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Pag«IIS,  vingtiëme  ligne,  au  lieu  deeow)inàbanqutU»,Mtei:coui~ 

lin-banguttU. 
Pages  183,  4*  colonne  du  tableau,  liset  :  canoiutl  caronadti  d«l6  ; 

S*  colonne,  lisez  :  eanont  de  30. 
Page  186, 2*Iigne  du  tableau,  au  lieu  de  canon  <!«  36  au  1]4,  liiez  :ta- 

non  il«3Gauli3. 
Page  21 1 ,  dernière  colonne  du  tableau,  3*  ligne,  au  lieu  de  38  milji- 

m^lrM,  liaei  :  48  mitHmètrtt. 
Page  308, 18*  ligne,  lisez  :  tei  futées  de  gtitrrt,  <q>rit  avoir  iU  pimtei 

M  gristt  tM»MîbU««t  odMi  ^w  Imtn  bùguttM,-toia,  etc. 
Page  329,  aprèa  mmb  d'omordr,  ett. ,  lisez  :  garSt^fm^ff  —  2  far  bou- 

tht  àfeu  det  hatUries  il  dtt  gaillard» ,  pliu,  1]8  il*  l'arntMMnt  pour 

ntiiang*. 
Page  407,  colonne  de  I600~,  21'  ligne,  au  lieu  de  8'  18'  20*.  lisez  : 

8°  28'  20'. 
Page  460,  cinquième  ligne,  lisez  pour  la  partie  de  la  formule  entre 

parenthfese.  (  •  "H  tâî  ) 

Page  462,  première  ligne  de  la  première  colonne  du  tableau,  lisez  : 

canon  de  SO,  au  lieu  de  canon  dt  30. 
Page  505,  cinquièmn  ligne  Aa  sowm6.nt,Rm>tig»tmtntsbiili>tiiiyts, 

lisez.  526,  au  lieu  de  !i76. 
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Les  progrès  incessants  que  fait  l'artillerie  navale  et  les 
nombreux  changements  qui  s'opèrent  chaque  jour  dans 
son  matériel ,  nécessitent  de  la  part  des  officiers  un  tra- 
vail sans  interruption,  pour  se  tenir  au  courant  de  foules 
les  modifications.  Si  des  ouvrages  détaillés  étaient  à  leur 
disposition,  la  difficulté  serait  amoindrie;  mais  les  seuls 
livres  qui  aient  traité  de  cette  matière  datent  déjà  de  plu- 
sieurs années  et  laissent  des  lacunes  que  nous  avons 
cherché  à  combler. 

Il  était  nécessaire  pour  Tintelligence  de  cet  ouvrage  d'y 
joindre  des  planches  contenant  les  objets  en  usage  dans 
rartiilerie  de  mer,  tant  à  terre  qu'à  bord  des  bâtiments  de 
la  flotte.  Ce  n'est  qu'en  modifiiant  plusieurs  fois  les  tracés 


VI  AVERTISSEMENT. 

dans  le  cours  de  l'exécutioa  de  ce  travail,  par  suite  des 
changements  survenue,  que  nous  sommes  arrivés  à  dé- 
crire ce  qui  existe  aujourd'hui. 

Nous  avons  pris  pour  type  l'aide-mémoire  de  l'artillerie 
de  terre;  nous  renvoyons  souvent  à  cet  ouvrage  pour  les 
objets  communs  ftux  deux  services. 

L'aide-mémoire  que  nous  présentons  est  loin  de  réunir 
les  perfections  désirables  pour  un  tel  ouvrage;  cependant 
il  évitera  des  recherches  toujours  longues  et  fastidieuses  : 
peut-être  aussi  pourra-t-il  contribuer  à  amener  par  la  suite 
plus  d'uniformité  dans  le  matériel  naval.  Un  petit  nombre 
de  passages  d'une  utilité  douteuse  et  d'une  exactitude  con- 
troversée pourront  s'y  rencontrer,  mais  l'on  se  souviendra 
des  difficultés  que  présente  un  premier  travail,  que  l'ab- 
sence de  tables  complètes  et  d'unironnité  ngoureuse  dans 
les  constructions  de  la  n^ne  ont  rendu  quelquefois  pres- 
que insurmontables- 
Tous  les  renseignements  sont  donnés  d'après  les  der- 
nières modifications  prescrites  p^  des  décisions  minisié- 
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sent  y  inscrire  les  modifications ,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
paraîtront. 

Un  appendice  général  contenant  toutes  les  modifica- 
tions survenues  pendant  Timpression  est  placé  à  la  suite 
du  chapitre  X. 

Le  chapitre  Yl  donne  les  moyens  de  dresser  la  feuille 
d^armement  des  navires  de  tous  rangs. 

Nous  avons  donné  le  poids  et  le  prix  approximatif  de 
chaque  objet;  on  a  souvent  besoin  de  ces  renseignements. 

Une  table  alphabétique  des  matières  placée  en  tête  de 
l'ouvrage ,  facilitera  les  recherches. 
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imiR  BD  mimî  de  la  mabike  et  des  colonies. 


Citoyen  , 

L'aide-mémoire  d'artillerie  navale  que  vous  avez  rédigé  et 
que  vous  avez  remanié  dans  le  sens  des  observations  contenues 
dans  la  dépêche  du  i^  juin  18^7,  a  été  l'objet  d'un  nouvel 
examen ,  et  cet  examen  a  donné  lieu  aux  observations  que  vous 
trouverez  indiquées  dans  la  note  ci-jointe. 

D'après  le  rapport  qui  m'a  été  fait  au  sujet  de  ce  travail,  je 
suis  disposé  à  en  autoriser  la  publication ,  après  que  vous  y 
aurez  fait  les  rectifications  et  les  suppressions  indiquées  dans 
ladite  note,  sans  que,  cependant,  cette  aulorisation  puisse 
donner  à  celte  publication  un  caractère  ofliciei. 

Du  reste ,  Citoyen ,  je  me  plais  à  confirmer  les  éloges  que  la 
d«»pèche  du  14  juin  4847  avait  donnés  au  zèle  et  à  la  persévé- 
rance dont  vous  avez  fai»  preuve  dans  Taccom plissement  d'une 
fâche  que  vous  vous  êtes  imposée ,  surtout  en  vue  de  vous  rendre 
utile  aux  officiers  des  différents  corps  militaires  de  la  marine. 

Salut  et  fraternité. 

Pour  le  Ministre  do  la  Marine  et  des  Colonie*, 
et  par  son  ordre , 

Le  secrétaire  '  général f 

Signé  :  VARAGNAT. 
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(détachements  formés  pour  T),  597. 
de  matière,  23, 

AHouillemenU,  dé  gradation  S  produites  prir  le  tir,  10. 

Affûu,  nomeiictaturo  de  bâtiments  h  voile,  h  quatre  roulettes,  93; 
—  à  ^Tliîiutignolles,  96;  —  de  caronades,  97-90;  —  de  mortier 
à   {daquc  ,  100;  —  de  bâtiments  h  vapeur  avec  cli/lssis,  à  double 
pivot  pour  le  27*,  102  ;  —  avec  cbîlssis  à  double  pivot  pour  le  22% 
n*"  1, 103; — avecchilssis  à  double  pivot  (système  anglais),  104;  — 
avec  châssis  à  double  pivot  et  boulets  roulants,  lOH; — avec  châssis 
à  double  pivot  et  essieux  courbes,  107; — avec  chAssis  à  pivol-bitle 
pour  le  22'',  n'  1,  108;— avec  châssis  ;i  pivot-bitte  nioditié,  h  bra- 
>rue  simple,  110:  —  avec  châssis  et  pivot-bitte  modifié,  essieux 
courbes  et  brague  double,  111  ;  —  à  quatre  roulettes  et  flèche  di- 
rectrice, 112;  —  du  caméléon,  113; — d'embarcation  et  pour  dé- 
harquemeut,  113;  — h  châssis  lonp  pour  caronades,  113;  —  sur 
coulisse  pour  caronades,  114;— pour  canon-obusier  de  10*,  114; 
—  sur  coulisse  pour  obusier  en  bronze  de  15',  114  ;  —  pour  obu- 
«ier  de  montagne  de  12*,  11o;  —  pour  perrier,  110;  — chandelier 
de  perrier,  117;  —  chandelier  d'espingole,  117;  —  d'obusier  de 
montagne  avec  limonière,  118;  —  de  côte  pour  canon  de  36  et 
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cBDon-obiiûer  de  22*,  1 1 9  ;  —  de  cite  en  foole  de  fer  pour  1m  C»- 
loaie»,  119;  — de  mortier  pour  le  S7*  et  le  32',  181;  —  chevalet 
pour  lancer  les  fusées  de  guerre  de  95  (aDcien  modelé],  121  ;  — 
cheTslet  pour  les  fusées  de  95  modifié,  122;  —  cberalet  à  pivot 
pour  la  mer,  122; — chevalet  trépieds  pour  les  fusées  de  68"  et  54, 
124;^limeDsiD&spriDcipateget  observation  ar  les  ferrures,  132; 
_  dimensions  priUCij^UMs  detf^arfîea  en'boti,  poids,  prix,  125; 
—  engerbement  dans  les' magasins,  140  ;  —  peinture,  138, — nom- 
bre k  délivrer  aux  b&timents  de  tous  rangs  avec  pièces  de  re- 
change, 326.  .  , 

AitiWMlMMinmiit  de  eaïîbrt  des  bouches  à  feu,  21> 

■  gr*i  pour  manoeuvre  de  force  (Voy.  ustensile  pour  idem),  365. 

Argnilletago  (cordages),  380. 

«  nombre  à  délivrer,  3^ 
I,  pour  brûlots,  299. 

Amairaigea  à  garants  simples,  375  ;  —  à  gsrants  doubles,  375  ;  — 
ï  la  serre,  376  ;  —  au  grelin,  378  ;  —  au  chevron  de  retraite  et 
avec  la  fausse  brague,  379  ;—  lelong  du  bord  ou  en  vache,  379. 

Ame  des  bouches&feu,  3,  5, 1,  8;  —dimensions,  14,  15;  — dégra- 
dations, 18; — vérification,  37, 

Angles  de  mire  naturels  des  bouches  à  feu,  422  ;  ^  d'inclinaison 
à  donner  aux  bouches  ï  feu  d'aprËs'iés distances,  40S. 

AntpeeU,  15G  ;  —  nombre  à'délivrer,  329. 

JOT**^  servant  à  faire  l'apprêté  à  terre,  238. 

Appendioa  général  de  l'ouvrage,  637. 

Âppiéii  des  munitions,  237. 
t  (sabord  d'),  638! 


M^  CâftfMSr 


t  Detfoljrti  # 

et  de  gréemeal  dant  fci 
^kfifieai  à  terre ,  307;  —  i 
bord,  497. 

def  *«fts  M^ 

380. 

àB  ftÉli»,  272;  — 


?21 

ri 


'• 


,  !«;- 


f»:-* 


-^IM. 


306; 

d*oAk».  »♦;  — 
—  100;— 
des  booleift,  107 
delHOTère 
eo  dûrre  jane 
vieiy  3%vo 

en  fer  oovlè,  dnneMmç,  pûdi, 
département  de  U  nerre,  Tt. 
■■JihMf  en  ferblanc  po«r  Uroku 
mensons,  poidt,  prix,  ttii  — 
permtfion,  poids,  prix,  2^. 

à  bonne,  193  ;  ^  nenbre  à  délnrcr. 
ardents  poor  brôioti.  2ir3  :  — 
d'obosierde  montagne- 


prâ,4t:  —  CB  Ssr  )ii£l.  c^ 


p9cr  ioiAcsff  tj^LT  ft 


3*3:— '■« 


• . 


des  boocheft  a  fen,  19. 
poor  armorier 
(cordages),  380. 
A  bain    poor 
bre  de  balle»  qn*elle§  eootienBent,  04 
pièce,  324. 


XVI  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Botte*  m  boit  pour  boulets  de  i,  et  mitrailles  de  perrier  et  m- 
pÎDgole,  193  ; — nombre  à  délivrer,  332. 

BahM  à  étonpnic*  CD  ferblanc,  atec  courroie  eD  cuir,  I6R;  — 
nombre  ii  délivrer,  330. 

Bombe*,  dimensions,  poids,  prix,  70;  —nombre  à  délivrer  aux 
bombarbes,  546. 

BooobM  à  feoi  nomenclature  de  toutes  les  pièces  en  usage  dans 
la  marine,  2  i>  10;— établissements  de  la  marine  pour  la  fonte  des 
bouches  h  feu,  11  ; — signalement  des  bouches  à  feu,  12; — dimen- 
sions priucipales,  poids  et  prix,  des  b  a  f,  U;  —  vérification  des 
b  a  f  en  service,  18;  —  dégradations  produites  par  le  tir,  18;  — 
défauts  de  fabrication,  20  ;  —  inetrumenU  de  vérification,  24;  —  vi- 
site intérieure  et  eilérieiire,  36;— vigile  et  réception  des  6  a  / 
neuves,  37  ; — labk-nu  de^  défauts  tolérés,  40  ; — épreuves  ordinai- 
res, 43  ;  —  épreuves  à  outrance,  43  ;  —  classement  dcg  bouches  à 
feu,  47  ;  —  cDclouer,  déseuclouer,  les  mettre  hors  de  service,  4<.l  ; 

—  conservation,  i>0  ;— service  k  terre,  30  ;  -  service  à  la  mer,  92  ; 
noiTibre  à  délivrer,  313; — et  voir ik l'appMudice  générât;  ~  de  1» 
moi iue  anglaise,  6IH. 

Booée  de  MDvetege  (fidiubeau  de  sigoaui   pour),  277;  •<-  nombre 

h  délivrer,  340. 
BouleU  creux,  dismélves,  poids,   prix,  (iS;  —  fabrication,   73;  — 

luuetlcs  de  réception,  08; — conservaliuu  à  terre,  73;— pile*,  73; 

—  pleins,  diamètres,  poids,  pri\,  67  ;  --  conservation  h  bord,  74  ; 

—  nombre  à  en  délivrer  pur  bouche  i)  feu,  322  ;  —  creu\  soufrés 
pour  brûlots,  300, 

•  (ou  chevilles)  des  atlâbi,  132;  —  nombre  à  délivrer  (loiir 


UES  MATIÈRES.  ^^n 

Iri^  4*  crac  do  bngae  [loitr  cnuuDâ,  caDOD«  olniïii?r«  tt  caro- 
auïn,  200,  nomlire  k  liiMirer,  338. 

kna«*  (corilnges),  3SI. 

fc»  {cordages).  381. 

kvn*,  «>mpoutioa  Au  58,  p«$iuileur  spécifique,  028. 

fcdwti  pour  «ouïes  l  poudre,  213;  — nombre  ï  délirrer,  345;  — 
poar  platine 9.  497; — nombre  A  itélitrer,  3S1. 

B*Aie-uiiûR«  pour  Eignaui,  241  ;— Dombre  à  df  livrer,  34S. 

Bi41ot*,  description ,  ormeroenl,  2S7  ;  —  composition  cl  disposi- 
tion d^8  itrtiflMi  incendiAires  pour  brAlot»,  393. 

Bot  ra  Uane,  portée»  de  but  CD  blitnc  des  bouches  ft  feu,  422. 


BachoMw.  (96  ;  —  nombre  h  délivrer,  333. 
[)■■■«  k  niiuiition  d'obnsier  de  montagne,  nomeoclalure,  1(8;  — 
diineiuions,  poids  et  prix,  131  ; — pour  boulets  creux,  dimensions, 
poidi,  prii,  170;  — nombre  ï  délivrer,  331  ;— à  fond  arrondi  pour 
faire  Tappifité,  iV2;  —  nombre  à  délivrer  aux  bMiments  de  toui 
r«n|t«,  332; — pour  chemise  à  feu,  192; -nombre  ï  délivrer,  332; 
—  à  poudre  en  cuivre,  dimensions,  poids,  prix,  198; — nombre  ik 
délivrer,  3.13  ;  —  contenance  des  caisses  à  poudre.  334, 
Baleol  des  piles  de  projectiles,  75  ;  —  tables  pour  ces  calculs,  79. 
QalOtc  des  bouches  ï  feu,  14, —  des  projectiles,  G7  ; —  des  armes 

portativea,  489,  —  des  fusées  de  guerre  françnises,  301, 
BkBoaB   tt   eaBooa-oboaicn  en   fer,  nomenclnlure  ;   2,  — signale- 
ia«nt,  13;  —  dimensions,  poids  et  prix,  14',  —  vérification,  18; 
^  tpreuvei,  43;  —  mis  hors  de  service,  47;  —  nombre  k  déli- 
vrer, 31E,  et  U  fi*  partie  de  l'appeodicc  général. 
Oi»ti  (instalUtion  des  affûts  dans  les),  Mîi    (voilure  des);  voir 
la  i<f  partie  de  l'appendice  général. 
B  pour  fiii^ceau  d'armes,  496. 

~ra  avec   son  crochet,  poids,  prix,  287; 
e  à  délivrer,  343. 

Nomenclnlure ,   6;  —  dimensions,  poids,    prix,    14; 
-e  k  dtlivrifr,  31  [i,  et  la  6*  partie  de  l'nppeodîce  général. 
I  pour   armes   portatives;  —  confection;  —  charges  df  1 
poudra  ,  237;  —  nombre  II  délivrer,  3t6. 

nUiE-HfcKOiaE  t>'*MTir,utRiE  rivale.  B 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 
>•  (colle  au),  235. 

Chaloupei  (iustiLlIalioii  Ac3  pièces  Aua  les) ,  565  ;  iiUm  dans  les 
canuts,  366. 

Ghamlm*  des  bouches  k  feu  (défauts),  19;  —  de»  canoiu- 
obusieri,  di  m  en  fiions,  16. 

f^iuiçigBcaB,  défauts  des  bouches  il  feu,  22. 

Ohamdeiiende  perrieret  d'espingole,  117; — nombre  kdétiTrer,  3S8. 

CnwpîtMDz  pour  fuiées  de  sign&ui,  2S3. 

Chargn  de  poudre  pour  toules  les  bouches  à  feu,  422;  —  de 
cartouches  pour  armes  portatÎTes ,  237  ;  —  des  projectiles  creui 
ordinaires,  270;  —  idem  à  percussion,  272;  — et  Titesses  correa- 
pond'antel  sous  diË'érentg  angles ,  4S0. 

(Hwrgement  des  bouches  à  feu,  422;— des  projectiles  creux, 
270  ;  —  des  fusées  pour  projectiles  creux  ^  279  ;  —  des  fusées  de 
signaux,  283. 

Chtma-toÊia,  200  ;  —  nombre  à  délivrer,  338. 

Obi*»  d'affût  de  caronade,  97;  —  d'affttt  à  double  piTOt,  104; 
d'affùliipiTat~bilte,108;  — d'atrat  de  place  et  cAle^  119. 

Chat  (pied-de~) ,  pour  la  Térification  des  bouches  à  feu,  2S;  — 
nombre  à  délivrer,  322. 

OhmiMf  à  fini.  Confection,  poids,  prit,  2)U;  —nombre  à  délivrer, 
345. 

C^Kralet  (Affût-):  pour  lancer  les  fusées  de  guerre;  nomencla- 
ture, 121  ;  —  dimeoaioos,  poids,  prix,  131  ;  —  poar  lancer  les 
fusées  de  signaux,  dimensions,  poids,  prix,  239;  —  nombre  h 
délivrer,  344;  —  pour  caisse  de  tambour,  202;  —  nombre  h  H- 
liïrer,  338. 


DES  HATlfiRGS.  xix 

▼rer,  339;  —  pour  percuteur,  201  ;— nombre  à  délivrer,  338; 
*-  pour  caiiBe  de  pondre,  199;  —  nombre  à  délivrer,  338;  — 
pottr  démonter  la  tii  de  pointage  deg  caronades,  204. 

t  rivets  pour  affûts,  dimensions    principales,    13S;  —  pour 
enclouer  les  ptèees ,  âOi  ;  —  nombre  à  délivrer,  338. 

d'écouvillon ,  204;  —  de  volée,  205  ;  —  nombre  à  délÎTrer, 
340. 

de  mire  pour  canons ,  163;—  nombre  à  délivrer,  329;  <^ 
pmnr  oaronades,  163;  —  nombre  à  délivrer,  319;  —  d*arrèt  pour 
ctnoBS  et  eanonsHobusierft^»  166;  —  nombre  à  délivrer,  329. 
nu  eiséiim  ;  manière  de  la  oeiifectîonner^  25^. 
pour  espingnle,  291  ;  -*  nombre  à  délivrer,  338. 
(Cordages),  384. 
»«  387. 
ne  de  débarquement ,  604. 
ponr  mesurer  les  excentricités ,  83. 

de  Tarmement  des  bâtiments  de  la  flotte^  315 ,  et  la  6* 
partie  de  Tappendice  général;  des  artifices  pour  brûlots,  298;  de 
la  compagnie  de  débarquement  d^un  vaisseau,  607  ;  — idem  des 
bâtiments  anglais,  683. 

oadoste  des  bauts  fourneaux ,  507  ;  —  des  fourneaux  à  réver- 
bère, 512. 

Bbl^otM»  des  munitions  et  artifices ,  278  ;  —  des  paquets  de  mi- 
trailles, 268. 

un  cordage,  381. 

des  bouches  à  feu,  50;  —  des  projectiles,  73;  —des 
affûts,  140;  —  des  armements,  assortiments,  objets  accessoires 
et  de  gréement,  225  ;  —  des  munitions  et  artifices,  307;  —  des 
armes  portatives,  497. 

MatraetâoBt.  Règles  pour  la  construction  des  affûts  marins, 
539,  etc.,  — des  affûts  de  batteries  de  côte,  569,  et  4*  partie  de 
Tappendice  général. 

ordageft,    383;   —  descriptions   de  quelques    cordages  de    Tar- 
tillerie  navale,  380.  Voir  objets  de  gréement. 
4*MBorce,  167;  —nombre  à  délivrer,  329. 
des  projectiles,  73,— des  balles,  237. 
en  cuivre ,  239;  —  nombre  à  délivrer,  345. 
CcMipc  de  foret  (défauts  des  bonchos  à  fnu),  21. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 
c  des  bouches  h  feu,  21 . 

Goonoie   de  boite  à  étoopille  ,   168;  —  nombre  à  déliTrer,  330. 

"■——'"  pour  canon»  et  ctnons-obtuiera,  162; —  nombre  à  dé- 
liTrer,  329. 

Ooonc-na  de  caronade,  206;  —  nombre  à  délivrer,  340. 

OnmtM  pour  brûlote,  298. 

CMm  pour  le  bord,  202;  —  nombre  àdëliirer,  339. 

Choaheia  pour  menirer  les  caTttës  intérieures  des  chambres,  3S; 
—  nombre  à  dëlÏTrer,  322;  —  double  pour  écourillons  et  refon- 
loirs,  194;  —  nombre  k  délÎTrer,  333;  —  de  suspension  ponr 
fusib,  pistolets,  mitraille,  seau  d'incendie,  fanaui  de  combat 
et  boites  b  étoupilles ,  1 99  ;  —  nombre  à  délivrer  333  ;  —  à  dés- 
étonper,  182. 

<h>îll«ia  en  cuivre  rouge  ou  Lantenn  1 S2  ;  —  nombre  k  délivrer, 
329. 

Oaine  pour  fabrication  des  bouches  &  feu,  S8;  —  pesanteur  gpé' 
ciflque ,  628. 

,  instrument  de  vériQcation,  32. 


D 

ta  de  fabrication  des  bouches  à  feu ,  20. 
•  en  sapin  pour  pièces  des  gaillards,  183;  —  nombre  àdé- 
iivrer,  331. 
Désorgeom  en  fil  de  fer,  169;  — k  vrille,  170;  — nombre  h  déli- 
vrer, 330. 
Peg»^  ■  'ablc  pour  convertir  les  degrés  en  pentes   par  mfetre  et 


DES  UATIÉRES.  ui 

DitMtiaa  iIls  fetu  ^'Uilaul  l'eicrcki-  DU  le  cuuilut,  J66. 
Kipi  ■ili'iiiii  (les  armes  dna»  1«s  maguins,  187 ;  — générales  |iour  la 
ftlviuiiion  al  les  épreuTet  des  bouches  à  feu.  SU;  —  du  perron- 
aal  dct  batterio»,  502. 

:  nuuiière  de  les  mesurer  par  l.i  bauleur  angulaire  du 

m  pour  boucher  la  lumière,  IT8;  —  nombre  à  dëlrtrer,  330. 
•  du  dtfféreot*  artifices  pour  brUol^,  293  ;  —  pour  cbi-minie 
k  Ten,  38t. 
9aié»àta  futées  de  prolecUlet  creiu,  283. 


l'ei 


•  ipreuies  à  l'eaii  pour  les  bouche*  k  tea,  44;—  ricochet  u 
,  448. 


it  des  embases  d«s  canoos,  et  canons-obusiers,  14;  —  des 
tuque»  des  affala  h  la  léle  et  à  la  queue,  125. 
!>  lUfaul  lies  tioacbes  à  feu,  23. 

I  dimensions,  poids,  prix,  149;  —  nombre  i  délifrer, 
3S8;  —  écouïillon-levier  pour  obusier  demoatagoe,  152; — sTes 
rMtelle  pour  châralet  de  fusées,  152. 

■  pour  affdls,  nombre  àdëliTrer  pour  rechange,  321. 
la  (lesbouchfs  lieu,  10. 
r  manauTre  de  force,  213;  — nombre  àdéllTrer,  341. 
it  el  dËbarquemenl  des  bourbes  s  feu,  362. 
«•i  écartement  de  celles  des  canons  el  canons-obusiers  ,   16. 
Br  «1  désencluuer  une  bouche  à  feu ,  49. 

t  des  affilis  ol  atlirails  des  magasins,  140. 
e  des  boulsls  creui  k  fusées  en  bois,  269  ,  —  iitom  â  jicr- 

rauge  338;— nombre  à  délivrer,  344. 
ï  burd,  nciloiage,  497  el  67». 
de  perrier,  d'e»pingole,  d'obusicr  de  monlagne,  206  ; — 


de  muraille  de  bktimenis  de  Iqus  rangs,  620. 
de  M>us-«niciers,  dimensions,  poids,  priii  492. 
I9S,  —  nombre  i  d«lifi-er,  333. 
(cordais).  381. 


xm  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

ApreuvM  de»  bouches  à  feu,  43;  — cxlrnordioaires  et  à  outroncat  48; 

des  annei  portatives,  4S8. 
fqnip^e  d'une  pièce,  aombre  dei  senaalB,  pour  tous  1m  oali- 

bre3,36l. 

□  pour  affûln  à  roulettes  et  essieu  es  bois,  1 3Ô. 
t*  des  bouches  &  feu,  20. 
B«e>-d'«Mimi  pour  affûts,  nomenclature,  diiueoûoas,  I34> 
Xiàmu  en  bois  pour  affAls,  dimeosiong,  13a  ;  —  nombre  &  délilMT 

pour  rcchaûge,  327. 
ErtropM  de  culn^se  et  de  volée  pour  canons,  212;  — nombra  fc  déli- 
vrer, 341  ;— de  barrol  de  la  machine  à  démonteriez  cBaons,212; 

—  nombre  h  délivrer,  341. 
Établi  d'armurien,  4!)5,— nombre  h  délivrer,  330. 
Éuini  «a  proportion  dans  le  bronie,  SB  ;  —  petanteur  ipAcifiqne,  6tt. 
ÉUlonù  coulisse  et  à  naniua,  24. 
étoile  qiobile,  2G. 

étoapiUei  à  percussion,  273;-:-â friction,  273. 
Étuii  à  lances,  118;  —  decaiise  de  tambour,  lOS;  — nombre  àdèfi- 

vror,  340. 
évaluation  approiimalive  dei  distances  par  la  t\autBur  vigulairo  des 

mAls,  4a5. 
évaKmeat*  des  boucbcs  il  feu,  19. 

Eieeiiiiicité  des  bouches  il  feu,  20  ;  —  compas  pour  lea  mesurer,  3|. 
btraiu  des  décisions  de  ISOB  et  1811,  pour  l'armement  det  brA- 

lols,  289  ;— de  l'ouvrage  de  M.  Chedeville,  ingénieur  de  U  mvino 

sur  les  corderies,  383. 


DES  MAUËRBS.  xnn 

Vfét  pomme  obloDgne,'203  ;— nombre  à  délivrer,  339. 
de  cooserre  pour  signaux,  282. 
va  de  earrel,  282  ; — à  voiles,  38S. 

nambeanz  de  signaui  pour  bouée  de  sauvetage,  confectioo,  conser- 
vaiioD,  277  ; — ^nombre  à  délivrer,  346. 
de  la  marine,  1 1 . 
^l  espèces,  53  :^-qualité  à  Tétat  licpiide,  53  ; — à  Tétat  solide,  55  ; 
—pesanteur  spécifique,  628. 

(coup  de),  avaries  des  bouches  à  feu,  21. 
de  maître  armurier  pour  le  bord,  354. 

(nouvelles)  balistiques  pour  le  tir  surbaissé  de  6*  à  16*,  53i. 
hauts  et  à  reterbère  pour  la  fonte  des  bouches  à  feu,  567; 
-—conduite  des  fourneaux,  512. 
un  cordage,  382. 

de  mercure  pour  étoupilles  à  percussion,  273. 
de  signaux,  283;-^nombre  à  délivrer,  345;— de  guerre,  304; 
de  coQsenre  pour  signaux,  282  ;^r nombre  à  déliirer,  345;  — de 
prajtctilei  erenz,  279. 

de  marine,  modèle  1842;  —  modèle  1822  transformé,  — 
de  nnp«rt,  modèle  1840;  -r  idM»  allégé,  modèle  1842,  488;  — 
nombre  à  délivrer,  347. 

G 

(cordages),  382. 

(en   cuir),    167  ;  —  DOQibre  à  délivrer  (voir  Terrata.) 
en   serge  cylindriques,  dimensions,  poids,  prix,  243; 
—  en  serti^e  sphériques  pour  caronades,  dimensions,  poids,  prix, 
246  ;— en  papier  parchemin,  dimensions,  poids,  prix,  248. 
{Voyei  garde-feu.) 
ir  une  brague,  382. 

(travaux  de)  (Voyez  gréement). 
des  bouches  à  feu,  20. 
de  plate-forme  pour  affût  de  céte,  poids,  prix,  i3i. 
à  hampe  coudé  pour  la  vérification  de»  bouches  a  feu,  29. 

des  hausses  pour  les  pièces  qui  n'ont  pas  de  support 
de  fronleau,  424;  —  idem  pour  les  pièces  qui  ont  uo  support  de 
fronteau,  436. 


TABLE  ALPB&BflH^E 
en  ter,  ISo; — Dombrc à  déliTrcr,  329. 
■■  d'sLordaçe,  604. 
Bi«lluM    ■    bnnehei    panr  Térificklivii  des  boucha  à  ion,  3tf  ;  ^ 

nombre  à  délÎTrer,  322. 
■n*clve>,  débnb  de*  booehea  à  lea,  23. 
arif  f»  <otieli  de),  208. 
Btdi-  (cordage*),  382. 

s  à  nuin,  dimensiont,  poidi,   prû,  70  ;  —  à  fricIioD,  cbmr- 
— nombre  h  déliner,  329  ; — à  héritfon  sonfrAca  posr 
brtUob,  301. 
S  «03. 
a  de*  loDtei  un  pondre*,  380. 


eIwb  de  chsrpentier.  203;  — nombre  k  délÏTrer,  339  ;  — d'ara»* 
u  d'abordage,  modèle  1833,  4{t8;— nombre  à  d«li?rer.  347. 
*  d'écouTJUons  et   refonloirs,  dimensÎMH,    149;  —  gimie* 
pour  feui  de  coiuerte,  240; — nombre  i  déliTrer,  344. 
R>wM  I  description,  1*0;  —  iniUUalion,  S7G;.— graduation,  4S4; 

—  tables  de  tir  avec  la  hausae,  410,  etc. 
Kenv  (cordage*),  383. 
Hiaton^Bt  abrégé  da  corps  de  Farlillerie  de  marine,  685. 


bonche*   k  feu   d'aprè*  le*  dûtanees. 
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(Voifex  cuillers  en  cm^re,  152;  —  uombre  à  délivrer, 
329.) 

evîcffB  de  pointage  de  caronades,  157;  —  nombre  à  délÎTrer, 
329  ;— directeur  à  roulette  pour  obusîer  de  22*,  198; — nombre  à 
déliTrer,  329  ;«-coudé  en  chêne  pour  mortier,  160  ; — à  deux  rou- 
lettes en  cuiTre  et  tige  en  bois  (système  anglais),  161  ; — à  une  roo* 
leUe,  161. 

d^amarrages  (cordages),  382. 
pour  affût  de  montagne,  118. 
des  bouches  à  feu,  19. 
,  défaut  des  bouches  à  feu,  22. 

I  diamètre  pour  toutes  les  bouches  à  feu,  16. 
de  réception  pour  projectiles,  68;  —  pour  la  Térification 
des  projectiles  à  bord,  dimensions,  poids,  prix,  71  ;  —  nombre  à 
déliTrer,  324. 

(cordages),  382. 
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griolet  pour  monter  et  démonter  les  canons,  poids, 
prix,  123; — nombre  à  déliyrer,  328; — à  monter  et  démonter  les 
canons,  itagues-ciiières,  estropes  de  barrot  de  cette  machine,  342. 
pour  plate-formes  de  c^te,  poids,  prix,  131. 
arrangements  des  affûts,  attirails  dans  les  id.,  140;  — 
des  objets  d^armement,  de  gréement,  225  ;— artifices,  307. 

et  chassoir  pour  défoncer  les  barils,  240;  —  nombre  à  dé- 
liTrer, 344; — pour  chasse-fusée,  200; — nombre  à  délivrer,  338. 

nrîflra  i  connaissance  quUls  doitent  posséder,  493  ;  — 
proTenance  de  ceux  embarqués  sur  les  bâtiments,  493  ;  ^  instru- 
ments et  outils  dont  ils  doivent  être  pourvus,  351. 
de  bombardiers,  189. 
en  toile  ou  drap  pour  le  passage  des  gargoussiers  vides, 
240;— nombre  à  délivrer,  345. 
(Voyez  gargousses). 

pour  canons  et  canons-obusiers,  dimensions,  poids,  prix, 
190; — pour  caronades,  idem^  191  ;— nombre  à  délivrer,  332. 

de   force,   d'un   canon    ou   canon- obusier ,    365;  — 


un  TABLE  AL^BABEnOre 

a^>«té  *ar  TaSàt  At  fAt«.  771. 
■■■f»  d«  ouiièn  idêtuit  ac»  fciMtfcw  •  kai,  13. 
Marti— it  ■ennmer.tâ:  — MMbnàdèliiTtr,  »»:  — dild'é- 

owiillM,  W3;— iMKfarc  •  dtiimr.  33». 
Wàtmm    4m    «^ttreatMO*.    daibac   partie  de   T»pfinàie»    fê- 

iM^nl.  Mi. 
■trfwd^  gatm,  ZTâ;  —  à  étoapîUc».  tît. 

■mm»  du  ditUDce»,  153  ;  —  •  pMHfa*,  IM;  —  ■«■ht*  k  4éli- 

«rw,  331. 
Mitaaa  i  p«>«BteDr  i|iéeifiqiie,  637. 
■■•  <aiif  l«  lie)  de*  boacbes  k  fea,  42i. 
M»«ii  p*ur  TÉrifieatioii  de*  booehet  i  Ibb,  24. 
Mitnrillf  fpaqnets  de),  dimeosioiu,  poids,  prix,   t3;  —  Bombre 

à  délivrer  ptr  bouebea  à  fea.  32t;  -  confedMB,  969. 
Mifft»  de*  bolt«t  4  ballei,  367. 
■■■Éc-raHHt,  nombre  ■  déiÎTrtr  aux  bilimenb,  330. 
Wpq—  fa<;onnË«*  pour  cirière*,  220; — nomttfe  k  dëiirrer,  34Î. 
Korticn  k  plaques,  dimensiom,   poids,  prix,  17  :  —  tables  de  tir 

Aa  merlier  k  plaque,  4i?  ;  —  éprauTeUa  en  fuite,  9. 
■^«•^■•tMN  4e   feDdarmcrie,  modtle  1842;  —  de  gcndirmerie 

(niuformé,  modtle  ISXa,  488  ^^ombn  k  dfcliTrer  h  bord,  347. 
Maaitioat  at  iliBuM,  atelien,  outiti,  prfeaatioin,  137  ;  ^  artifleAs 

de  guerre,  272  ;— vtiflces  ÎBUBdiairM  pour  Iw4l»(i,  993  i  —  c**- 

ierratioB  k  terre,  307;— k  bord,  308. 
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des  bouches  à  feu,  2  ;  —  des  projectiles,  65  ;  —  des 
armements,  assortiments,  accessoires  et  objets  de  gr^ement,  i47; 
—  des  munitions  et  artifices,  272  ;  —  des  armes  portatives,  487. 
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sur  les  ^ffdUi  de  b4timeats  à  Toiles,  S39;— Met», 
sur  ceux  en  essai  à  bord  des  bâtiments  à  Tapeor,  546  ;  —  tdem,  sur 
ceux  pour  embarcatiou,  56i  ;  •>-*  Idem,  sur  ceux  de  débarquemeat 
et  de  côtes,  56/i  ; — id^m^  sur  les  chevalets  pour  lancer  les  fusées, 
574  ;  —  sur  les  palans,  217. 

I  dimensions,  poids,  prix,  70  ; -«*  ensabotag«,  2Ûa. 

en  bronze,  nomenclature,  poids,  prix,  17. 
et  oonp  de  f«r#i  daus  TÀine  des  bouches  h  feu,  21. 

sur  la  (abrication  des  bouches  à  &u  de  ~la  marine,  SÛI». 
et  ostenaîles  d'artifices  pour  le  bord,  238  ;  —  d'armurier  pour 
le  bord,  quantités  à  délivrer  à  bord  des  bâtiments  de  tous  rangs, 
350. 


de   sabord,  215 ;«— nombre  à  délivrer,  341  ; —de  sa- 
bords d'arcasse  et  brisés,  216  ; — nombre  à  délivrer,  341. 

de  coté  et  de  retraite,  dimensions,  poids,  prix,  214  ; —  nom- 
bre à  délivrer,  341  ;  —  pour  embarquer  les  poudres,  dimensions, 
poids,  prix,  216; — nombre  à  délivrer,  342; — pour  embarquer  les 
bouches  à  feu,  216  ;— nombre  à  délivrer,  341 . 
pour  brûlots,  298. 
de  miUAÎllçs  (Voyex  mitrailles). 
in  (papier)  pour  gargousses,  248. 
k  boulets,  74. 

des  poudres  à  bord,  585. 
pour  affûts,  quantité   employée,    130;  — r  pour  caisse  à 
poudre,  225  ; — pour  caisses  de  projectiles  creux,  225, 
pour  brûlots,  299. 

(des  projectiles  de  la  marine  dans  le  bois  dichéoi. 
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tables  (le),  436;  — dinsles  aulrea  iiùlieni  rësistanU,  471  ;  — det 
bombes,  idem,  473. 

Jgttutco/»  pour  canons,  canoos  obusiers  et  caranades,  178;-^ 
Dombre à dtllTrer,  330;— pour  obuàer  de  roonUgne,  173;— pour 
perrier,  174. 

VeMatenn  tpidBqotM  des  solides,  628; — des  liquides,  629;  — des 
fluides  élastiques,  629. 

Ked-de-di>t  pour  la  vérilicatioD  des  bouches  à  feu,  25;  —  nom- 
bre à  déliTrer,  322. 

Ktaem  d'armes  de  rechange,  354  j  —  nombre  h  délivrer  à  bord, 
354; — d'artillerie  (  royfi  bouches  k  feu). 

riocea  en  fer  pour  affôts,  195;— nombre  à  délivrer,  3S9. 

Ktou  à  œillet,  à  fourcbe,  133. 

Ha  da  prageotik*  (calcul  des),  73. 

Kqae  d'abocdage,  490;— nombre  k  déliTrer,  349. 

WkttAatM  de  gendarmerie,  490; — de  marine,  490; — nombre  à 
délivrer,  348. 

■Utean  circulaire  pour  mortier  à  plaque,  100. 

SUtet-roniM*  d'affûls  de  cAte,  131;  — des  mortiers  fc  bord  des 
bombardes,  349. 

VUtine  d'espingole,  177;—  nombre  à  délivrer,  330; —  métal,  pe- 
santeur spécifique,  628. 

Moaib,  pesanteur  spécifique,  628. 

Voidtdes  bouches  à  feu,  14;  —  dea  projectiles,  68;—  des  affAlt, 
123  ; — des  armes  portalivei,  490. 

Voipiud,  poids,  prii,  490  ;  —  nombre  h  délivrer,  349. 

Vorte-miobc,    dimeasioDS,    poids,   pris,    197;  —  nombre  à   déli- 


DES  MATIERES.  xicti 

Bn  des  bouches  à  feu,  14;  —des  projectiles,  67;  —  des  affûts, 
91,  etc.;^-des  objets  d^armenient,  assortiments,  etc.,  147,  etc.;— 
des  armes  portatiTes,  490. 

^ijtBtilM,  dimensioiiB,  poids,  prix,  68;  —  k  percussion,  80;  — 
conserratioD,  piles,  73  ;— chargement  des  projectiles  creux,  270; 
—  ensabotage  des  projectiles  creux,  266  ;  — -  pénétration  des  pro- 
jectiles dans  les  différents  milieux  résistants,  456  et  462. 


(cordages),  383. 
(cordages),  383. 
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(cordages),  377  ; — nombre  à  délrvrer,  342. 
des  bâtiments,  315  ;  —  idem  anglais,  683. 

d^armes  portatif  pour  gaillards,  496;  —  nombre  à  déli- 
vrer, 351. 

■fwcBy  dé&ut  de  fabrication  des  bouches  à  feu,  21  ;  — des  armes 
portatives,  492. 

des  bouches  à  feu,  37;-— des  projectiles,  73. 
d^affûts,    326; — d^objets  d*armements,  assortiments, 
accessoires  et  de  gréement,  328  et  suivants  ;  —  de  pièces  d'ar- 
mes, 354. 

dégradations  produites  par  le  tir  des  bouches  k  feu,  f  8. 
I  dimensions,  poids,  prix,  150;  —  nombre   à  délivrer, 
328  ; — garni  de  terre  pour  vérification  des  bonches  à  feu,  28. 

t plombée  pour  vérification  des  bouches  à  feu,  29;  —pour 
mesurer  les  arcures,  32. 

pour  le  pointage  des  mortiers  à  la  mer,  162. 

lUren,  ordonnance  sur  la  fabrication  de^  bouches 
k   feu  de  la  marine,  506  ;  —  balistiques,   526  :  —  sabord*,  5T7  ; 

—  ol»servations  sur  les  affût?,  539  ;  —  soutes  à  projectiles  creux 
579; — système  d'arrimage  du  capitaine  de  vaisseau  Lugeol,  580; 

—  branle-bas  de  combat,  592  ; — des  feux,  595  ; — tables  des  parûtes 
par  mètre  et  pentes  en  degrés  correspondantes,  625  ;  —  pesanteur 
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tpéciSque  des  corps ,  621  ;  —•  comparaison  des  thermomètres  Ici 
plus  lUtlës  en  degrés  centigrades,  630. 
armes  à  bord,  197. 
«  pour gtrde-feu,  )B9;— aontbre  fadéliTrer,  338. 
Il  (tir  t)  sur  l'eau,  446. 
Aoehe  à  ttn,  confeotioDt  379;  -^  nombre  de  bAlont  pour  prej«c- 

tiles  créai  «rtlEnairett  210 1—*^**"  ^  percuasien,  372. 
Hondellcs  en  cuir   pour   boucher  la  lumière  des   bouches  à   feu, 
185; — nombre  à  délivrer,  331  ; — de  pivot  pour  affût  de  caronades, 
nombre  i  délivrer  pour  rechange,  327. 
Koolette*  de  quatre  pièces   pour  affûts  de  canons  et  canons-obu- 

siers,  12S;— nombre  h  délivrer  pour  rechange,  327. 
KofiNitte,  dérauls  de  fabrication  des  bouches  ifeu,  23. 
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■abord*  i  plein,  S38  ;— brisé,  d'arcasse,  538. 

■•bot*  pour  boulets  créai,  dimensiona,  poids,  prix,  256. 

Bdbcn  d'infanterie,  488 ;  —  d'arlillerie  k  pied,  488;  — d'artillerie 
montée,  488  ;— d'infauterie,  488  ;— dit  br^uet,  488  ; — d'abordage, 
ancien  modèle,  492; — d'oRicicr  de  marine,  492. 

Banàcharge  d'obusierde  montagne,  178; — kéloupillespour«i«n», 
176; — iflmt  pour  canons,  168; —  grand  sac  debatteris,  207;  —■ 
nombre  k  délivrer,  340  ; — petit  ï  ustensiles  de  propreté  de»  ptâces, 
207 ;  — nombre  à  délivrer,  340;  —à  grenade,  207;  —  ttowbre  à 
délivrer,  340. 
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quemeot  des  beuches  à  kn^  Iftd^-^ttotnbre  à  déli^vrer,  3$B. 
I  TÎtesse  du  son  dans  Pair,  631  ;-^a]is  Teau^  631. 
polir  irérificâtîon  des  boncheê  à  féu-,  29. 
aux  pondl'ety  il36  et  %è%  ;  -^  aux  projectiles  pleins  et  ereiit, 
579;-^mtème  de  sotttes  tin  eapf tAln^  dé  irâisseati  Lnfeol*,  589. 
(cordage),  383. 

d^artillerie  natale    actuel ,  1  ;  —  modifications  du  ;  —  pre- 
mière partie  de  l'appendice  géhéral,  637. 


des  défauts  tolérés  dalis   les  bouches  à  feu  de  la  ma- 
rine, 40. 

ëft  (ir,  la  bouche  à  feu  étant  manie  d^une  hausse,  410;  «- 
par  la  ligne  de  mire  naturelle,  412  ;  —  la  bouche  à  fen  n^étant  pas 
munie  d^une  hausse,  414;  —  du  mortier  à  plaque,  417;  — à  mi- 
trailles et  à  plusieurs  projectiles,  la  bouche  à  feu  étant  mnaîe 
d^une  hausse,  418;  —  idem  par  la  liglie  de  mire  naturelle,  420;  -^ 
des  pénétrations  dans  le  bois  dediéne,  456  et  462  ;-^de  déTiations 
latérales  moyennes  des  canons,  canons-obusiers  et  earonades,  474  ; 
— idem^  du  mortrer,  478  ; — de  tir  des  fusées  de  guerre,  480  ; —  V<4r 
aussi  Tappendice  général,  huitième  partie, 
de  bombardier,  189. 
;,  défaut  des  bouches  à  feu,  22. 
(caisses  de)  :  nombre  à  délivrer,  348. 
aTec  tambours  pour  apprêté,  242  ;  —  nombre  à  déliTrer,  344. 
en  corde  pour  mitrailles,  260;  —  nombre    à  délivrer, 
346;— en  buffle  pour  fusils,  500; — nombre  à  délivrer,  350. 

en    liège   pour   bouches   à  feu,    182;  —  nomLrc  à  déli- 
vrer, 331. 
hermomètres  (correspondance  des),  C30. 

1  Voyez  tables  de  tir)  410,  etc.;  —  dégradation  des  bouches  à  feu 
par  le  tir,  18. 

bre-lKwrre  d'écouvillons,  154;  —  grands,  155;  —  nombre  à  dé- 
livrer, 329. 

;-fond  en  cuivre  pour  barils  h  poudre,  239;  —  nombre   h  déli- 
vrer, 345. 
Toiles  poudrières  pour  Tapprété,  241  ;  —  nombre  à  délivrer,  3i5. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 
Il  (TayM  tableau  des  défauts  tolérés),  40. 
TomillMi  (diinenfioDS  des)  14. 

Toonwri*  h  trois  branches,  496; — nombre  à  délÏTrer,  350. 
Tralnenwoto  (dégradationa  produites  par  la  tir),  20. 
Tnit   de    bn^Uga    pour   caissoD   d'obngier  de  montagne,    178; 
—  nombre  b  délJTrer,  330. 
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d'artifices.  237; — d'armuriers,  494. 
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Taleb,  erseauT,  dimeDsions,  poids,  prix,  260;  ^  nombre  h  déli- 

wer,  346, 
Tcotdes  projectiles,  14;— TÎtesiedu,  —  632. 
TMfiiation  dei  bouches  k  feu,  18  ;^^es  projectiles,  73. 
Tii  de  pointage  des  CBTonades,  dimensions,  137, 
Tinte  des  bouches  k  feu,  37;  —  des  projectiles,   73;  des  armes 

portatives,  487. 
TitoMa  initiales  des  boocfaes  k  feu,  450  et  458;  —du  son,  631; 

du  Tent,  632. 

«  (table  des),  620. 


>,  pesanteur  spécifique.  028. 


AIDE-MÉMOIRE 

H'ARTILLERIE    NAVAUS. 


CHAPITRE  PREMIER 
BêUGHES  A  FEU. 


80MMAIRB. 


Système  iT artillerie,  i 

yamendature.  S 

Canons  enfante  de  /<rr.— CaiMms- 
obusien,  caronades,  mortiers 
à  plaques  de  0,3i,  éprooTette.  3 
Bouches  à  feu  en  bronze. —  Obu- 
siers  de  16  c,  15  c,  12  c., 
perrier  et  espiogole.  9 

Etahllssements  de  la  marine  pour 

la  fonte  des  bouches  à  feu,  1 1 

Signalement  des  bouches  à  feu.        12 
Dimensions  principalei^  jHvds  et 

prix  des  bouches  à  feu.  13 

f  erification  des  bouches  à  Jeu  en 

service  : 
Roaches  à  feu  en  fonte  de  fer«  dé- 
gradations produites  par  le  tir.     18 
Défauts  de  fabrication.  20 

Instruments  de  vériûcation.  24 


Visite  extérieure  et  intérieure. 

P^ite  et  réception  des  bouches  à 
feu  neuves  : 

Bouches  à  feu  en  fonte  de  fer. 

Tableau  des  défauts  tolérés. 

Epreuves  ordinaires. 

Epreuves  extraordinaires  et  à  ou - 
ti-anœ. 

Classement  des  bouches  à  feu. 

Enclouer  et  dasenclouer  les  piè- 
ces, les  mettre  hors  de  service. 

Conservation  des  bouches  à  feu  : 
service  à  terre,  —  service  à  la 
nier. 

De  la  fonte. 

Du  bronze. 

Nombre  de  bouches  à  feu  à  déli- 
vrer   aux    bâtiments    de   tous 

I     rangs  de  la  flotte. 


36 


99 
87 
40 
43 

45 
47 

49 


50 
52 
58 


59 


SYSTEME  D'ARTILLERIE. 


Ststèsie  d'artillerie  navale  actuel. — Il  comprend 
pour  l'armement  des  bâtiments  nouveau  modèle  de  la 
flotte  les  canons  en  fonte  de  fer  de  30  long,  30  court 
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et  12  court;  l4é  obo^ers  de  27%  de  22"  n°  1  ,  mo- 
dèle 1 842,  de  22'  d°  2  et  les  canoDsobusiers  du  1 6°  ou 
de  30  ;  Ibs  «aroittdes  de  30,  24^  4B  «t  12  et  les  mor^ 
tiers  à  plaque  de  0,32°.  Pour  ceux  ancien  modèle  on 
empIoieencorele5caDOasda36,24,  iSlong,  IScourtet 
les  caronades  de  36.  Toutes  ces  pièces  sont  enfoDte  de  fer. 

Les  obusiera  en  biTiuze  de  IG'^  15",  12°  sont  em- 
ployés dans  leF  i: ail laica lions  ainsi  que  le  perricr et l'cs- 
pingole.  Ces  dvwa  dernières  pièces  sont  aussi  placées 
dans  les  liunes. 

Pour  l'armement  des  côtes  on  emploie  le  canon  de 
36  (1  ),  les  obusiers  de  22'  n»  1 ,  modèles  1 827  et  1 841 ,  et 
les  mortiers  du  département  de  la  guerre  de  32'  et  27*. 

Le  régiment  d'artillerie  de  marine  se  sert  en  outre  de 
toutes  les  pièces  composant  le  système  actuel  de  l'artil- 
lerie de  t^re. 

KOHEAICLATtmE. 

A'ffM.  UB  ifldicalions  relatives  au  raccordement  des  surfaces  m 
nppontnt  aux  profils  de  ces  surfaces. 


NOMKNCLATt'RE.  3 

Le  millimètre  a  été  pris  comme  unité  principale  {>our 
toutes  les  dimensions  ;  on  a  eu  soin  d'ajouter  une  de  ces 
imités  au  deniier  chiffre^  lorsque  la  fraction  négligée 
surpassait  un  demi-millimètre.  Toutefois  pour  les  di- 
mensions auxquelles  il  importait  de  conserver  leur  va- 
leur absolue  on  a  porté  les  décimillimètres. 

Quant  à  la  dénomination  des  canons^  on  a  conservé 
les  ancie4ines  désignations  qui  sont  alors  considérées 
comme  des  noms  propres. 

On  distingue  a  la  première  vue  les  canons  de  1 786 
de  ceuît  postérieurs  à  celte  époque  en  ce  que  les  pre- 
miers n'ont  pas  de  croc  de  brague. 

Les  canons  sont  destinés  à  lancer  des  boulets  pleins, 
des  boulets  creux  et  des  mitrailles.  Dans  quelques  occa- 
sions on  tire  à  deux  pix>jectiles,  savoir  deux  boulets 
massifs  ou  bien  un  boulet  massif  et  un  paquet  de  mi- 
traille. 

Canons  en  fonte  de  fer  de  VartiUeric  navale. 

Parties.  —  Vdmc cylincliiquc raccordée  dixec^cjond 
par  un  arc  de  cercle  ;  la  cuLisse,  comprenant  le  bouton 
et  le  cul^de'lamj}e,*^lM  corps  du  canon ^  tronconique, 
cromprc^nant  le  renfort^  la  vol£e  a\ec  le  bourlet  en  tu- 
lipe. "—  La  bouche  et  sa  tranche ,  les  tourillons  et  les 
eml)ases,  leurs  tranches. 

Dans  les  canons  courts,  Tari^te  du  renfort  est  brisée  à 
égale  distance  du  devant  de  la  plate-bande  de  culasse  et 
de  Texlrémité  du  renfort. 
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Moulures.  —  CoUet  du  bouton.  —  Plate-bande 

de  culasse  raccordée  avec  le  cul-de-lampe  par  un  arc 
de  cercle.  —  Son  Ustel. —  Gorge  du  listel.  — Astra- 
gale et  ses  deux  listels.  —  Plate-bande  du  renjort 
et  ses  deux  chanfreins  dans  les  caaoDS  loags  coulés 
en  sable  ;  pour  Tassemblage  du  châssis.  —  Gorge  du 
renfort. — Plate-bande  du  collet  du  bourrelet  et  ses 
deux  chanfreins. —  Collet  du  bourrelet. —  Ceinture 
de  la  couronne.  —  Gorge  de  la  bouche. 

AccEssoniES.  —  Le  croc  de  brague,  au-dessus  du 
bouton.  —  Les  deux  crans  de  mire.  —  La  lumière, 
percée  dans  le  métal  de  la  pièce.  —  Le  support  de  per- 
cuteur. —  Lesupport  de  fronteau  de  mire,  sur  la  vo- 
lée en  avant  du  renrort. 

Le  croc  de  brague  et  le  support  de  fronteau  de  mire 
aux  canons  postérieurs  à  1 786  seulement  ;  le  numéro 
de  la  pièce,  Yespèce  defusioti,  \e poids^le lieuet  Van- 
née de  la  fonte,  gravés  circulairement  sur  le  cul-de- 


Cmtotu-ol»uier$  «n  fonU  de  fer  (1)- 
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LecanoD-obosier  de  2tc.  D*4,m(M)èlede484l,aY6cchainbrel(0r6eaii 

calà>re  de  30  ei  support  de  frootean  de  mire. 
kL    de  tt  c.  n«4,  modèle  4812. 
id.    de  tt  c.  n*  2. 
Id.    de46  c 


Les  canODS-obusiers  sont  exclDsiveroent  destinés  ao 
tir  des  projectiles  creux,  à  Texception  de  œax  de  16* 
qui,  comme  les  canons  et  caronades,  tirent  indifférai* 
ment  des  boulets  creux  et  des  boulets  massifs. 

Parties.  —  VâmCj  comprenant  une  partie  tronco^ 
nique,  une  partie  cylindrique  et  Vévasement  tronco^ 
nique  de  la  bouche,  raccordés  par  des  arcs  de  cercle. — 
La  chambre  cylindrique,  raccordée  avec  la  partie 
tronconique  de  F  âme  et  avec  le  Jond  par  des  arcs  de 
cercle.  —  La  culasse  comprenant  le  bouton  et  le  cuU 
de--lampe.  —  Le  corps  de  Tobusier  tronconique  corn- 
priant  le  renfort ^  la  volée,  pour  cotx  modèles  S  827  et 
1 84 1 ,  et  le  tonnerre,  le  renfort,  la  volée,  pour  ceux 
de  0,27%  0,22^  n°  1  modèle  1842,  0,22*  n^  2  et  0,16*. 
—  Les  tourillons  et  les  embases,  leurs  tranches.  — 
1^  bouche  et  sa  tranche. 

^loiLCRES.  —  Collet  de  bouton.  —  Plate-hande 
décalasse  raccordée  avec  le  cul-de-Iampe  par  un  arc 
de  cercle.  —  Son  chanfrein.  —  Gorge  du  renfort  ou 
Axx  tonnerre  pour  ceux  qui  en  ont  un.  —  Le  tonnerre 
cylindrique  autour  de  la  chambre.  —  Raccordement 
du  tonnerre  avec  le  renfort  par  une  ligne  droite,  le  22* 
n**  1  modèles  1 827  et  1 841  exceptés.  —  Gorge  de  la 
volée.  —  Le  bourlet  arrondi.  —  Le  listel.  —  Le 
bourlet  arrondi  par  un  arc  de  cercle  pour  le  27*,  le 
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22'  n»  i  modèle  1 842  et  le  22"  n°2.  —  Plate-bande  de 
la  bouche  les  arêtes  arrondies  pour  le  22°  n"  \  modèles 
1827eH841,ctpourle16'. 

Accessoires.  —  Comme  aux  canons.  II  y  a  en  plus 
pour  le  22%  modèles  1827  et  1841,  et  le  46*  (1)  dne 
masse  de  mire  de  volée.  Le  16°  a  en  outre  une  masse 
de  culasse  poTiaat  mr  le  coin  de  mire,  la  pièce  étant 
sur  l'affût. 

Canmade  en  fonte  d*  fer. 

La  caronade  tire  son  nom  de  la  fonderie  de 
Carron  en  Ecosse,  oii  les  premières  ont  été  coulé€«  eq 
1 774.  La  marine  française  les  adopta  quelques  années 
plus  tard. 

On  a  fait  des  expériences  en  1840  sur  unecarunade 
de  30  à  tourjDon.  Les  bouches  à  feu  do  ce  modèle  se 
trouvent  en  petite  quantité  dans  les  arsenaux  et  no  sont 
pas  comprises  dans  l'armement  des  bâtiments  ;  cepen- 
dant les  tables  en  donnent  le  tracé  et  les  dimensions. 
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Le  peu  de  longueur  des  earonades  rend  ces  pièces 
plus  légères,  et  contribue  à  augmenter  Tincertitude  de 
leur  tir. 

Cmnnie  les  canons  de  même  .calibre,  elles  sont  desti- 
nées à  lancer  des  boulets  creux,  des  boulets  massife  et 
des  mitrailles.  La  caronade  de  30  peut  tirer  au  besoin 
avec  deux  boulets  massifs,  ou  un  boulet  et  un  paquet 
de  mitraille. 

Parties.  —  Vdme  comprenant  un  parasouffle  ou 
^riie  en  campanée^  ayant  pour  objet  de  faciliter  l'in- 
troduction de  la  charge  dans  la  pièce,  une  partie  cylin- 
drique. —  Le  raccordement  de  l'âme  avec  la  chambre 
par  un  arc  de  cercle.  —  La  chambre,  comprenant  une 
partie  cylindrique  et  dont  le  fond  est  une  demi-sphère. 

—  La  culasse  arrondie  comprenant  le  bouton  aplati 
en  dessus  et  en  dessous,  et  percé  perpendiculairement 
à  ces  deux  faces  d'un  trou  cylindrique  dans  lequel  se 
trouve  adapté  Técrou  de  la  vis  de  pointage.  —  Le  cul- 
de^lampe,  —  Le  corps  de  la  caronade  tronconique 
comprenant  le  renjort.  —  La  volée.  —  La  ceinture, 
partie  compriwî  depuis  la  tranche  jusqu'à  la  gorge  de 
la  plate-bande  do  volée.  —  Le  support-tourillon^*  en 
dessous  de  la  caronade,  percé  d'un  trou  cylindrique 
tansont  au  renfort  pour  le  passage  du  boulon  en  fer 
forgé  qui  lui  sert  do  tourillon. 

Moi  LLREs.  —  Gorge  de  la  plate-bande  de  volée, 

—  Pin fe-hande  (le  volée.  —  Bourrelet.  —  Gorge  du 
rniforf.  —  Gorge  de  la  plaff-hande  de  culasse.  — 
VltUO'lfinde  de  culasse.  — JJsleldu  collef  du  hou- 
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ton  de  culasse.  —  Gorge  du  bouton  de  culasse. 

Accessoires.  —  Le  ciiic  de  brague  au-dessus  du 
bouton.  —  Le  support  de  percuteur.  La  lumière  per- 
cée dans  le  mêlai  de  la  pièce.  Le  support  defronteau  de 
nu/ieconimepourle  canon.  Le/ron/ea«  de  mire,  partie 
saillante  dont  le  plan  supérieur  est  tangent  au  bourrelet 
et  parallèle  à  la  plate-bande  de  volée,  à  rexlrcmité  de 
laquelle  elle  se  termine.  —  Le  crmt  de  mire  du  bour- 
relet se  prolonge  sur  sa  face  supérieure. 

Les  parties  de  la  caronade  de  30  à  tourillons  sont  les 
mêmes.  Le  support  tourillon  est  seulement  remplacé 
dans  celle-ci  par  deux  tourillons  qui  ont  leurs  embases 
et  leurs  tranches  comme  au  canon. 

Mortier  à  plaque  dt  0,31. 

11  n'y  a  qu'un  seul  mortier  en  usage  à  bord  des  bom- 
bardes. Il  est  eu  fer  coulé  et  du  calibi-e  de  O"  32'.  L'axe 
du  mortier  fait  avec  la  plaque  un  angle  de  42"  30.  Cette 
plaque  a  un  talon  et  est  percée  de  ■'*  trous  pour  recevoir 
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que  et  une  partie  tronconique  raccordées  entre  elles  par 
\m  arc  de  cercle. —  La  chambre j  formée  par  un  arc  de 
cercle  tangent  au/ond  hémsphénqtie  et  raccordée  avec 
la  partie  tronconique  de  Tàme  par  un  arc  de  cercle.  — 
Le  corps  du  mortier^  comprenant  la  culasse^  portion 
(le  sphère  autour  de  la  chambre,  raccordée  avec  sa 
plaque  par  un  arc  de  cercle.  —  La  volée  cylindrique. 
^  La  bouche  et  sa  tranche. 

Moulures.  —  Gorge  de  la  plate-bande  de  volée. 
—  Plate-bande  de  volée  et  son  listel. 

ACCESSOIRES.  —  Le  cran  de  mire  sur  la  plate-bande 
de  volée.  La  lumière  percée  dans  le  métal  du  mortier. 
L'oiig^Ze/ creusé  dans  le  métal.  Le  numéro  du  mortier, 
Y  espèce  de  fusion^  le  poids  du  mortier^  le  lieu  et  Van- 
née de  la  fonte  gravés  sur  la  plaque  en  arrière  du  mortier. 

^         Mortier-rprouvette  de  0,49  c.  en  fonte  de  fer,  modèle  1839. 

C'est  celui  en  usage  au  déparlement  de  la  guerre.  Une 

•diffère  du  mortier-éprouvette  en  bronze  Gribeauvai  que 

y   par  les  dimensions  extérieures  qui  sont  plus  fortes,  et 

[     par  les  globes  qui  sont  aussi  en  fonte  de  fer.  11  n'a  pas 

d'anse. 

Bouchex  à  feu  en  bronze, 

La  marine  fait  Tesscû  depuis  quelques  annét^s  des 
obusiers  en  bronze  pour  1  armentent  des  embarcations. 
Ils  sont  semblables  à  ceux  de  campagne  et  de  montagne 
en  usage  au  déparlement  de  la  guerre. 
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Les  oboslers  de  16'  et  15'  (1)  ne  sont  pas  encore 
adoptés,  mais  les  bons  résultats  obtenus  par  les  expé- 
riences font  présumer  qa'ils  pourront  l'êtrebientôt  pour 
rarmement  en  guerre  des  chaloupes  et  grands  ca- 
nots des  vaisseaux  et  frégates  de  1  "  raniï. 

L'obusier(2)  de  montagne  de  12'  est  affecté  depuis 
1 839  à  l'armement  en  guerre  des  autres  embarcations 
des  bâtiments  de  tous  rangs,  y  compris  les  briga  de  1 0 
canons.  Il  sert  aussi  à  terre  lors  des  débarquements. 

Ces  obusiers  sont  garnis  d'un  grain  de  lumière  en 
acier  pour  résister  aux  chocs  du  percuteur  ;  les  deux 
premiers  devront  être  foi-és  au  calibre  de  30  et  24. 

Pourarmcr  les  ombarcations,  les  hunes  elles  gail- 
lards des  petits  bâtiments,  on  fait  encore  usage  de  deux 
petites  pièces  en  bronza  :  le  perrier  et  l'espingole.  Elles 


(<]  Une  décision  récente  du  conseil  des  travaux  adopte  l'obusier 
je  15  c.  seulement  pour  les  chaloupes  el  grands  canots.  Cependant 
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sont  destinées  au  tir  des  boulets  et  des  boites  à  balles 
do  calibre  de  4 . 

EtMissements  de  la  marine  pour  la  fonte  de»  bouches  à  feu, 

La  marine  possède  trois  établissements  pour  la  fonte 
des  bouches  à  feu  de  l'artillerie  navale.  Ce  sont  :  les  fon- 
deries de  Saint-Gervais,  Nevers  et  Ruelle.  Cette  der- 
nière fonderie  est  aussi  destinée  à  la  fonte  des  pièces  en 
bronze.  Les  directions  demandent  à  cet  établissement 
les  objets  de  cette  matière  en  usage  dans  Tartillerie,  tels 
que  bottes  de  hausses,  fronteau  de  mire,  têtes  de  percu- 
teur, boîtes  de  roues,  etc.,  etc. 

L'eau  est  le  moteurqiiifait  marcher  dans  ces  trois  éta- 
blissements les  bancs  do  forerie,  les  machines  soufflantes 
ellous  les  accessoires  nécessaires  à  celte  fabricalion.  Les 
travaux  se  font  en  régie  et  sont  dirigés  par  des  officiers 
d'artillerie  de  la  marine. 

La  fonderie  de  Saint-Gervais  pourrait  fournir  à  la 
flotte,  terme  moyen  par  année,  320  bouches  à  feu  ; 
celle  (le  Nevers  400  et  celle  de  Ruelle  680  ;  en  tout 
UOO. 

Les  procédés  de  fabiication  sont  portés  aux  rensei- 
gnements divers. 
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SIGNALEUENT  DES  BOUCHES  A   FED   EN  FOATE  HE 
FER. 

Faire  roDoattre  l'espèce,  le  calibre,  l'espèce  de  fusioo, 
le  poids,  le  Duméro  de  la  pièce,  la  date  et  le  lieu  de  ta  fonte. 
Tous  ces  renseignemenls  sODt  gra\'és  circiitairement 
sur  la  cillasse  do  chaqae  bouche  à  feu.  Indiquer  les 
marques  particulières  qui  peuvent  la  faire  reroanaltre, 
et  les  principales  altérations  qu'elle  peut  avoir  éprou- 
vées. Si  c'était  une  bouche  à  feu  en  bronze,  se  confor- 
mer aux  instructions  de  IWide-mémoire  d'artillerie  de 
1844. 


DIMENSIONS  PRINCIPALES, 


POIDS  ET  PRIX  DES  BOUCHES  A  FEU. 


CHAPITRE    1.    —    BOLCHEà    A    FKU. 

DIMENSIONS  PRINOPALES,  POIDS  ET 
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L'eapingolo  a  une  cheminée  en  acier  vissée  dans  la 
culasse  sur  le  côté  droit.  Il  y  a  eu  outre  deux  oreilles  pla- 
cées sur  la  culasse  [Mur  taainlenir  la  platine  à  percus- 
sion, et  une  queue  qui  sert  pour  la  pointer. 

Suivant  une  dépêche  du  27  mars  1 848,  avant  de  dé- 
livrer les  bouches  à  feu  aux  l)àtiments  on  doit  délermi- 
ner  par  une  ligne  I)!;i;iclio  de  2"""  de  largeur  la  trace  sur 
la  surface  extciiciim  du  plan  lioriioutal  passant  par 
l'axe.  L'n  point  de  cette  trace  est  déterminé  par  la 
partie  supérieure  des  tourillons  et  un  autre  par  une  en- 
taille faite  sur  la  plate-bande  de  culasse.  L'ulililé  de 
celle  mesure  peut  être  contestée. 

■     VÉRIFlCATiOM  DES  BOUCIIES  A  FEU  V.X  SERVICH:. 

BOl'CMES  A  FEU  EN   FONTE  DE  FEB. 

Dégradation*  produiie*  par  le  lir. 
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Egrènembnts.  --^  Stries  de  métal  causées  par  l'action 
delà  poudre  vers  les  parties  angulaires,  telles  queTori- 
fice  intérieur  de  la  lumière  ou  Taréte  circulaire  de  la 
chambre  des  bouches  à  feu  dont  l'âme  est  terminée  en 
demi-sphère.  Les  bouchesà  feu  en  fonte  de  fer  résistent 
longtemps  avant  d'éprouver  cette  dégradation;  cependant 
d  après  des  expériences  faites  à  la  Fère  il  parait  que  par 
un  tir  pmlongéet  très-précipité,  l'orifice  intérieur  de  la 
lumière  éprouve  des  égrènements  très-considérables. 

Refollemekits.  —  Accroissement  du  diamètre  de 
rame  à  l'emplacement  de  la  charge,  généralement  un 
peu  plus  fort  dans  le  sens  vertical. 

Logements.  —  Compression  de  métal  produite  sur  la 
partie  inférieure  do  Tamc,  à  l'emplacement  du  projec- 
tile, par  la  prison  que  les  gaz  exercent  sur  lui  en  s'é- 
chap[)ant  par  l'issue  que  le  vent  leur  offre  ;  les  pièces  en 
fonte  de  fer  en  ont  très-peu . 

Ev  vsEMENTs.  —  AccToissoment  des  orifices  de  la  bou- 
che, do  la  chambre  ou  de  la  lumière,  du  au  refoulement 
du  métal. 

Affolilleme:sts,  chambres,  cavffés.  —  Vides  agran- 
dis ou  produits  par  les  gaz  qui  déterminent  la  fusion 
d'une  partie  du  mêlai.  Quand  ils  s'écartent  de  la  forme 
ronde  pour  prendre  une  forme  allongée  ils  prennent  le 
nom  {ïa^ouillements. 

Battements.  —  Compressions  produites  par  les  chocs 
du  projectile,  ordinairement  au  nombre  de  trois  dans  les 
ranons  :  le  premier  dans  la  partie  supérieure  de  Tàme, 
un  i>eu  en  avant  des  tourillons  ;  le  second  a  la  partie  infé- 
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rieurcen^vant  du  premier;  lu  troisiàne  à  la  partie  su- 
périeure de  ta  bouche.  A  mesure  que  les  logemeuts  de- 
viennent plus  profonds  ils  s'approfondissent  aussi  en  se 
rapprochant  du  fond  de  l'àme.  Les  pièces  à  àme  courte 
sont  moins  sujettes  à  cette  espèce  de  d^radation  ;  ainsi 
les  battements  sont  peu  sensiblcâ  dans  le  mortier. 

Thainemehts.  —  Traces  longitudinales  laissées  par 
un  projectile  dont  la  surface  n'est  pas  bien  unie.  Le  tir  à 
mitraille  produit  dans  toutes  les  parties  de  l'âme  de  nom- 
breux battements  et  trainements  assez  apparents,  mais 
généralement  peu  profonds. 

ËRAFLEHENTs.  —  Produits  parunprojecUlequiscbrise 
dans  l'âme. 

DéfattU  de  (ahriealion. 

Les  épreuvcset  les  visites  qui  ont  lieu  dans  les  fonderies 
ont  pour  objet  de  garantir  de  ces  défauts.  Cependant  il 
importe  de  reconnaître  ceux  qui  auraient  pu  leur  échap- 
per. Ce  sont  les  suivants  : 
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tre  les  brides  circolaires  du  châssis,  ou  si  on  a  serré  ir«« 
régulièrement  les  clavettes  qui  servent  à  réunir  ces 
lH*ides. 

Courbure.  —  Inflexion  de  Tàme  dont  Taxe  cesse 
alors  d'être  en  ligne  droite.  Ce  défaut  provient  d'une  dé- 
viation du  foret  pendant  le  forage  et  ne  peut  avoir  lieu 
sans  que  la  barre  ne  prenne  un  mouvement  particulier, 
que  Ton  désigne  ordinairement  en  disant  qu'elle  fait 
manivelle. 

Agrandissement  de  calibre.  —  Augmentation  de 
diamètre  qui  a  lieu  sur  une  grande  étendue  de  Tâme, 
quand  on  a  mis  de  la  négligence  à  faire  avancer  Talésoir 
pendant  que  la  pièce  tourne. 

Ondes.  —  Agrandissement  de  calibre  en  forme  de 
ruban  de  peu  de  largeur,  circulaire  ou  en  spirale,  et  que 
le  miroir  fait  apercevoir. 

Coup  de  foret.  —  Résultat  d'un  mouvement  brus- 
que de  Toutil  qui  a  entamé  la  paroi  de  TAme. 

Rayure.  —  Marque  en  ligne  droite,  plus  ou  moins 
profonde,  que  fait  parfois  le  tranchant  de  la  lame  de  Talé- 
soir  contre  la  paroi  de  Fàme  quand  oç  retire  l'outil. 
L'introduction  d'un  grain  de  limaille  ou  de  tout  autre 
corps  dur  entre  la  paroi  de  l'âme  et  le  bloc  de  Talésoir 
peut  aussi  produire  une  autre  espèce  de  rayure.  Ces  dé- 
fauts sont  ordinairement  peu  importants. 

Chamdre.  —  Cavité  qui  existe  dans  le  métal  à  Tinté- 
rieur  ou  à  Textérieur  de  la  pièce,  soit  que  cette  cavité 
se  trouve  vide,  soit  qu'elle  se  trouve  pleine  de  sable,  de 
terre  ou  de  crasse.  Les  chambres  doivent  être  découver- 
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tes  et  vidées  de  tout  corps  étranger  de  sorte  qiie  le  métal 
reste  à  vif. 

Taconnage.  —  Défaut  produit  par  une  déj^radation 
dans  le  sable  du  moule  ou  par  une  gerçure  dans  l'en- 
duit de  dépouillement.  Dans  ce  dernier  cas,  les  Ixirds 
de  col  enduit  se  relèvent,  de  aoric  que  la  fonle  étant  pas- 
sée en  dessous  ne  resie  adhérente  à  la  pièce  que  par  un 
côté.  On  doit  enlever  au  burin  toute  la  foule  au-dessous 
de  laquelle  se  trouve  du  sable  ou  un  corps  étranger,  et 
la  profondeur  maximum  du  vide  qui  résulte  de  cette 
opération  est  ce  qu'on  appelle  la  profondeur  du  tacon- 
nage. 

Champignon.  —  Défaut  du  même  genre  el  dA  tt  la 
môme  couse  que  le  taconnage  ;  il  n'en  diffère  qu'en  ce 
que  ses  bords  forment  une  courbe  fermée.  On  dirail  que 
le  champignon  a  élé  produit  par  le  coulage  après  coup 
de  la  foule  dans  un  trou  pour  le  Iwucher.  On  enlève  les 
bords  du  champignon  avec  un  burin  comme  ceux  du  ta- 
connage, et  la  profondeur  maximum  du  vi<le  qui  en  ré- 
sulte est  la  profondeur  du  champignon. 
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tions  du  moule  où  le  sable  a  été  a^sez  peu  serré  pour 
que  le  métal  ail  pu  s'y  introduire. 

Les  loupes  doivent  être  enleVées  au  burin,  et  il  faut 
avoir  soin  de  le  faire  avant  de  forer  les  pièces,  parce 
qu'il  i)ourrait  se  trouver  en  dessous  des  chambres  capa- 
bles de  faire  metti^e  la  bouche  à  feu  au  rebut. 

Manque  de  matière.  —  Défaut  qui  a  lieu  quelquefois, 
principalement  sur  les  arêtes,  lorsqu'au  moment  de  la 
coulée  la  fonte  ne  s'est  pas  trouvée  assez  liquide  pour 
venir  remplir  complètement  le  moule. 

ÉcoRNi  RE.  —  Défaut  qui  reste  sur  une  ariîte,  ou  sur 
une  partie  saillante  de  la  pièce,  lorsque  par  accident, 
pendant  le  travail  ou  le  transport,  il  en  a  été  enlevé  un 
morceau . 

Affaissement  de  matière. — Défaut  qui  a  lieu  quand 
il  s'est  (rouvo  une  bosse  dans  le  moule,  ce  qui  arrive 
principalenif^nt  (piand  on  a  mal  réparé  une  dégradation 
qui  y  est  survenue,  et  qu'on  y  a  mis  trop  de  sable.  On 
dirait  que  le  métal  s'est  affaissé  dans  cette  partie  ou 
qu1l  a  été  comprimé. 

Grvvellres.  — Suite  de  petites  cavités  qui  se  mon- 
trent à  la  surface  du  métal  et  qui  sont  produites  par  des 
crass^»s  ou  des  globules  de  fonte. 

RuGosiTi':s.  —  Empreintes  en  relief  des  fissures  qui 
se  trouvaient  dans  la  paroi  du  moule  à  Tinstant  de  la 
coulée.  Les  pièces  ont  des  rugosités  quand  on  a  passé  sur 
urit^  juutie  du  moule  une  couche  d'enduit  trop  épaisse 
qui  s'(\st  fiTidilléo  en  tons  sens  pendant  rétuvagc».  Odé- 
r.iiif  ;:  HiMi  (\o  l:vi}\\\(\  ol  son  pins  urand  inconvéni(Mîtest 
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de  donner  quelqueroiB  aux  pièces  un  aspect  désagrûaMc. 

Jnt(r«m«Mi  de  triri/leation. 

Nota.  Ceui  qui  sont  spteiaox  à  la  viriGcation  des  bouclieii  à  fau 
neuves  sodI  désignéif  par  une  astérisquo. 

Etalon  a  coulisse  et  a  notjii's.  ~  Il  ne  doit  pas 
servir  de  mesure  usuelle,  mais  stflii(>inont  pour  véri- 
fier les  autres  insti-unienls. 

Miroir  .  —  Oi-dinairemcnt  de  fomie  ronde.  Faire  son- 
lever  un  peu  lu  volée  des  pièa^s,  qui  no  doivent  pjts 
avoir  la  Iwnulie  tournée  du  côté  du  soleil.  Tenir  Icuùroir 
de  manière  ù  lui  donner  une  inclinaison  telle,  qu'il  ré- 
fléchisse la  liiniiènî  du  soleil  dans  rilino  de  la  bouche  à 
feu.  On  aperçoit  alors  Irès-biou  les  onde»,  les  conps  de 
foi-etel  leschanthi'esqiii  peuvent  s'y  trouver.  £n  réflé- 
chissant les  rayons  solaires  bien  parallèlement  à  l'axe 
de  la  pièce  et  en  éclairant  successivement  les  génératri- 
ces de  l'âme  on  peut  distinguer  si  l'Ame  estdraîte,  et 
dans  l(^  cas  ronti-airc  reconnaître  de  quel  oMé  est  In 
courbure. 


\ 
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Pied  de  chat.  —  Composé  de  plusieurs  branches  as- 
semblées en  faisceau  au  bout  d^ une  hampe.  Chaque  bran- 
che fait  ressort  et  est  armée  à  son  extrémité  d'une  pointe 
aiguë  en  acier  trempé  perpendiculaire  à  la  surface  exté- 
rieure de  la  branche  ;  toutes  ces  pointes  forment  autant 
de  points  d'une  circonférence  d'un  diamètre  plus  grand 
que  pour  celui  de  Tàme  du  canon  pour  lequel  le  pied  de 
chat  est  destiné.  Lorstju'on  veut  s'en  servir  on  pousse 
un  anneau  de  fer  monté  sur  une  hampe,  lequel  resserre 
les  branches  de  manière  qu'il  devient  facile  de  les  intro- 
duire dans  l'âme  de  la  pièce  qu'on  veut  visiter. 

On  retire  ensuite  cet  anneau  en  arrière  et  on  donne  à 
rinstniment  un  mouvement  de  va  et  vient,  en  le  tour- 
nant dans  tous  les  sens,  de  sorte  que  les  pointes  touchent 
tons  les  points  delà  surface  de  l'âme.  Si  une  d'elles  s'ar- 
rête dans  une  chambre  ou  un  autre  défaut,  on  marque 
sur  la  surface  extérieure  du  canon  de  quel  côté  se  trouver 
la  |)ointe  arrêtée,  et  on  mar(|ue  ensuite  sur  la  hampe  \o 
I>oint  où  elle  est  coupée  par  le  plan  do  la  tranche  de  la 
bouche.  Ces  marijues  servent  à  retrouver  le  défaut 
quand  ensuite  on  veut  en  mesurer  la  profondeur  avec 
le  crochet. 

Crochet  pour  mesurer  les  chambres  intérieures. 
—  Composé  d'une  lianipo  et  d'une  pointe  d'acier  très- 
aiipië  (|ui  sévisse  à  rextrémitéde  la  hampe  et  perpendi- 
culairement à  la  loDiîueur.  î.orsqu'on  veut  s'en  soin ir 
on  garnit  de  cire  rextrémitéde  la  pointe,  cnsuiteon  ren- 
fonce dans  le  défaut  découvert  par  le  pied  de  chat,  dé- 
faut (pfon  retrouve  au  moyen  des  marques  dont  il  a  été 
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parlé  plus  haut,  et  on  a  la  profondeur  de  la  chambre  en 
mesurant  l'espace  qui  se  trouve  entre  le  bout  de  ta 
pointe  et  l'espèce  d'embase  pratiqué  dans  la  cire.  Ce 
moyen  n'est  pas  très-exact;  car  la  chambre  peut  être 
oblique  ou  tro|)  ijctile  pour  que  la  pointe  puisse  s'y  in- 
troduire jusqu'au  fond,  et  dans  l'un  ou  l'autrecasonnc 
iwutpasconnaitreexaclenient  sa  profondeur. 

Etoile  kobile.  —  Peut  tMre  montée  sur  trois  lon- 
gueurs. La  premièrejiourles  mortiers;  la  seconde  pour 
lescaronadesetlcscaaons-obusiers,  et  la  Iroisièmopoiir 
les  canons. 

Chaque  extrcitiité  des  trois  porlions  qui  com[K)senl  la 
lianqK^  porte  un  tube  ([ui  sert  de  condiu:tcur  quand  on 
veutles  assembler;  sur  ce  tulxîsolrouvceuraslré un  grain 
d'argent  avec  un  trait  indiquant  le  départ  de  rinstnimcnt. 

I.'éloile  mobile  étant  dans  la  caisse,  si  on  veut  la  mon- 
Icr  [louriHOrlier,  ou  prendra  la  hampe  tenant  à  la  tête 
do  réloile,  on  vissera  tes  |>ointes  du  calibre  qu'on  veut 
véi-ifier,  on  présentera  la  lunette  du  calïbm  sur  ces  poin- 
k's  (|ui  doiveul,  quand  rinsirumcntest  à  fond,  avoir  en- 
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1""  au-dessus  du  calibre,  et  chaque  division  avant 
le  zéro  donne  1"*"*  on  dessous. 

Si  Ton  veut  monter  T étoile  pour  caronades  oucanons- 
obusîers,  on  fera  sortir  le  manche  portant  Péchelle  d'a- 
jsrandissement,  et  Ton  adaptera  la  seconde  portion  de 
la  hampe  sur  celle  qui  tient  la  t(}le  de  Tétoile.  La  gradua- 
tion longitudinale  de  Tinstrument  indique  la  portion  de 
hampe  qu'il  faut  choisir.  Comme  la  tringle  et  la  hampe 
doivent  se  visser  en  môme  temps,  il  faut  avoir  soin  de 
faire  en  sorte  que  le  plan  incliné  se  trouve  totalement 
rentré  dans  la  tôte  de  Tctoile  et  de  l'empôcher  d'avancer 
pendant  qu'on  visse  la  seconde  portion  de  la  hampe  ; 
ensuite  on  pi-endra  les  mêmes  précautions  que  ci-dessus 
pour  fixer,  suivant  le  calibre  à  vérifier,  le  manche  à 
douille  sur  le  tube  conducteur  de  la  seconde  hampe  de 
manière  que  le  zéro  de  Téchelle  d'agrandissement  coïn- 
cide avec  le  Irait  du  tube. 

S'il  ftiut  monter  l'étoile  pour  canons,  on  adaptera  la 
Iroisiènie  partie  de  la  hampe  avec  les  précautions  déjà 
in(liqué(»s  pour  Tassemblage  do  la  seconde  avec  la  pre- 
mière, lien  sera  de  mémo  pour  fixer  le  manche  à  douille 
jKirtant  féchelle  d'agrandissement. 

Dans  la  pose  des  pointes  sur  la  tête  de  l'étoile,  on  aura 
soin  de  bien  serrer  leur  embase. 

Quand  on  poussera  le  plan  incliné  pour  prendre  le 
diamètre  de  la  pièce  à  vérifier,  on  devra  éviter  les  chocs 
brusques  sur  le  manche  ;  il  faut  toujours  le  pousser  avec 
une  égale  force,  la  main  sent  mieux  le  contact  des  poin- 
tes mobiles  contre  les  parois  de  l'Ame. 
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A  chaque  étoile  esJ  joint  un  T  à  coulisse  portant  tous 
les  calibres,  et  ayant  un  encastremeatà  son  centre  pour 
soutenir  et  laisser  glisser  la  hampe  de  l'étoile,  aprèfi 
qu'il  a  été  fixé  horizontalement  à  la  bouche  de  la  pièce, 
a  r^Fet  de  soutenirla  hampe  daus  l'axe.  Les  traits  nu- 
mérotés et  placés  à  égale  distance  du  centre  de  l'encas- 
irement  sur  chaque  branche  du  T  servent  à  mettre  le  œn- 
Ire  de  cet  encastrement  dans  Taxe  de  la  boudie  à  feu. 

Refol'loir  carki  de  terre*.  —  Ce  rerouloir  doit  être 
presque  juste  au  calibre  de  la  pièce,  il  ea  faut  par  con- 
séquent un  pour  chaque  e^ièce  de  pièce.  Le  devant  doit 
a^oi^  la  forme  du  fond  de  l'àme,  quoiqu'un  peu  plus 
faible.  Il  faut  dans  celte  partie  former  une  cannelure  de 
34  H  40  inillimùtrep  de  largeur  sur  7  à  9  millimètres  de 
profondeur;  elle  prendra  naissance  à  12  mitlimètres  en 
avant  du  point  où  doit  aboutir  la  lumière  et  parcourra 
lo  l)out  du  refouloir  jusqu'à  27  ";.  au  delà  de  l'axe. 

Ix>rsqu'on  voudra  se  servir  de  cet  instrument,  on 
i-eniplira  de  terre  glaise  la  cannelure  dont  il  vient  d'âtre 
question  de  niaDJère  à  ce  que  la  terre  dépasse  le  bois  du 
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defàme:  cette  distance  étant  prise  parallèlementàFaxe. 

Sondes  pour  vérifier  la  lumière.  —  Ces  sondes 
ont  les  extrémités  de  forme  cylindrique  sur  une 
longueur  de  40  millimètres;  le  reste  de  la  tige  est  d'un 
diamètre  plus  petit  et  se  termine  par  une  soie  avec  épau- 
Ipmcnt  pour  recevoir  un  manche. 

Il  faut  trois  de  ces  sondes  :  Tune  a  le  diamètre  égal 
à  celui  de  la  lumière,  la  seconde  est  plus  forte  de  0"*,0007, 
et  la  troisième  plus  faible  de  0°*,00056. 

Dans  aucun  cas  la  forte  ne  doit  entrer  dans  la  lumière. 
Si  la  première  n'entrait  pas,  la  troisième  doit  nécessaire- 
ment entrer  jusque  dans  Tâme  ;  ainsi  dans  la  visite  on 
présente  d'abord  la  forte,  ensuite  celle  qui  est  exacte,  et 
enfin  la  faible. 

Godet  a  hampe,  coudé  et  a  douille.  —  On  en  fait 
usage  pour  prendre  Tempreinte  intérieure  du  débouché 
dans  rame  de  la  lumière  des  Ijouches  à  feu  détériorées 
parle  tir.  Pour  s'en  servir  on  remplit  le  godet  de  cire  do 
manière  que  la  cire,  vers  le  milieu,  soit  plus  élevée  que 
les  bords;  on  Tintroduit  dansTàmc,  et  quand  le  godet 
touche  le  fond  on  agit  sur  le  lx)ut  de  la  hampe  comme 
sur  un  levier  qui  aurait  pour  point  d'appui  Tarélc  infé- 
rieure de  la  bouche,  la  pièce  étant  disposée  avec  la  lu- 
mière en  dessus. 


(I)  A  Gavre,  on  se  sert  pour  le  mùmc  objet  d'un  refouloir;  composé 
de  deux  parties,  ayant  chacune  leur  hampe.  La  partie  supérieure  gar- 
nie de  terre  glaise  glisse  sur  l'autre  comme  sur  un  plan  incliné. 
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HÈGLE    POtR  HESCRER    LES    LONGUEURS   EXTÉRIEURES   ET 

iNTËRiEtRES.  —  Celle  n?gle  ost  en  fer  carré  de  16  à  18 
miliiiuctreâ.  A  l'une  dcscscxlrémitéset  sur  une  de  ses 
faces  esl  fixée  une  poinlc d'acier  ireniiié.  Sur  la  face  op- 
posée, et  à  ))arlir  de  la  poinle  ci-dessus,  sont  marquées 
les  longueurs  cxlérieui'es  de  luulcs  les  pièces  avec 
7  millinièlres  en  dessus  et  7  milliinèlrcs  en  des- 
sous de  chaque  longueur.  Sur  ta  face  qui  porte  la 
poinle  sont  aussi  marquées  de  la  même  manière,  et  à 
partir  du  bout  de  la  règle,  les  longueurs  intérieures  des 
mômes  pièces. 

A  celle  règle  on  en  adapte  une  auliv  de  MB  millimè- 
tres de  longueur,  |>er|H;ndiculairenienl  à  la  première. 
Celte  pclite  ivgle  a  une  douille  dans  laquelle  ts'intnKluit  la 
grande.  La  douille  |)orte  sur  un  de  ses  angles  uncécliaii- 
crure  qui  laisse  voir  les  divisions  de  la  grande  règle. 

Pour  se  servir  de  cet  instrument,  on  place  la  |)oinle 
à  la  plale-liande  de  culasse  contre  son  aréle  intérieure  ; 
on  lient  la  grande  règle  parallèlement  à  l'axe  de  la  pièce, 
en  pla^^nt  sur  le  bourrelet  un  taquet  de  bois  d'une  hau- 
te'(irrmuTn  a  lile.  e(  on  : 
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ployée  comme  précédemment  sert  à  reconnaître  la  lon- 
gueur extérieure. 

La  règle  est  maintenue  dans  l'àme  de  la  pièce  au 
moyen  de  deux  demi-cylindres  où  il  y  a  une  entaille 
longitudinale  pour  recevoir  la  règle  ;  sur  cette  entaille 
est  placée  en  travers  une  petite  susbande  en  fer  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  y  a  une  vis  de  pression  pour  fixer  les 
demi-cylindres  aux  points  convenables. 

Règle  plombée  *.  —  La  règle  plombée  sert  à  vérifier 
si  rame  est  droite,  ou  à  faire  reconnaître  dans  quel  sens 
est  la  courbure  qu'elle  peut  avoir. 

Elle  est  faite  en  bois  léger  de  1 8  millimètres  d'épais- 
seur environ  et  de  la  longueur  de  Tûrae  du  canon  au- 
quel elle  est  destinée.  Elle  a  environ  63  millimètres  de 
largeur  à  un  bout  et  14  millimètres  seulement  à  l'autre. 
Sur  chacune  des  faces  du  gros  bout  est  clouée  une  pla- 
que de  plomb  de  54  "j^  de  largeur,  1  GO  à  220  °/a.  de 
longueur,  et  12  ou  14  "7.»  'répaisseur  ;  de  sorte  que  le 
centre  de  gravité  de  la  règle  se  trouve  très-près  de  la 
partie  plombée. 

Pour  se  servir  de  cette  rèiile,  qui  doit  être  bien  dres- 
sée, on  rintroduit  dans  Tàmc  du  canon,  la  partie  plom- 
l)ée  la  j)remière,  une  des  petites  laces  ou  dessous,  et  on 
la  fait  bien  toucher  au  fond  de  rànie.  Un  arrondissement 
ménagé  dans  l'angle  inférieur  du  gros  tout  fait  que 
rarrondissement  du  fond  de  rànie  ne  soulève  pas  la 
rèifle. 

Si  elle  touche  bien  Tàme  dans  toute  sa  longueur,  on 
doit  en  conclure  que  l'àme  est  droite.  Si  on  fait  tourner 
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U  pièce  donccnieiil  et  qu'on  loaiatiaine  la  r^ic  con»- 
tsmmcntdaiislapariieinfêriearcettoojoDrssar  la  pe- 
tite rare,  on  verra  hm  petit  beat  s'écarier  ile  l'arête  delà 
hourhe  dn  canon,  dans  le  cas  où  il  y  aura  courbure. 

1^ point  oii  la  distance  obsenée  sera  la  plus  grande 
intliquera  le  seo5  de  la  plus  grande  courbore  et  cdui 
dans  lequel  il  faudra  faire  azir le  cunimètre. 

Rècle  poti  HESCKEE  LES  ARccaEs  *.  —  Cctlc  règle, 
ffrdinaiFemenl  en  bois,  doit  avoir  an  peu  plus  de  lon- 
^rocur  que  le  plus  long  canon  qu'on  poisse  avoir  à  visi- 
ter. A  l'une  de  ses  extrémités  seironve  un  trait  trans- 
versal qu'on  fait  aboutir  à  l'aréle  antérieure  de  la  plate- 
Ijandc  de  culasse.  La  règle  est  placée  successivemeDl 
dans  le  plan  de  la  l'unière  en  dessus  et  en  dessous^  en- 
suite sur  lecdlé  droit  et  sur  le  côté  gauche,  en  l'ap- 
puyant sur  la  plalc-liandedeculasse  et  surtc  bourrelet. 
Dans  chatpie  jxisition  on  mesure  la  distance  de  la  règle  à 
ta  fin  du  renfort,  et  on  en  conclut  l'arcure  conmie  il  est 
expliqué  dans  les  obsenations  qui  suivent  la  descrip- 
tion des  divers  instruments  de  visite. 
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Le  curseur  se  compose  d'une  plaque  de  cuivre  garnie 
crâne  douille  pour  recevoir  un  manche  qui,  passant  par 
un  trou  pratiqué  dans  le  disque  de  bois  placé  à  la  bou- 
che, sert  à  faire  glisser  le  curseur  le  long  de  la  règle. 

La  plaque  ci-dessus  se  termine  d'un  côté  par  un  arc 
de  cercle  qui,  pendant  le  mouvement  du  curseur,  s'ap- 
puie contre  la  paroi  de  Tàme,  à  Fintersection  de  celle-ci, 
avec  la  face  recouverte  en  papier. 

A  l'autre  extrémité  de  la  plaque  Cbt  un  tube  aussi  en 
enivre,  et  perpendiculaire  à  la  règle;  dans  ce  tute  se 
trouve  un  crayon  constamment  poussé  contre  la  règle 
par  un  faible  ressort  à  boudin.  Pendant  le  mouvement 
du  curseur,  ce  crayon  trace  sur  le  papier  qui  recouvre  la 
r^le  une  ligne  dont  tous  les  points  sont  cquidistants  des 
points  correspondants  delà  ligne  suivant  laquelle  l'autre 
bout  de  la  règle  touche  l'âme.  Un  ressort  courbé  en  acier, 
fixé  sur  la  plaque,  ombrasse  la  règle  pour  venir  |)rcsser 
l'autre  face  au  moyen  d'une  roulette  ou  d'un  galet  plaai 
à  son  extrémité,  afin  de  maintenir  les  deux  parties  du 
curvimètre  toujours  a{)puyées  Tune  contre  l'autre. 

On  conçoit,  pourvu  qu'on  ait  eu  soin  d'al)ord  de  fixer 
la  règle  dans  le  plan  même  de  la  courbure  de  l'àme, 
plan  qui  a  du  (Hre  détciminé  d'avance  par  un  des 
moyens  indiqués,  que  la  ligne  Iracée  au  crayon  sur  le 
|>apier  aura  la  même  courbure  qtic  Filme,  et  qu'il  S(mvi 
facile  de  déterminer  la  flèche  de  cette  courbure  par  une 
seconde  règle  bien  dressée. 

Compas  poir  mesurer  les  excentuicitks. — Ce  com- 
pas se  comjX)se  de  deux  branches  |)arallcles  formées  par 
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deux  r?^1f%  va  bois  le^er,  réunies  m  moyoi  de  deux 
rorteslra\erse»dislaiitesraDederaDlrede8à  I2ohi- 
(imétres  seolemoil . 

La  dislaoœeDtre  les  deux  réglesdoit  excéder  de  qod- 
qoes  millimèlres  le  plus  grand  raroo  de  h  pièce  à  la- 
qnelleleconipaseftdesliiK'  car  il  enfant  an  à  chaque 
caiibre  .  Lue  des  hrcaches  doit  élre  aussi  légère  que 
possiUe,  sans  n>;,cu<ianl  ètresuàceptible  defaoener;  c'est 
pooiquoi  sa  laideur  va  eo  diminuaiil  exIérieureiDent 
depuis  les  (ravises  jusqu'à  rextrémile  opposée.  L'autre 
branche  porte  deux  disques  en  bois  de  1 8  à*20  milUmèlreâ 
d'épaisseur  et  d'un  diamètre  moindre  de  qudqnesmilli- 
mètres  que  celai  de  l'àme.  L'un  de  ces  disques  est  Gxé 
près  du  bout  de  manière  cependant  à  reslo"  en  arrière 
de  l'arrondissement  du  fond  :  l'autre  eA  à  une  distance 
teUequ'ilafQeurela  tranche  delà  bouche  lorsque  le  corn* 
pas  est  dans  le  canon. 

Pour  se  servir  de  cet  inâtniment  on  place  la  pièce  à 
peu  prés  horizootaletnent,  puis  on  introduit  le  «Hopas 
de  manière  que  le  plan  des  deux  r^les  soit  \'ertical. 
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la  surface  extérieure  sont  conœntriques  ;  l'âme  est  e\- 
œntrique  dans  le  cas  contraire. 

Instrument  pouk  mesurer  la  propondeur  des  cham* 
BEES  EXTÉRIEURES.  —  Cet  instrument  se  compose  d'une 
pointe  lrès-aiguL%  engagée  dans  une  coulisse  en  forme 
de  T.  Lorsqu'on  veut  apprécier  la  profondeur  d'un  dé- 
faut, on  applique  la  tête  duT  sur  la  surface  du  canon,  et 
on  pousse  la  pointe  dans  l'endroit  le  plus  profond  du  dé- 
faut ;  un  ressort  placé  sur  le  côté  de  la  coulisse  main- 
tient la  pointe  dans  la  position  qu'elle  a  prise.  On  porte 
ensuite  la  pointe  sur  une  r^le  graduée,  pour  connaître  la 
longueur  de  ce  qui  est  hors  de  la  coulisse  ou  la  profon- 
deur du  défaut. 

Lorsque  la  chambre  ou  le  taconnage  ont  un  peu  trop 
d'étenduci  on  se  sqrt  d'une  autre  petite  règle  en  fer  qui 
sert  de  tête  à  l'ioâtratiient,  et  l'on  porté  l'une  et  l'autre 
sur  la  règle  graduée  sans  les  déranger. 

Observations.  —  Dans  les  opérations  qui  ont  pour 
but  d'apprécier  la  courbure  de  Tàme  ou  l'excentricité, 
on  se  sert  d'un  compas  pour  prendre  les  distances  pres- 
criU*.  On  a  tracé  à  Tavance  sur  une  feuille  de  papier 
une  ligue  £  y,  puis  quain^.  autres  lignes  A^  B,  Cj  Z>, 
|)eri)endiculai renient  à  la  première.  En  dehors  de  la  li- 
gne £7^^  et  vis-à-vis  la  ligne -^^  on  écrit  :  dessus;  vis- 
à-vis  la  liijiio  Ji,  dessous;  vis-à-vis  celle  C,  côté  droit; 
et  vis-à-\  is  celle  D^  côté  gauche.  On  porte  les  distan- 
ts sur  chacune  de  ces  lii^esà  partir  de  la  litçne  ET; 
ou  pœnd  ensuite  les  denn-dillérences  qui  existent  entre 
le  dessus  et  le  dessous,  et  entre  le  côté  dixiit  etlecôtégau-* 
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che.  L'arcure,  la  courbure  d'âme  ou l'excenlricité  cher- 
chée sera  ThypotliéDuse  du  triangle  rectangle  dont.les 
deux  demi-différences  ci-dessus  seraient  les  deax  côtés 
lie  l'angle  droit.    *- 

Grattoir  A  BRANCHES.  —  On  enlève  l'oxyde  des  pièces 
en  service  avant  de  les  visiter,  avec  un  grattoir  à  bnui- 
ches.  Il  ressemble  au  pied  do  chat,  à  l'exception  qu'il  a 
des  lames  courbes  à  l'extrémité  de  chaque  branche  au 
lieu  de  pointes. 

Virile  extérieure  et  intirieure. 

Visiter  la  surfaceextérieure,  voir  s'il  ne  s'y  trouve  pas 
quelques-uns  des  défauts  qui  ont  été  signalés  ci-dessus  ; 
visiter  aussi  l'intérieur  avec  un  miroir,  et  si  l'on  décou- 
vre des  dégradations  produites  par  le  tir,  ou  des  défauts 
de  fabrication,  diriger  l'emploi  des  instruments  de  la 
manière  décrite  plus  haut. 

Tableau  a  rédiger.  — On  réunit  les  résultats  de  ces 
visites  dans  un  tableau  présentant  dans  une  suite  de 
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Les  causes  qui  doivent  faire  condamDer  les  bouches  à 
feu  ne  sont  pas  bien  précises.  Quand  la  visite  a  lieu  sur  une 
grande  quantité  de  pièces,  une  dépêche  ministérielle  in- 
dique d^ avance  les  défauts  qui  doivent  entraîner  la  con- 
damnation. Le  ministre  prononce  la  condamnation  dia- 
prés le  procès-verbal  de  visite. 

On  ne  délivre  plus  à  la  flotte  une  bouche  à  feu  dont 
la  lumière  a  subi  un  accroissement  de  O'^^OOISS  et 
plus. 


VISITE  ET  RÉCEPTION  DES  BOUCHES  A  FEU  NEUVES. 


BOUCHES  A  FEU  EN  FONTE  DE  FER. 

Lorsqu'on  voudra  procéder  à  la  visite  des  bouches  à 
feu,  on  commencera  par  les  faire  placer  sur  des  chan- 
tiers en  bois  ou  en  fonte  dont  la  partie  supérieure  sera 
convenablement  élevée  au-dessus  du  sol.  Ils  seront  dis- 
posés sur  deux  lignes  parallèles,  de  manière  que  les  piè- 
ces soient  bien  supportées  et  qu'on  puisse  les  examiner 
en  tons  sens. 

Les  bouches  à  feu  ayant  été  placées  sur  les  chantiers, 
leurs  numéros  étant  inscrits  sur  le  cahier  destiné  à  rece- 
voir le  résultat  des  opérations  de  visite,  on  les  fera  bien 
nettoyer  tant  à  l'intérieur  qu'à  Textérieur,  après  quoi 
on  procédera  à  leur  examen  dans  Tordre  suivant  ; 

1*0n  examinera  Tâme  au  moyen  d'un  miroir  réflé- 
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chiesaût  les  rayons  solaires,  ou  avec  une  bougie,  selon 
l'état  de  l'atmosphère,  et  on  recherchera  avec  soin  les 
chambres,  ondes,  coups  de  foret,  rayures  qui  pourraient 
s'y  renconlrer.  Dans  cette  recherche  on  s'aidera  du  pied 
de  chai. 

Od  mesurera  ensuite  les  chambres  avec  le  crochet  à 
pointe  d'acier,  et  on  inscrira  au  procès-verbal  le  ré- 
sultat de  œtlc  opération  ;  wi  y  inscrira  de  même  les  ré- 
sultats fournis  par  l'examen  des  ondes,  agrandissement 
de  calibre,  coups  de  foret,  etc.,  etc.,  dont  on  poun^  ap- 
précier la  profondeur  au  moyen  de  l'étoile  mobile, 

On  cherchera  aussi  à  obtenir  des  indices  sur  la  cour- 
bure de  l'âme,  en  y  introduisant  tes  rayons  lumineux 
de  la  manière  indiquée  dans  l'instruction  sur  la  manière 
de  se  servir  des  instruments  de  visite.  Sicette  opération 
fait  soupçonner  une  courbure,  on  s'en  assurera  avec  la 
règle  plombée,  et  s'il  y  a  lieu  on  la  mesurera  avec  le 
curvimèlre. 

2°  On  mesurera  au  moins  de  30  millim.  en  30  mtilli- 
mètres,  au  moyen  de  l'étoile  mobile,  les  diamètres  do 
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4*»  On  mesurera  Tarcure  et  rexcentricilé  avec  les  ins- 
traments  à  ce  destinés,  et  suivant  les  procédés  décrits 
dans  rinstruction  sur  les  instruments  de  visite. 

•V  On  prendra^  au  moyen  du  refouloir  garni  de  terre, 
la  position  du  point  où  aboutit  intérieurement  la  lu- 
mière. 

6**  On  vérifiera  avec  les  cylindres  destinés  à  cet  usage 
le  diamètre  de  la  lumière,  et  on  s'assurera  avec  un  com- 
pas que  rorifice  extérieur  est  placé  convenablement. 

"7*»  On  vérifiera  tout  ce  qui  est  relatif  aux  positions  • 
des  tourillons,  à  leur  diamètre  et  à  leur  longueur. 

8«  On  prendra  avec  le  compas  à  coulisse  tous  les  dia- 
mètres indiqués  dans  les  tables  ;  mais  cela  n^aura  lieu 
que  lors  de  la  visite  des  premières  bouches  à  feu  coulées 
sur  un  nouveau  modèle.  Quant  aux  autres  pièces  cou- 
lées avec  le  même  modèle,  on  se  contentera,  afin  de  s'as- 
surer de  l'exactitude  de  leur  angle  de  mire,  d'en  mesu- 
rer les  diamètres  à  la  plato-bande  de  culasse  et  au 
plus  grand  rendement  du  bourrelet. 

L'écarlement  des  embases  sera  mesuré  avec  le  com- 
pas à  coulisse. 

9""  On  vérifiera  avec  des  calibres  les  formes  et  les  po- 
sitions des  parties  accessoires,  telles  que  supports  de  tou- 
rillon, supports  de  platine,  masse  de  mire,  etc.,  etc.  On 
n>\ copiera  d(î  cotte  visite  que  les  parties  accessoires  qui 
n'étant  pas  destinées  à  être  retouchées  après  la  coulée, 
ne  ^ont  visité<.»s  qu'une  fois,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 

10^  On  rochorcliera  avec  soin  tous  les  défauts  qui 
|»ourn»ient  s*»  trouvera  roxtorieur  dos  pièces,  tels  que 
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chambres,  taconnages,  cbampit^nons,  cicairices,  man- 
que de  matière,  elc,  etc.  On  se  servira  a  cet  effet  de 
pointes  aciérécs  et  même  de  burins  en  cas  de  besoin.  En- 
fin on  fera  en  sorte  que  les  chambres,  taconnages  et  au- 
tres défectuosités  de  l'extérieur  soient  débarrassées  de 
tout  corps  étranger,  de  manière  que  partout  ie  métal  se 
présente  à  vif;  après  quoi  on  signalera  au  procès-ver- 
bal ceux  de  ces  défauts  qui  se  trouveront  clans  les  cas 
prâ\'us  au  tableau  des  tolérances,  et  -on  indiquera  les 
.  principales  dimensions.  * 

TABLBAV  dtt  difault  lotirit  dant  Ut  bmichtt  à  feu  RracM,  n 
font*  dt  (rr.fomk  iervict  dt  la  marine. 
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àjnÊJintmmt  4«  calibre,  ondM  et  coops  de  fîtret  — 
^nkmàemr  y  eompris  TiigrandiMement  du  calibre. 

•or  1»  Tolée. 

L.  MUT  to  renfort. 
/  lur  le  cul-de-Umpe  de«  eanont,  eanons- 
I      obosiers  et  1»  euiaue  de>  earonadee. 
I  MIT  la  culasse  des  caoonsw>basiers  de  pe- 
L      tit  calibre. 
I  sur  la  tulipe  et  le  bourrelet  pounru.qn*ils 
ne  pénétrent  pas  plus  de  S  millimètrei 
dans  la  volée  prolongée, 
sur  le  bouton  de  cnlasse  et  son  collet, 
mr  le  croc  de  bragiie. 
sur  lea  embases  poonru  qu'ils  ne  pénè- 
trent pas  plus  de  S»»  dans  le  renfort, 
sur  le  derrière  et  le  deseous  des  tourillons, 
sur  le  derant  et  le  dessus  des  tourillons, 
sur  le  buppurt-tourillon  des  caronadas. 
fiavrimiff  les  chambres  placées  sur  les  moulures  ne 
devront  pas  .pénétrer  dans  le  corps  de 
la  pièce  de  plus  de 

Id.    Id.    sur  la  tranche  de  la  bouche. 

/du  renfort 

V  de  lumière 
JKate.  llaBs  le  ras  où  les  lumières  auraient  des  cKam- 
km  BU  delà  de>»  tolérances,  on  prendra  les  ordres  du 
■liaiïtre. 


fisas,  d-. 


■ede 
•t 


Id.    Id. 


de  Tori-' 
lice  de  la< 
lumière 


intérieu-  ) 
rement 


\ 


Empite- 


en  avant  du  point 

fixé, 
en      arrière     du 

point  fixé, 
en  avant  du  point 

fixé, 
en      arrière      du 

point  fixé. 


extérieu-l 
reroeuti 

des  trous  de  boalons  de  platine  par  rap- 
port à  l'orifice  extérieur  de  la  lumière. 
A  /en  avant  du  point  fixé. 

I  de    l'axe  des  \  en  arrière  du  point  fixé, 
f  -    tourillons,  j  en  deti*us  et  en  dessous 
I  \     du  point  fixé. 

I    difierence  dans   l'emplacement  des  tou- 
I       rîllon«  dans  la  même  pièce. 
y  éeartement  et  longueur  des  (  en  plu». 
K     emha»e«,  (  en  mo'ui*. 

.Tote.  La  twléranct*  accordée  sur  l'emplacement  des 
tMinlIiio»  devra  être  augmentée  uu  diminuée  de  1h 
SMttiéde  la  différence  entre  la  longiienr  réglementaire 
èe  b  pière  et  la  lontrueur  trouvée,  selon  que  cette  dif- 
CTrrace  .«era  en  plu?  ou  en  moiiiï. 


Dimensi<ms  des  dè&ntt 


tolérés. 


millimètres, 
t  0 

S  s 

s  0 

10   m 
•      B  0 


10  0 

10  0 

6  0 

1»  0 

10  0 

14  0 

•  0 


S  0 

10  0 

S  0 

4  0 

1    11 


S  0 

s  G 

S  0 

3  0 

I  0 

4  0 

5  0 

f  0 

1  0 

t  0 

3  0 


i  signaler. 


milUmêtrcfl. 
Toute  varia- 


I  Ton 
)tion. 


Profondear 
'quelconque. 


Tonte  varia- 
tion. 


t  0 

?  0 
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DiUmmre 


'afin  d«  ne  pa«  changer  Tangle  de  mire  si 
cet  rarifttloat  «ont  dani  le  même  «ent, 
leur  différence  ne  derra  pas  excéder 

Ki  ces  variations  sont  en  sens  contraire 
leur  somme  devra  être  renfermée  dans 
la  même  limite. 

de  l*oriflce  supérieur  de  la  Inmière  au 
cOté  droit  du  support  de  platine. 

du  métal  autour  du  tron  du  boulon  tou* 
ri  lion,  en  pins  ou  en  moins. 

du  métal  autour  du  tron  de  vis  de  poin- 
tage, en  plus  ou  ma  moins. 

de  l'axe  du  trou  de  support'tourillon. 

ig$eur  du  métal  autour  du  trou  de  eroc  de  bragne, 
plus  on  en  moins. 


Dimensions  des  défauts 


tolérés. 


millimètres. 


1  0 


I  0 

s  0 
s  0 

1   0 
f  0 


i  signaler. 


millimètres. 


Tonte  varia- 
tion « 

1   0 

1   0 

Tonte  varia 
tion. 

1  0 


On  devra  porter  sur  les  procès-verbaux  d'épreuve  et 
de  réception  des  bouches  à  feu  tous  les  défauts  dont  les 
dimensions  seront  égales  ou  supérieures  à  celles  indi- 
qmV}>  dans  la  colonne  des  défauts  à  signaler. 

Epreuveft  ordinaires. 

Pour  celte  épreuve  les  bouches  à  feu  sont  placées  sur 
desalTùts-traîneaiix  et  pointées  sous  Tangle  le  plus  ra|>- 
proché  de  3**,  mais  toujours  de  manière  à  ce  que  les  Ik)u- 
lets  frappent  la  butte. 

On  met  le  feu  aux  pièces  au  moyen  d'une  amorce  lento 
qui  ptTinet  aux  canonniers  de  se  mettre  à  Tabri  de  tout 
danger  en  cas  de  rupture.  Aucune  précaution  ne  doit 
tMn»  négligé!*  j^our  prévenir  les  accidents. 


I 
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Les  poudres,  gargousses,  boulets  el  valets  employés 
aux.  épreuves  devront  satisfaire  aux  conditions  exigées 
pour  le  service  de  la  flotte.  Les  poudres  soot  pesées 
avant  d'être  mises  dans  les  gargousses,  les  boulets  et 
valets  sont  calibre. 

L*épreuve  ordinaire  pour  toute  espèce  de  bouche  à 
fcn  autre  que  les  mortiers  consiste  en  d^x  coups  tirés 
consécutivement  avec  les  cbarges  ci-après;  savoir  ; 

Pour  les  canoiis-obusiers,  ponr  les  caronades  el  pour 
toutes  les  autres  bouches  à  feu  à  chambre  :  uoe  gar- 
gousse,  contenant  la  poudre  nécessaire  pour  remplir  la 
chambre  refoulée  de  deux  coups,  deux  boalels  et  un  va- 
let  refoulé  de  quatre  coups. 

Pour  les  canons  une  quantité  de  poudre  égale  à  la 
moitié  du  poids  du  boulet,  un  valet  sur  la  gargousse, 
refoulé  de  quatre  coups,  deux  boulets  et  un  seoMid 
valet  encore  refoulé  de  quatre  coups. 

EpREure  A  l'eau. — Après  avoir  tiré  ces  deux  coups 
par  pièce,  si  elles  ont  résisté  on  fait  l'épreuve  à  l'eau. 
Pour  y  procéder  on  commence  par  élever  la  volée  de  la 
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serrée  avec  nne  cravate  de  linge  pour  que  Peau  qui  s'é- 
chappe de  la  bouche  ne  puisse  être  confondue  avec  celle 
qui  aurait  suinté  à  travers  les  parois. 

Après  répreuve  à  l'eau  on  nettoie  la  pièce  et  Ton  cher- 
che, à  Faide  du  miroir,  de  Tétoile  mobile,  du  pied  de 
chat,  etc.,  quel  est  l'effet  produit  par  les  épreuves.  Si 
ToD  découvre  quelque  nouvelle  chambre  dans  l'intérieur 
de  l'àme,  la  bouche  à  feu  sera  éprouvée  de  nouveau, 
mais  àun  coup  seulement,  atin  devoir  si  les  chambres  in- 
làîeures  ne  s'approfondissent  pas  par  l'effet  du  tir  de 
manière  à  dépasser  les  tolérances  et  à  entraîner  le  rebut 
de  la  bouche  à  feu. 

Epreuves  extraordinaires  et  à  outrance. 

On  ne  fait  des  épreuves  extraordinaires  sur  les  l)Ou- 
ches  à  feu  que  lorsqu'une  bouche  à  feu  du  calibre  a 
éclaté  à  l'épreuve  ordinaire,  ou  lorsqu'on  veut  intro- 
duire une  nouvelle  pièce  dans  la  marine.  Ces  épreuves 
sont  ordonnées  par  le  ministre. 

Les  épreuves  à  outrance  se  font  toujours  avec  un  ca- 
non de  8  long;  elles  ont  lieu  lorsqu'à  l'origine  d'un  fon- 
dage  on  juge  que  la  moulée  d'un  haut  fourneau  est  bien 
réglée  et  produit  de  la  fontepropre aux  fabrications  de 
Farlillerie.  Le  canon  de  8  qui  sert  aux  épreuves  est 
coulé  avec  cette  fonte  en  première  ou  deuxième  fusion 
suivant  le  cas.  S'il  résiste  à  Tépreuve,  on  coule  immédia- 
tement des  lx)uches  à  feu  ou  des  gueuses  destinées  à  ôtre 
refondues  en  deuxième  fusion  pour  servir  plus  tard  à  la 
fabrication. 
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Dans  la  casconlraifelcs  foatessoDt  mises  de  c6té  et 
De  [Kuvent  être  ciiipluyées  k  la  fabrication  des  bouches 
à  feu  que  d'après  les  ordi-es  du  ministre. 

Od  fait  au^i  des  épitiuvcs  à  outrance  lorsqu'on  est 
ubiigé  d'employer  un  uouveau  niclange.  Dans  les  autres 
circoDslanceg  ou  ne  doit  faire  ces  éprenves  que  d'a[ms 
les  ordres  du  ministre. 

Kpiieuve  extraurdinaire. —  Four  l'épreuve  extraor- 
dinaire les  charges  seront  composées  contbrmémoDt  au 
tableau  suivant  : 


VISITE    ET    RÉCEPTION    DES    BOICIIES   A    FEL*    NKLVES.    M 

Epreuve  a  outrance.  —  Le  canon  de  8  long  soumis 
à  l'épreuve  sera  tiré  avec  les  chaînes  suivantes  :  20 
coups  au  tiers  du  poids  du  boulet,  un  valet,  un  boulet,  un 
valet;  20  coups  à  la  moitié,  un  valet,  deux  boulets,  un 
valet;  1 0  coups  à  la  moitié,  un  valet,  trois  boulets,  un  va* 
let;  5  coups  au  poids  du  boulet,  un  valet,  six  lK)ulets, 
nn  valet.  Jusqu'à  ce  que  la  pièce  éclate,  deux  fois  lo 
poids  du  boulet,  un  valet,  treize  boulets,  un  valet. 

Tout  canon  qui  n'aura  éclaté  qu'après  le  56*"  coup  sera 
réputé  avoir  résisté  à  l'épreuve  à  outrance. 

CUuêmnent  des  bouches  à  feu. 

Une  instruction  du  1*^  octobre  1834  modifiée  par 
une  dépêche  ministérielle  du  4  décembre  1841  avait 
rangé  les  bouches  à  feu  en  trois  classes. 

La  première  classe  comprenait  les  bouches  à  feu  de; 
bon  service. 

La  deuxième  celles  qui  étant  mises  en  soullVanco  de- 
vaient être  conservées  provisoirement  pour  suppléer  au 
besoin  des  bouches  à  feu  de  bon  service.  La  lettre  5  gra- 
vée sur  le  cul-de-larnpe  dos  canons  et  canons-obusiers 
et  sur  la  culasse  des  caronades,  distinguait  les  pièces  de 
deuxième  classe. 

La  troisième  classe  comprenait  les  bouches  à  feu  im- 
propres au  service,  qu'on  mutilaitpourlesdistinguer  des 
autres.  Cette  mutilation  consistait  à  casser  lo  lx)utonde 
culasse  ou  l'un  des  tourillons  dans  les  canons  et  à  enle- 
ver dans  les  caronades  un  fort  éclat  du  support-tourillon. 
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D'après  cette  instruction  les  bouches  à  Ibu  des  deux 
premières  classes  figuraient  seules  sur  les  étals  du  ma- 
tériel de  l'artillerie. 

Par  une  dépêche  ministérielle  du  1  <i  aoAt  1 846  le  raU 
nistre  de  la  marine  a  prononcé  la  condamnation  de  tou- 
tes les  bouches  à  Teu  de  la  2'  classe  portées  en  souF- 
francc. 

Voici  les  dispositions  de  cette  dépêche  :  elles  devront 
sans  exception  cesser  defigiirercomme  artillerie  sur  les 
inventaires,  et  elles  y  seront  classées  comme  vieille 
fonte. 

Il  devra  être  passé  une  visite  spéciale  pour  détermi- 
ner, par  l'examen  de  la  qualité  de  leur  fonte,  celles  qui 
[wurront  être  employées  pour  la  fabrication  de  Partille- 
rioet  celles  qui  ne  seront  propres  qu'à  la  fabrication  des 
niouleries.  Les  premières  seront  réservéesexclusivemcnl 
|X)ur  les  fonderies  de  canons. 

T.£s  canons  et  caronadcs  du  calibre  de  12  et  au-des- 
sous, bien  que  condamnés,  ne  seront  pas  mutilés,  mais 
afin  de  les  distinguer  des  bouches  à  feu  de  mémo  calibre 
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6  il  y  a  danger  ou  non  à  laisser  en  service  des  bouches  h 
fea  dont  la  lumière  sera  arrivée  à  ce  degré  d'agrandisse- 
ment ;  en  attendant  elles  seront  remplacées  comme  par 
Irpasrâet  remises  au  [larc  d'artillcne  uii  elles  tueront 
ooosidérées  comme  de  bon  servii-e,  sans  cependant 
qu'on  poisse  jusqu'à  nouvel  ordre  les  délivrer  pour  les 
armeroeuts. 

Toulcautrcdéfecltiosilé dépassant  les  tolérances  moti- 
vera la  condamnation  des  pièces  ;ccttefoiidamnationne 
sera  prononcée  que  par  le  ministre  sur  le  vu  du  procèa- 
u-rbal  de  visite,  qui  fera  connaître  avec  détail  les 
derectoosités  des  bouches  à  feu  portées  sur  le  proéès- 
(prhal  mtimis  à  sa  décision. 

Hnflintrr  f.l  ilftrntlonfi  Ut  pi'«fi,  let  mellrr  hnri  lîr  trrviee 

Encloocr  les  pièces  avw  des  clous  carrés  d'acier,  que 
l'on  fait  entrer  dans  la  lumière  à  coups  de  marteau. 
Quand  il  refuse  d'avancer  on  casse  tout  ce  qui  excède 
en  diessDS,  de  manière  qu'il  ne  laisse  aucune  pritiie  pour 
pouvoir  le  retiiXT.  On  rive  ensuite  intérieurement  la 
pointe  avec  le  refouloir,  —  Classer  un  des  yV-M-s.  louril- 
aux  canons  et  c^nons-obusiers  el  le  support-tiiuril- 
caronades.  J  terre,  faire  éclater  les  bouches  3 
les  tirant  à  forte  charj^e  pointées  à  45°,  l'àmc 
de  sable.  Faire  éclater  des  boulets  creux  ou  des 
dans  l'Âme. 

Poord^^'ncloiier.  si  c'est  un  clou  carré  et  qu'il  n'y  ait 
\»  d'ohslacle  dans  l'Ame,  on  introduit  la  cliarfifi  sur  la- 
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qaelleoo  refoule  pn  fampop  epluis,  por^ulraJD|ir8;  vç 
y  met  le  <«i  par  l«  Iwuche  fivec  up  l(;i)g  jfj^'^  <r^r 
piUe.  Si  le  clw  ce  ^qte  pas,  on  ^^i$^  ^  î^/or^f  |j| 
hmiiire. 


CONSERVATION  DES  BOUCHES  A 


m- 


Tontes  les  bouche?  à  Ç@u  ea  fp^fç.  dg  ^r  ^oi^ent  ^n 
(leinturées  extérieurement  gp  doit  fin,  par  {eç  soin^  ()e^ 
directions  d'artillerie.  Lorsrpie  le»  pièces  sont  neuves, 
on  en  gratte  la  surfoce  extérieure  e^  on  y  ai>pli^^  deux 
Couches  de  peinture. 

Il  est  procédé  de  la  même  manière  sur  les  autres  piè- 
bes,  mais  seulemept  dapsje  cas  où  |a  petptpre  serait  dé- 
composée ou  écaillée.  Pans  les  circonataDces  ordinaires 
la  sqrface  extérieure  des  bouches  à  feu  ne  doit  pas  être 
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Le  même  enduit  est  appliqué  par  un  moyen  analogue 
au  canal  de  lumière  ainsi  gnlaiix  trous  de  boulons  de 
inpports  de  perruleur  el  de  fronicau  de  mire. 

tes'diapoSiionsinii  viennent  tf  étré  imliqiiées  poar 
le  nettoyage,  la  peinture  et  Té  graÎRsagedesteucTies'â 
feô  ne  iftjÎTèAl  pas  Are  reiioiiVelées'  pliis  d'urié  (bis  par 
ïn,  et  elles  doiVeht  l'être  aii  moins  t6ùs  les  deux  ans!  ' 

Après  avoir  revêtu  de  cëfencliiit  les  parties  Intérieures 
des  "bouchés  à  feii,  lès  ouvertures  doivent  être  tànipon- 
nleSjSavoir  :      ' '" 

Celle  du  canal  de  lumière  avec  une  cheville  en  bois 
SQÎvêe.  Celte  clicvîlle  ne  doit  entrer  dans  lé  ràhâl  que  "de 

is  à  35  millimètres.      '  '   *      '      '""  " 

Celle  de  la  twurfio  des  ranona  et  des  obusiers  avec  on 
Umpon  ironcohique  en  hois  dur  qui  doit  sVnfoncer 
dàn»  rame  de  SOà  110  millimétrés.  '  ' ''     "^ 

Pour  lescaronades  le  tampon  doilèlre  placé  à  lapar- 
tie'cytinrtriquede  l'ftfne  et  non  à  la  partie  énrampa'rfee  ; 
relie  dernière  doit  être  peinliii-ée  intfi'ieuieniéntl 

Les  parties  du  (ampon  susceptibles  de  se  trouver  en 
contact  avpr  la  surface  de  l'Ame  son!  siiivéés. 

Oh  terminera  ces  opérations  par  uit  mastiquage  des 
diSi^rented  cavités  delà  surface  de  lu'lwiïcïie  à'réti^'aitfêi 
qoc  lie  celles  qui  peuvent  se  trouver  soit  à  l'oaVéffàre 
extérieure  de  la  lumière,  soi!  au  tampon,  soit  entre  ce 
tampon  et  la  Iwurhc  On  emploie  le  mastic  ordinaire 
éfo^)tjàé  (îe  "blaiic  d*î!&paf!ne  et  (l'fiuiie  de  lin.  "   '"' 

La  dernière  couche  de  peînturp  ne  doit' être  donnée 
wiliôtiches  â  feuque'Ioriqii'élles  tlonl'rendues  à'hôrd. 
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Les  perriers,  cspingoles  et  obusiera  en  bronze  dnvent 
être  nettoyés  pour  prévenir  l'oxidation. 

Lorsque  lesbàtiments  prennrat  la  mer,  on  fait  enlever 
l'enduit  de  l'intérieur  de»  canons  et  caronadea,  él  l'on  en 
Tait  remettre  une  nouvelle  couche  lé^^. 

Tant  que  ces  bouches  à  feu  sont  en  batterie,  on  a 
soin  de  les  tenir  bien  tapées  et  les  lumières  bien  couver- 
tes. Si  l'on  se  trouve  dans  le  cas  d'en  descendre  dans  la 
cale,  elles  doivent  y  èlre  disposées  de  manière  que  la 
lumière  après  a\oir  été  Ixtuchée  avec  une  cheville  de 
bois  sui\  eu,  se  trouve  plai^;  en  dessous  atin  d'empécber 
l'Immidilé  de  pénétrer  dans  la  pièce.  Entin  l'àme  doit 
être  légèrement  enduite  du  mélange  indiqué  ci-dessos 
et  bien  bouchée. 

Lorsque  les  pièces  seront  chai^gées,  confonnémeot  à 
l'article  8^  de  l'ordonnance  du  31  octobre  1837  sur  le 
service  à  la  mer,  les  lapes  seront  oiastiquéesetlespièces 
ro)tFéesa\ec  le  plus  grand  soin.  Les  charges  si 


fûntos  peuvent  iiioiili-er  ilaa«  leur  l'assuie  la  cou- 
leur blaucho  et  la  couleur  grise.  On  les  appelle  alors 
tontes  tniilées. 

La  fonto  grise  est  employée  pour  la  fabrication 
de  l'artiUerie,  la  fonte  légèrenienl  iruilée  s'emploie 
quelquefois  gaiis  inconvénient  pour  le  tuèmc  ob- 
jet. 

Caracièm  an  fimU*  à  Titat  tiq^idr. 

La  pokte  gdise  coule  tranquillement,  suivant  que  la 
température  est  plus  ou  moins  élevée;  elle  est  entière- 
ment blanche,  ou  prend  des  teintes  rougeâtres  de  plus  en 
pins  foncées;  elle  conserve  longtemps  sa  liquidité  et 
t'adhère  pas  à  la  poche.  Après  lerefroidissemejil  sa  sur- 
face est  plane  et  ses  arêtes  sont  vives  ;  olle  remplit  bien 
tesmoulescn  laissant  sur  le  Jet  une  espèce  de  cendre; 
elle  donne  peu  desouflliireset  convient  particidièrenient 
pour  toilâ  les  objets  coulés. 

Lt  FONTK  BLAKCKECsl  d'un  blanc  beaucoup  plus  écla- 
tant et  jette  beaucoup  d'étincelles;  elle  parait  d'aboi-d 
plus  liquide  qiie  la  fonte  grise,  mais  elle  devient  bienlât 
épaisse  et  se  soliditie  promptement.  Coulée  en  moule,  elle 
s'avale  Ixiaucoup  dans  le  jet,  sur  lequel  elle  présente  des 
lâches  noires;  elle  ne  remplit  pas  bien  les  moules  et 
donne  (lessoufflures;  elle  est  cassante  el  ne  convient  jias 
en  fîénéral  i>our  les  objets  coulés.  Klle  adhère  bien  pins 
8tt  ringard  que  la  fonle  griae;  celle seuledifTéi-enceservi- 
railàlcs  distinguer l'ane  de  l'autre. 
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,  Li  Jfvn  nxffTtft  qui  estune  qualU^.eB^^  le^d^ 
précédentes,  coale  bien,  en  lançant  de  fsii))ieç,  ^i)f;ç|- 
\e»,.fip&Bes  leDteme^ti.çllçe^t.particulièremail  pu»- 
prq  à  la  fabrication,  4^6  projectile^,  ,,  .  .  ,  .i.  ^.  .,^ 
.  ^jù  fon^l,q^)  es;t|:9rteDieF)t  ç-har(Béedç  sQofre  se  f^^icf^ 
naît  parson  odeur  an  coulage.  Elle  est  souvent  blanch& 
et  il  faut  une  très-roiie  chaleur  dans  le  fbaraeaQ  pour 
l'amener  à  l'étaj^de.foDlcgiisej  méme.dABS  cet  état  elle 
n'a  jamais  une  grande  liquidité,  elle  s'épaissit,  se  relrtH- 
ifit.  prp^ptqpent,  ^  je^te  beaucoup  d'éf^ooeUe^,.  El)t)  est 
Sjvpllfipeiit impropre  ^  .I9  fabriçatioi^deçotij^^^)^!^ 
p^;:f;quç.rA;\o  fabriquerait  avec  cette  tonte  seraient  reiQ> 
plis(^-«>^pres.    .^  .      _^  _  ■',..„,„  ,ua 

. .  tafonte  pi^yepfini  d^  minerais,  jitfti^liorçq^  re^ 
semble  ^oçoup  ^  labonqç  fonte  loi^qu'elle  est  Itqgji^ 
et  [>çq44°t.s(m  refrçidis^emepl;  ^ais  elle.grçn^j^^pl^ 
dp, notait  ^  elle, est  c^S9nte.  Elle  conyient, |>(iar^^ 
objets  moulés  et  peut  recevoir  tes  empreintes  tes  [^ 
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ïolîae',  Éè  ilitaëiit  ^lùsoii  moins;  bllcssé  réUreiitèiîsùJle 
un  se  refroidissant. 

Carattère*  dft  fontei  à  l'/iai  toliiU  et  proprUtH  friiteifmtt  M 
rhaque  eipèu, 

ta  fonle  en  général  se  clialirigufi  du  fer  et  de  l'àciér  eb 
ce  tju'elle  est  fusible  el  isiisceptible  de  se  raoiilei",  tandis 
(ju'elle  ne  ])culni  s<>  anider  ni  se  forger. 

Parmi  les  caiacti^rcs  et  les  propriétés  dès  diverses  eâ- 
J)èce8dnr6iilo,  il  en  est  pUisiéurs  qui  ne  penvent  s'expri- 
mer que  par  comparaison  ;  il  faiil  donc,  pour  lès  expo- 
ser, mellre  en  regard  les  deux  espèces  pi-incipàlès;  sia- 
ïoir  ;  la  foute  grise  el  la  fonte  blanche. 

La  ponte  tiniHE,  lentement  refi-oidie,  a  une  cassure 
greaiie  dont  la  couleur  varie  du  gris  foncé  au  gris  clair  ; 
la  cftnfeur  sYclaircit  à  mesure  tjue  les  grains  se  resser- 
rent et  qu'ils  deviennent  plus  petits.  Là  bOtine  fônlè  doit 
avoir  le  grain  un  peu  gros  et  peu  brillant;  celle  dont  lo 
grain  est  petit,  blanc  et  luisant  est  de  mauvaise  qualité. 

LÀ  roKTÉ  BLANCHE  Varie,  |Knir  la  couleur,  du  blanc 
(Tai^ot  avec  éclat  Irés-vif,  au  blanc  mat,  au  gi-is  clair 
el  iuêmeaii  gris  cendré.  Sa  cassure  est  rayonnante  ou 
iamelleuse,  oucompacteétconcboïde,  ougrenuë.  La  cou- 
leur  blanche  disparaît  avec  la  texture  rayonnante.  Il 
iest  didlcile  de  tirer  de  l'aspect  de  celte  fonlé  des  indica- 
tîohscerlaines  relàtiveiiiérit  àsa  qualité.  Elle  est  très- 
dure,  elle  résiste  à  la  lime  et  au  ciseau  ;  elle  peut  prendre 
na  trèà-beau  poli. 
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La  pesaDtenr  spécifique  moyNine  de  la  foDte  grise  eal 
de  7, 20  ;  celle  de  la  fonte  blanche  7,  50. 

La  fonte  griâe  a  plus  de  ténacité  que  la  blanche  tA 
moins  de  dureté.  Recnîte  an  rouge,  la  première  devient 
encore  plus  tenace  ;  recuite  au  blanc,  elle  devient  an 
contraire  pluii  cassante,  et  en  même  temps  elle  prend  on 
accroissement  de  volume  qu'elle  conserve  en  partie 
après  le  refroidissement.  Tenue  longtemps  à  la  chaleor 
blanche,  elle  devient  de  plus  en  pins  fragile,  et  finit  par 
se  convertir  entièrement  en  oxyde. 

Chauffée  de  même,  ta  fonte  blanche  se  couvre  plus 
vite  d'une  couche  d'oxyde;  mais  ensuite  elle  perd  at 
couleur  blanche  et  sa  texture  rayonnante;  elle  devient 
douce,  grenue,  tenace,  malléable  et  tout  à  fait  sembla- 
ble à  la  fonte  grise. 

Si  pour  les  soumettre  à  ce  grillage  on  couvre  l'une  et 
l'autre  fonte  d'un  oiduit  infusible  et  poreux  tel  que  la 
poussière  de  charbon,  l'argile  réfractaîre,  la  cendre  des 
oa,  etc.,  on  accélère  le  cbangeiaent  qni  s'opère  dani 
leur  texture.  Cest  un  moyen  d'adoudr  la  surfiice  trop 
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ri7 


f"  We;  fies  boulets  coulée  en  fonle  grise  sont  plus  gros  que 
d(¥  boulets  coulés  eu  fonlo    blanclie  dans  le  même 
l  nutule. 

Ls  loiilc  grise  fondue  rapidement  et  t4>nue  à  l'abri  du 

Iconlact  de  l'aîr  con^ne  ses  propriétés;  elle  devieut 

B  plus  douce,  plus  compacte  et  plus  tenace  par  une 

■  fusion.  Elle  iieut  être  refondue  plusieurs  fois 

8  éprouver  d'altéiation. 

Lb  Ibate  blanche,  refondue  de  nu^nie,  s'épaissit  tn^s- 

LvUoeo  sortant  du  fo\er,  et  sonaigreur  augmente  au  {)OÎnl 

■objets  coulés  se  brisent  quelquefois  avant  le  re- 

■ameDl. 

rtison  de  ces  propriétés  la  fonte  grise  convient 
pnticutièrement  pour  la  fabrication  des  objelë  coulés  ; 
elle  peut  seule  être  employée  pour  ceux  qui  doivent  être 
cipiblesd'une  grande  résistance,  tels  que  les  bouches  à 
Ibi,  les  Basques  d'atîrtta  de  mortiers,  etc. 

Lor^ue  la  fonte  grise  après  avoir  été  mise  en  fusion 
M  refroidie  subitement  sur  une  plaque  froide  ou  sur  un 
<ol  humide,  elledevient  blanche,  dureet  cassante.  Celle 
otiCeuDe  au  charbon  de  bois  se  blanchit  plus  facilement 
ipie  cette  qui  est  fournie  par  les  fourneaux  à  coke. 

La  fonte  blanche  refroidie  avec  une  extrême  lenteur 
devient  grise,  surtout  lorsqu'elle  a  été  refondue  dans  un 
crtuset  fermé.  La  présence  du  manganèse,  du  soufre  et 
du  pito^horc  retarde  cette  transformation  ;  cet  eiïet  est 
inrtuut  produit  |jar  le  manganèse  et  le  soufre,  cessubs- 
lanrcâ  ayant  la  propriété  de  bluuchir  la  fonte. 
1 1  rojiTit  TRriTfE  présente  à  la  fois  la  couleur  de  la 
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fonte  blfinçhe  et  celle  (le  la  ibnte  grise,,  ce  qiii  liiï  âôiiiie 
UQ  aspect  tacheté  ;  iies  propriétés  intermédiaires  ui,  rap- 
prochent de  celle  des  deux  fontes  qui  est  prédomiiûuite 
dans  le  mélange,. 

Li  PONTE  NOIRE  ii'est  àutre  cbose  qu'une  variété  cfe 
la  erise  contenant  une  dIub  forte  quantité  de  carbone. 
Sa  cassure  a  gros  grains  laisse  apercevoir  des  grains  de 
graphite  fç(3r^»e  libre).  Elle  se  produit  lorsque  Ton 
emplme  pout;  la.  fusion^  du,  minerai  tme  trop  grande 
quantité  de  charbon.  Ëlleest  très-douce  ;  elle  conser?fl 
l'impression  du  marteau  et  peut  être  limée,  forée,  toor^ 
née.  Plus  la  couleur  s'éclaircil,  plus  là  dureté  àng- 


,  Le  bronze  employé  pour  la  fabrication  âés  bbacbea  i 
feii  d^  ce  métal,  pgur  le  service  de  la  marine,  est  comme 
pour  le  service  de  là  guerre  an  titre  de  1 1  parties  a''élain 
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SB  BOUCHES  A  FEU  A  D^UYEER  AUX  BATWEKTS  BE 

TOUS  BAlIfiS  (1). 


Le  nraubre  des  bouches  à  feu  à  délivrer  aux  bâtiments 
de  la  flotte  varie  suivant  leur  rang  ;  il  a  été  déterminé 
par  des  ordonnances  pour  chaque  espèce  de  bâtiment, 
comme  on  le  verra  au  chapitre  6.  Le  ministre  8ëul  peut 
les  modifier,  soit  en  changeant  le  nombre  des  bouches  à 
(bq,  soit  en  changeant  les  calibres. 


(4)Uiiedépdchemmi8t6rieDe  do  4  3  avril  4  849  adopte,  d'après  l'avis 
dicoBseO  des  travaux,  l'emploi  do  canon  en  bronse  de  41  de  cam- 
pipe,  pour  l'amiement  de  tous  les  petits  avisos  à  vapeur  de  4  f  0  che- 
moL.  n  y  aura  1  canons  de  ce  calibre  à  bord  de  chaque  vapeur  de 
oette  force. 

Cette  bouche  à  feu  sera  montée  sur  affût  à  échantignolles,  semblable 
à  celui  do  canon-obusier  de  4  6  c.  La  charge  maximum  sera  limitée  au 
qnrt  du  poids  du  boulet  ou  à  un  4  k.  500  et  l'on  devra  renforcer  les 
jMrtiesda  bord  que  traverseront  les  pilons  de  manilles  de    bra- 

m- 

La  haosee  marine  du  canon  de  4  2  à  cette  charge  n'est  pas  encore  cal- 
olée. 

Om  deuxième  dépèche  du  30  avril  4  849  prescrit  de  forer  ce  canon 
ai  calibre  de  la  marine. 
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CHAPITRE  II. 
riUMECTIlGS. 


PiDJnlilo  ipéciaiu  à  l'arlillci'ie 

BoulïU  piciui  cl  lundle)  de  ré- 

Bwlftsrreux  el  lunelles  Je  ri'cqi- 

Billa  ta  fer  coulé  el  luiielloi  de 

PWfTliles  raminiiDï  aux  wriices 
*■  irtTlIf  rii's  tie  lerre  cl  clc  mer. 


mie  eu  fur  cuulc  el  ei 


thricalion  dti  pro/tetiUi  de  la 

Coiutrratiott  des  projecliltt,  Jor- 

«talion  tl  calcul  dtê  mltt. 
Calcul  dei  pile».  —  Tableau  don- 

I  le  iiooilire  de  Iwidi-U  roii- 

111  douoaut  le   Doinl)re  di: 


1  bord  àsi  bâlimenU. 


MMESICLATURK,  DIMEXSIOXS,  POIDS  ET  PRIX. 


PROJECTILES  SPECIAUX  A  L'ARTILLERIE  NAVALE. 

On  a  conseiMJaux  Ujulels  pleins  les  ancii'iinds  dcsi- 
■:iialioiistniiiiesontroiisi{|prrfîs(|iinconiinri,k'snoni?-p[u- 
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près.  Les  boulets  creux  ou  obus  sont  désignés  par  leurs 
diamètres  exprimés  eu  centimètres.  Enitoon  a  conservé 
aux  balles  en  foole  de  fer  les  numéros  sous  lesquels  elles 
ont  été  désignées  jusqu'à  oe  jour  dans  l'arlillerie  de  la 
marine,  et  l'on  a  donné  à  une  nouvelle  espèce  de  balle 
admise  au  service  depuis  l'adoption  de  cette  nomen- 
clature le  n"  2  A. 

Les  épaisseurs  et  les  diamèti-es  moyens  entre  les  li- 
mites données  dans  les  tables  pour  les  dimensions  des 
boulets  pleins,  des  boulutâ  cieux  et  des  balles,  ont  servi 
de  base  aux  calculs  faits  pour  déterminer  les  poids  de  ces 
projectiles,  dans  l'hypotlièse  que  la  pesanteur  spécifique 
de  la  Ibnle  est  de  7,  207. 

La  différence  qui  existe  entre  les  lx)ulels  creux  de  la 
marine  et  lesobus  des  calibres  correspondants  du  dépar- 
tement de  la  guerre,  consiste  dans  l'épaisseur  des  parcm 
quiestplusc0n3iderabledansceux.de  la  marine,  ex- 
cepté pour  le  16',  et  en  ce  que  les  boulets  creux  ont  un 
tniii  (lo  charge  par  lequel  on  introduit  la  chari^i?  quand 
l(;s  projectilos  simt  oni^ahotés.  1.1e  Iro 
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BOULETS  CBBUX. 
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BALLES  EN  FORTE  DE  FED. 
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aux  lervien  de$  artiUeriet  dt  terre  et  dt  Bwr. 


Les  projectiles  communs  auKartilleriesde  terre  et  de 
mer  sont  conformes  aux  dimonsions  portées  aux  ta* 
bleaux  suivants  : 
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BOMBES,  OBUS,   «BENADES    A   MAIN. 
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BALLES  EN  PORTE  DE  FER. 
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Fabrication  des  pnjectilei  de  la  marine  et  réception. 

Les  projectiles  de  rartillerie  navale  sont  fabriqués 
dans  des  osines  particulières.  Un  eapitaine  d'artillerie 
(le  la  marine  est  détaché  dans  chacun  de  ces  établisse- 
lœnts  pour  en  sorveiller  la  confection  et  les  recevoir  pro- 
visoirement. Ils  ne  le  sont  définitivement  que  dans  les 
ports. 

Tonsles  projectiles  sont  moulés  en  sable  et  coulés  on 
première  ou  deuxième  fusion.  La  fonte  doit  être  truitée 
OQ  l^rement  grise. 

Les  opérations  à  faire  pour  leur  vérification  avant  la 
réception  se  trouvent  décrites  dans  PAide-mémoire  des 
olBciers  d'artillerie  de  1844.  Il  est  par  conséquent  inu- 
tile de  les  répéter  ici. 

Conservation  des  projectiles,  formatimt  et  calcul  des  piles, 

\jà  marine  après  de  nombreux  essais  sur  les  différents 
enduits  à  employer  pour  la  cons(»rvation  des  projectiles 
àteri-e,  ne  les  protège  aujourd'hui  par  aucune  espèce  de 
peinture.  Les  projectiles  sont  disposés  dans  les  arsenaux 
par  piles  en  plein  air.  La  base  est  faite  avec  des  boulets 
hors  de  service,  ou  élevœ  sur  un  grillage  en  for  qui 
permet  la  circulation  de  Tair  on  dessous.  Les  projectiles 
creux  sont  disposés  de  manière  que  la  lumière  et  1(^  Irou 
de  charge  soient  en  bas. 

Plateau  Duplaqiet.   —  On  se  vserl  depuis  pou  dans 


74  fiH&PITKE    II.    —    PROJBCTILES. 

[es  directions,  pour  dérouiller  les  projectiles,  de  la  ma- 
chine dileplateauDuplaquet,  en  usage  dans  l'artilLerie  de 
terre.  Elle  se  compose  do  deux  plateaux  horizontaux  CD 
chêne,  faits  de  plu&ieui-s  pièces  de  bois  debout,  et  garnis 
extérieurement  d'un  cercle  en  fer.  Un  de  ces  plateaux 
est  fixe,  cl  l'autre  est  mobile  et  peut  à  volonté  être  plaoé 
sur  le  premier,  ou  ôtre  enlevé  au  moyen  de  quatre  le- 
viers en  chêne  qu'on  introduit  dans  des  étriers  en  fer 
et  a  chacun  desquels  s'applique  un  homme. 

Dans  les  faces  de  contact  de  chaque  plateau  sont  pra- 
tiquées des  rainures  circulaires  qui  se  correspondent  et 
dont  les  dimensions  sont  (elles  que  les  projectiles  dn 
plus  petit  calibre  placés  entre  les  rainures  supportent 
encore  tout  le  poids  du  plateau  supérieur. 

Pour  opérer  le  dérouillage,  on  enlève  le  plateau  mo- 
bile, on  dispose  les  projectiles  dans  les  rainures  du  pla- 
teau fixe,  dans  lesquelles  on  a  jeté  préalablement  du  gros 
sable  et  de  Yeau.  On  place  ensuite  sur  le  plateau  use  le 
plateau  mobile,  auquel  deux  hommes  donnent  un  mou- 
vement de  rotation  au  moyen  de  deux  des  quatre  leviwa 
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dans  les  faux  ponts,  soit  dans  les  puits.  Us  doivent  être 
nettoyés  aussi  souvent  que  les  circonstances  le  permet^ 
tfint,  et  battus  dans  les  cas  où  ils  seraient  tellement 
oxydés  qu'ils  ne  pourraient  passer  dans  la  grande  lu- 
nette. 

Ils  sont  frottés  avec  del'étoupe  imbibée  d'une  subs- 
tance grasse. 

Les  projectiles  creux  renfermés  dans  des  caisses  sont 
déposés  dans  une  soute  particulière.  Â  Texception  des 
obus  de  12*  de  montagne,  des  grenades  et  des  boulet.«i 
creux  de  i  3*,  chaque  boulet  creux  a  sa  caisse. 

n  est  expressément  défendu  de  peinturer  aucun  pix>- 
jdctile. 


CALCUL  DES  FILES  DE  BOULEl^. 


Pilea  à  base  triangulaire, 

Ix'  nombre  de  boulets  contenus  dans  une  pile  à  base 
triangulaire  dont  le  côté  de  la  base  est  jc^  est  égal  à  la 
somme  des  nombres  trigonos,  depuis  le  |)ron)ier  ([ui  est 


menls  pour  recevoir  les  boulets  ;  ces  évidemeuts  seront  tels  que  les 
boolels  y  pénètrent  jusqu'à  leur  grand  diamètre. 

Ceux  disposés  autour  des  panneaux  seront  en  fer  et  seront  formés 
«le  tringles  fixées  [)ar  rapport  à  riiiloiro  à  une  distance  égale  au  dia- 
mètre du  boulet. 

Les  gaillards  doivent  être  pour\us  de  parcs  à  boulets. 
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l'nnité  jusqu'au  x  inclusivetnent.  (Les  nombres  trigo- 
nea  sont  représentés  par  la  formule  -j  {x^  +  x),  x  indi- 
quant le  numéro  d'ordre  du  nombre  trigone  à  partir  du 
(iremior  qui  est  un.) 

En  désignant  cette  somme  |>ar  S^  la  formule  à  calcu- 
ior  ost  celle-ci  : 

S  =  i«(«+l)(x+2). 

TABLE  A  V  dontumt  U  lumtbn  de  bouUtt  eontmus  dam  une  pilf 
triangulaire  dont  le  càli  de  la  bote  tit  \. 
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Pik  à  baie  eârréêé 

Le  nombre  de  boulets  contenus  dans  une  pile  à  base 
l'arrée  dont  le  côté  delà  base  est  jc,  est  égal  à  la  somme 
des  nombres  quadrangulaires  ou  carrés,  depuis  le 
premier  qui  est  Tunité  jusqu'au  x  inclusivement. 

En  désignant  cette  somme  par  5^  la  formule  à  calcu- 
ler est  celle-ci  : 


S=lx{x  +  i)(^x+i). 


Nous  donnerons  plus  bas  la  table  indiquant  le  nombre 
de  boulets  contenus  dans  une  pile  quadrangulaini  dont 
le  coté  delà  base  serait  connu. 

Pile  à  b(i$€  rectangulaire. 

S()il  X  le  nombre  de  boulets  conlouus  dans  le  petit 
nitede  la  base  el  x  +  n  celui  contenu  ilans  le  tçiaiid 
coté. 

U  somme  des  boulets  compris  dans  cette».  pil(»  estej^'ale 
à  la  somme  des  boulets  delà  pile  à  bas(»  (juadianjLçulaiic 
«iont  X  serait  le  côté,  plus  n  fois  1/2  (x-  -f-  x). 

La  formule  à  calculer,  en  désignant  celle  somnie  pnr 
•S,  sera  donc  : 
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S  =i  «  (^  +  l)(â*  +  i)  +  '^n(x^+x),- 
quc{l'oQ  peut  mettre  fioas  la  forme 

La  forme  de  cette  expression  montre  que  le  oombre 
total  des  boulets  est  égal  au  nombre  de  ceux  que  reo- 
fennela  face  triangulaire  (1;2  (x- +  x)  multiplié  par 
le  tiers  delà  somme  des  trois  arêtes 

fi(x  +  n)  +  n  +  1\ 


Nous  |wnivons  encore  mettre  cette  formule  sous  une 
autre  forme  facile  à  retenir. 
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CoQDaissant  ie  noiobre  de  boulets  contenus  dans 
une  pile  carrée  {celle  pour  laquelle  n  =  0)...  nous 
obtiendrons  aisément  le  nombre  de  boulets  contenus 
dans  uno  pile  rectangulaire  au  moyen  de  la  colonne  des 
différences  premières  à  droite  du  lableau. 

Supposons  une  pile  reclanijulairc  dont  li;  petit  côté  de 
la  liase  est  x=  19  et  doni  le  grand  côté  serait  x  + 
«=  2G.  Alors  «=  7. 

Nous  trouvons  |)0ur  le  nombre  de  boulets  coiitenus 
dans  la  pile  quadrangulaire  dont  le  côté  estx=  19,  nous 
trouvons  S  =  2470.  A  cette  somme  il  nous  faut  ajouter 
le  produit  de  la  différence  première  190  par  n  ^7,  ce 
qui  donne  5  =  2470  +  7  X  190  ^  3800  pour  le 
nombre  cherché. 

BouUU  enux  à  perevMion. 

Les  boulets  creux  à  pei'cussion  eu  usage  dans  la  ma* 
rine  ne  diffèrent  de  ceux  à  fusée  eu  boia  que  par  la  po- 
sition du  trou  de  chaire  qui  est  à  45"  du  pôle  opposé  à 
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parfait  écoulement,  des  culots  en  fonte  de  fer,  dont  il 
existe  un  assez  grand  approvisionnement  dans  les  ports. 

Les  balles  sont  renfermées  dans  un  sac  en  toile  fixé  a 
la  tige  et  entouré  d'un  transfilage  en  merlin  goudronné. 

Les  balles  ainsi  que  le  plateau  et  la  tige  sont  d'abord 
recouverts  séparément  de  goudron  minéral  a  chaud.  Le 
sac  et  le  merlin  sont  aussi  peints  en  noir. 

n  y  a  pour  chaque  calibre  deux  espaces  de  paquets 
de  mitrailles,  à  grosses  balles  et  à  petites  balles. 

On  n'emploie  les  boites  à  balles  dans  la  marine  que 
pour  les  obusiersen  bronze  semblables  à  ccu\  de  Tar- 
lilWiedtMcM-re.  Elles  sou t  confectionnées  de  la  môme  ma- 
nière cl  suivant  les  mémos  tables. 

Pour  le  pcTrier  et  Tespingole  on  emploie  une  lx)ite  à 
balle  sjHiciale  à  la  marine  ;  c'est  un  cylindre  en  fer-blanc 
sanssabol,  avec  deux  culots  de  même  mét^î,  contenant 

21  balles  irrétrulicres  vu  plomh. 
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DlMEKSIonS   PRINCIPALES  DES  SMÀH 


,  d»|.lnlnu>. 
DUniÊtn-)  dn  llfo. 

,„,„„,  ['""■■""■^ 

tljul"iir  d«  1s  tig.  do  d«.u~  du 
|>l>t»<>,  l>tèMi>o»ru°.prU<, 

l«  dmnui  du  iilaWiu  et  la  Aet- 
HU.  de  l'«>ldc,D<i>t. 

l.,.„:rur   ,ln   ,r..«  «rrr   pnlhllf 

a* 

c. 

l.»J». 

3 

ilruHiB 

■•Mit 

nllllim. 

T 

nlllliB. 

rnim 

■ 

!IOXE!fCLATUllE<    HfUtENStOtNft,    1^61111    tt    PRIX.  83 


ir  Ms  mums  a  vallbr.  Mitm  et  mix. 


wUfftfpêi. 


30 


m  • 

M 

11 

u 

14 
IN 


Si 


Ift 


Mitai 
taltot. 


«illiai. 
ISt  6 
» 

u 


Si 


■•lA 
1 

llk.tTS 

ffr.rr 


fi 


1*0 


■«  M 


balles. 

millim. 

U7   4 
3< 
»0 
13 

n 


23 


IB 


n*  4 


Fetlttt 
ballM. 


millim. 
U7  4 
3t 
»0 
13 
%% 

176 


14  k. 87» 
•  fr.  97 


10  k. 750 
4  fr.  fl 


^ftodess 

49  de  99 

n"»  10  et 

11 

» 

19  k. 195 

S  tr.  41 


18 


Groews 
balle*. 


Fetitea 
balle*. 


millim. 
IS4  t 
8S 

45 
19 
19 

157 


milUm. 

134   9 
8t 
43 
If 
19 

1S7 


42 


Gr(M»e« 
balles. 


lillim. 
117  3 

17 

41 

11 

11 

lis 


19 


15 


Qu  e 


19 

/  50  de  98 
^  4»  de  «9 

i 

C  D"»  10  et 


A  k.  950 

4  tr.  41 


.1 

8  k. 785 
4  fr.  88 


16 


15 


Petites 
balles. 


mUlim. 
117   3 
87 
41 
11 
11 

198 


B"    7 


16 


108 


B*  11 


8 

a 

grossflsl 
balles. 


mlUiMi 

lot  8 

ts 

38 

10 
10 

198 


1       8 


m 


s  k.  500 
8  fr.  4S 


6  k. 100 
3  fr.  88 


db 


14 
14 

S 

3k.87S 
9  fr  17 


CHAPITRE    II.    —    PROJECTILES. 


I*  TabUau'dei  boOei  à  balte*. 
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plique  une  seconde  couche  de  peinture  et  on  les  dispose 
dans  les  magasins  de  manière  à  empécber  tout  frotte- 
ment de  la  toile  sur  un  corps  étranger.  Les  boites  à  bal- 
les de  1  6*,  de  1 5®,  de  perrier  et  d'espingole  sont  empi- 
lées sQf  des  étagères.  Celles  de  12^,  garnies  du  sachet 
rempli  de  poudre,  sont  renfermées  dans  les  caisses. 

A  BORD  les  mitrailles  sont  suspendues  à  des  crochets 
le  long  de  la  muraille  et  maintenues  au  moyen  de  tres- 
ses, afin  d'empêcher  les  frottements  qui  pourraient  les 
détraire  promptement.  Celles  qui  n'ont  pu  être  ainsi 

placées  dans  les  liatteries  sont  suspendues  de  la  même 

manière  dans  les  faux  ponts  sur  les  ailes. 
Les  boites  à  balles  sont  renfermées  dans  des  caisses. 
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•OUllAIUL 
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AAtmiria  à  4  roulettes 


Aiit  à  échaotigDolles  pour  ca- 

MOHtbusîeis. 
Alltdtcaraoade  à  bitigue  fixe. 
^  lie  carooade  de  30  modifié. 
Alltdeeiroiiade  de  10  à  touril- 

^  «le  mortier  à  plaque  de  32  c. 

pour  bombarde. 
^àtavec  chàssU  à  double  pivot 

pour  caDoiM)bu8ier  de  97  c. 
^ûtavec  cbÂssis  a  double  pivot 

pour  canoD-obusier    de  9S  c. 

B*l,  modèle  1841. 
^t  avec  châssis  k  double  pivot 
^  pour  canon-obusier  de  S2  c. 
',  B*.1,  modèle  1841  (système  au- 

_JI      •       V 


Comlaire  en  brouze  pour  aflùt  à 
tole  pÎTOt  (système  anglais). 

^  iveR  ebàssis  à  double  pivot 
et  boulets  roulants  pour  canon- 
obusier  de  22  c.  n*'  1,  modèle 
iS4t. 

^  avec  châssi:»  à  double  pivot 
^essieux  courbes  pour  canon- 
obvier  de  22  c.  ii"!,  modèle 
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pour  eanon-obader  et  9Ê  t. 

u"  1,  modèle  1841. 
Circulaire  en  bronze  pour  idem. 
Affût  avec  châssis  à  pivot-bitte 

modifié  pour  eadom  de  80  long 

(à  brague  simple). 
Affût  avec  châssis  à  pivot- bitte 

modifié  pour  canons  de  30  long 

(  à   brague  double  et   essieux 

courbes). 
Affût  à  quatre  roulettes  et  flèche  di- 
rectrice pour  canon  de  30  long.  112 
Affût  de  22  c.  u"  1,  modèle  1841, 

dit  du  Caméléon. 
Affût  à  châssis  long  de  caronades 

pour  embarcation. 
Affût  de  canon-obusier  de  16   c. 

JKtur  embarcation, 
ût  de  caronade  à  coulisse  poUr 
embarcation. 

Affût  pour  obusier  de  15  r.  en 
bronce  pour  embarcation. 

Affût  d'obusierde  12  c.  en  bronze 
pour  embarcation. 

Affût^de  perrier   pour  embarca- 
tion. 

Chandelier  de  perrier  pour  les  hu- 
nes et  les  embarcations. 

Chandelier  d'espingole  pour    les 
hunes  et  les  embarcations.  117 
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assemblées  par  2  goujons  et  1  cran.  Le  dessusestcoupé 
carrément.  On  forme  -4  adents  sur  le  dessus  du  derrière 
pour  servir  d'appui  «u  levier  lorsqu'on  pointe.  L'angle 
supérieur  de  l'épaulemenl  do  1"  adent  est  «rrondi  par 
un  rayon  égal  à  sa  hauteur. 

La  hauteur  de  chaque  adent  est  égale  au  sixième  de  la 
hauteur  du  flasque;  œqui  reste,  formant  la  queue  dn 
flasque,  à  une  hauteur  double  d'un  adent,  non  deraos 
est  incliné  de  15"7.  de  l'avant  à  l'arrière.  Le  dernilÉ^ 
adent  a  son  angle  extérieur  coupé  par  un  plan  qui  nraHd 
de  moitié  sur  son  épaisseur  et  des  deux  tiers  sur  sa  lar- 
geur pour  donner  le  jeu  néressaire  au  croc  à  palan. 
Une  entrefoise  en  orme,  embrevée  dans  les  flasques. 
1  croissant  mobile  el  sa  pièce  d'appui.  La  pièce  d'ap- 
pui est  embrevée  dans  les  llasques.  1  essieu  àe  l'avant 
<!n  chêne,  placé  de  manière  que  la  tète  de  l'affrtt  affleure 
le  devant  des  roues.  Le  des»(us  des  fiiséife  doit  corres- 
|)ondre  au  dessous  dos  llas({ues.  On  pratique  en  dessous 
deux  mortaises  jwur  recevoir  les  tatpiets  pour  le  30 
long  cl  le  30  court. 
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de  manière  que  son  dessus  soit  parallèle  au  dessous  des 
flasques. 

U  roulettes  en  orme  composées  chacune  de  quatre 
pièces  assemblées  deux  à  deux  avec  des  goujons,  de  ma- 
nière que  les  fils  du  bois,  quand  elles  sont  superposées, 
se  coupent  perpendiculairement.  2  fourrures  d'anspect 
en  orme  placées  sous  le  derrière  des  flasques,  à  partir  du 
corps  d'essieu  d'arrière;  pour  faciliter  l'action  dePans- 
2  liteaux  de  pointage  en  orme  fixés  par  des  vis 
itre  le  bout  des  flasques  en'dedans,  servant  à  diriger 
maintenir  Tanspect  dans  les  anneaux  carrés  de  poin- 
tage. 2  taquets  d'essieu  d'aidant  en  orme.  Un  de  cha- 
que côté  du  corps  d'essieu  en  dessous.  1  taquet  d'essieu 
i arrière  en  orme  placé  au  milieu  du  corps  d'essieu  en 
dessous.  Les  taquets  ne  sont  placés  qu'aux  afi*ùts  de  30 
loDget30  court;  ils  ont  pour  but  de  supporter  l'affût,  en 
m  de  rupture  d'une  ou  plusieurs  roulettes. 

Fer  .  —  2  chevilles  à  têtes  carrées  (  1  ) .  —  *  2  chevilles 
h  têtes  rondes,  —  2  chevilles  à  têtes  plates.  —  2  che- 
villes  à  menfonnets,  —  2  chevilles  à  pitons.  —  1  iow- 
hnd* assemblage.  — 2  pitons  à  fourche.  —  2  an- 
neaux carrés  de  pointage.  —  1  piton  de  crou- 
pière. —  2  sus'handes.  —  2  pitons  de  sus-bandes. 
•*  2  clavettes  de  sus-bandes.  —  2  chaînettes  de  sus- 
àandes.  —  2  charnières  de  croissant.  —  4  esses  d'es^ 
sieux.    —  ^  viroles  de  bout  de  fusée  d'essieu.   — 


(()Les  ft^rnires  marquéesd'un  astérisque  n'existent  pas  à  Taffûtcle  \  t. 
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%  équignons.  —  ^bandelettes pour  jourrures  d'ans- 
pects.  — \^  plaque.s  c'uitrées  de  rouletles . — 11  ron- 
delles.—  ^rosettes.  —  VI  écrous  carrés.  —  A  écrous 
ronds  à  entailles.  —  Iclous  rivets  de  têtes  dejlas- 
ifucs.  —  32  clous  rivets  de  ivulettes.  —  2  contre- 
rii'ures  [tour  clous  rivets  de  tête   de  Jlasque.   — 

*  8  clous  et  'h  rivets  pour  charnières  de  croissant.  — 

*  0  boulons  à  têtes  carréespour  taquets  d'essieux. 
—   *    0    écrous  pour  idem.     —    0  plaques  <^^^^ 
pni  pour  les  écrous  des  taquets.  —  2  pitons  ri^9 
cil  liiMjans  des  flasiiiies  jpoiir  allaclier  le  coussin  cl  l« 
coin     1  . 


Affiit  à  éehaiUignoUt$  pour  eanon-nbutier. 

Bois.  — 2 Jlasques  àvec  échaalignolles en  orme,  cha- 
cun de  3  pièces  assemlilées  par  'A  goujoiis  et  2  crans, 
savoir  :  2  f-oujons  et  1  cran  aux.  pièces  supérieures. 
i  poujon  et  1  cran  pour  l'éclianlignolle.  3  adents.  Les 
écliaiilignolles  remplacent  l'essieu  de  derrière  et  les 
ivjulettes.  Elles  giortenl  sur  le  pont  et  modèrent  le  rcrui 
(.le  l'airùt.  1  essieu  de  ra\"ant  en  chêne.  1  entretoise  de 
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Fer.  —  8  chevilles  n"  h .  Semblables  à  celles  du  ca- 
non de  30,  sauf  les  longueurs,  4  ont  dos  écrous  ronds  à 
entailles,    qui  sont  encastrés  dans  léchantignolle  en 
dessous.  3&ow/o«j(rasserablagc,  1  à  Pentretoise  de  de- 
vant, 2  à  celle  de  derrière.  2  pitons  àjourche  u°  i .  — 
2  sus4)andes  avec  cUweiteSy  pitons  et  chaînettes.  — 
\  piton  de  croupière .  —  1  plaque  de  levier  directeur 
^9d& boulons.  — 2  équignons  et  2  viroles  de  bout 
neun''  \,  —  2  pitons  rivés  pour  raban  de  coussin 
nndeiuire. —  2  anneau  jc  carrés  de  pointage  h  2  li- 
—  2  bandelettes  n""  1  pour  fourrure  d'anspect.  — 
2  esses  n®  1 .  —  8  plaques  cintrées  de  roulettes  n**  1 . 
— 16  clous  rivets  de  roulettes  n°  1 .  —  2  clous  rivets 
de  tête  de  flasque  n**  1  avec  conlre-rivures.  —  8  clous 
et i  rivets  w'  I  pour  charnières  de  croissant. 

Les  aflïits  pour  canon-obusier  de  1 6*^  n'ont  pas  de  pla- 
quodiivctrice,  ni  de  piton  de  retraite  :  ils  ont.  comme  les 
alIùts|)our  canons,  un  piton  de  croupière.  Ils  n'ont  pas 
non  plus  de  cheville  à  tète  ronde.  On  place  ii  ces  allVits 
^1  flaques  arrc'ioirs  de  levier.  L'acmeau  carre  de  poin- 
tage n  a  qu'une  tige. 

AffiU  de  car  on  ad  c  à  brague  fixe. 

Les  dimensions  diffèrent  suivant  le  calibre. 

Bois.  —  1  semelle  i^n  orme  composée  d'un  ou  deux 
njorceaux  assemblés  par  deux  goujons.  —  I  châssis  en 
orme  composé  de  deux  morceaux  réunis  par  2  goujons, 
traversé  par  une  coulisse  pour  donner  passage  au  j^ivot. 
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!l  y  a  en  dessous  une  feuilhm^  pour  Taire  le  logemml 
du  briquet,  de  la  roudelle  du  jùvol  et  de  sa  clavette. 

1  support  de  devant  en  chêne  oncaslro  aioei  que  ce- 
lui de  derrièredel'dan»  let-hAssi?.  —  I  sHpportdsd^- 
ricre  eu  chêne.  —  I  grand  liteau  de  [«intage.  —  \  pe- 
tit liteau  dn  iMiîntairo.  —  (><  tloiix  liteaux  roniieatcour 
lisse  et  sen'cnt  à  maintenir  le  coin  de  oiire. 

Fbr.  —  U  boulons  de  crapaudine.  —  4  écrous  de 
boulons  de  crapaudinf  à  six  pans.  —  i  pivot. — -Ipkt- 
rjues  de  pivot  eavâslrêes  ûnHâ  ia  ^'loelle,  l'une  ea  d|w 
sus,  l'autre  en  dessous.  — 1  écrou  de  pivot.  — i  coh 
vettede  pivot.  —  I  rondelle  de  pivot.  —  4  boulons 
d^ assemblage  rivés,  deux  aux  cliàssis,  deux  à  la  se- 
melle.—  Iplaques  de  levier  de  pointagec\.\*i\\rs%rivets 
placées  l'une  au  milieu  du  derrière  de  la  semelle , 
el  l'autre  à  la  même  iwsition  au  châssis.  —  1  piton 
de  sabord,  sesplaifuescl  son  écrou.  —  *  cheville  ou^ 
vrière  et  sa  clavette.  —  1  plaques  cintrées  Aediïagâ&. 
!i  rivets  de  plaques  cintrées.  —  1  briquet  et  ses  8  rivets. 
—  \  boulon  tourillon  et  sa  clavette.  —  8  clous  de  li- 


KOMENCLATimE.  99 

Af<U  de  earonad»  de  30  d  brague  fixe  modifié. 

LcB  parties  en  bois  do  ci^t  afTiU  sonl  \o<i  inâmes  que 
odes  de  l'affàt  réglementai  l'e,  à  l'i;x('0|iliot)  ilii  support 
de  l'avant  qui  est  surmonté  d'un  tiiqmit,  (|ui  sert  Je 
point  d'appuià  ransp(!cl. 

Les  parties  en  fer  qui  diffèrent  sont  les  suivantes  ; 
2  teioHs  de  manœuvre  placés  vers  li  U''lc  dclu  wniellt* 
dpchaqne  côté,  et  maintenus  par  le  boulon  d'assem- 
blage. —  1  plaques  h  fourche  f\fiv\i^'iSi'n  traversées  par 
ksdenxboulonsdcsupporlde  l'avant.  — \  plaque  de  vis 
étpoinUr^c.  —  1  boulon  d'assembltigeàpiton  et  son 
écrou-pitoji .  —  \  pivot  carré  IcpTemi-nl  arrondi  sur 
deus.  de  ses  faces. 

I  rondelle  de  pivot  carré.  —  I  briquet  cunv.  aux  ax- 
tréniités. 

6ro5zë.  —  2  boites  de  levier  de  poinlaee  maintenue^ 
[ar  deux  vis  à  Iwis  en  fer.  (  Voir  pour  jiUis  di'  détails 
k  chapitre  X., 

Affdl  de  cariraad/:  île  30  'i  louiithn. 

L'affût  de  caronadodeliO  à  tourillon  se  com|K)sc d'un 
châssis  semblable  à  celui  rcyleuicnlaire  pour  caronade 
lie  même  calibre  un  peu  plus  long  et  |>liis  large,  de  deux 
supports  en  chêne  et  d'un  affût  à  coulisse  composée  des 
mt-mes  pièces  que  les  affûts  ordinaires  pour  canons,  à 
Texceplion  qu'il  n'a  pas  d'essieu  ni  de  roulettes.  Les 
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côtés  porU>nl  à  froltemcnt  sur  k'.  eliûssis,  les  cciuii»  fies 
chevilles  sont  encastn-ti  sous  les  fliisf^uos.  L'entreloiso  de 
dernère  est  jïarnic  d'une  |)laqucdelo\ier  de  ix)inlage,  les 
pncasla'iiieDts  des  tourillons  ont  des  sous-bandes.  Celle 
lK)uclie  à  feu  n'étant  jias  en  usage  dans  la  marine  ,  il  a 
paru  inutile  de  donner  de  plus  longs  détnils  sur  cet  alTi'kt. 

Àffûl  de  morlier  à  plaque  de  33  e.  pour  bombarde. 

Bois.  —  2  plateaux tm  chêne.  Joints  ensemble  par 
des  boulons  mû  les  traversent;  les  iiiofceaux  qui  les 
com|xi9enl  sont  reliés  par  des  clefs,  les  lïls  dii  bois  croi- 
sés, relui  de  dessus  cfeiisc  [lour  recevoir  une  [wrlie  de 
la  |>la(|ueelson  laioii,  celui  de d''ssonscivusé aussi  pour 
rw-evoir  lcscra[iaiidincs,  lus  roulettes  et  la  ItHe  du  pi- 
vot qui  se  trouve  au  (.■outre. 

1  plate-forme  vn  chêne  cwastiuite  comme  les  pla- 
teaux. Ix  dessous  est  consolidé  par  deux  plaques  de 
renfort  en  fer  encastrées,  et  le  dessus  est  creusé  [wur  re* 
■\oir  one  rirculairo  en  fev. 
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nues  par  12  boulons  qui  ont  la  lèU»  encastrée  dans  i^es 
plaques  et  sont  serrés  en  dessous  de  la  plate-forme  j>ar 
des  écrous  ronds  à  entailles  encastrés  dans  le  l)ois.  C'est 
sur  celte  t^îrculaire  que  portent  les  roues  fixées  dans  les 
crapaudines  deTaffût.  4  chevilles  à  pitons ,  fixéesà  égale 
distance  sur  la  plate-forme,  de  manière  à  ce  que  le  des- 
sus affleure  sa  surface  supérieure,  afin  de  ne  pas  gêner 
le  mouvement  circulaire  de  Taffût.  Le  pourtour  de  ces 
pitons  est  dégagé  pour  qu'on  puisse  y  crocher  un  palan, 
cpand  on  veut  mettre  la  plate-forme  en  place.  —  8  e^- 
iteuxde  roulettes  :  ils  servent  à  réunir  les  roulettes  aux 
crapaudines.  —  8  boulons  rivés  de  plaques  de  frotte^ 
ment. 

Fer  coulé.  —  12  crapaudines  encastrées  dans 
le  dessous  de  TafFût,  placées  par  couple  à  égale  dis- 
tance, suivant  une  ligne  parallèle  aux  cAtés  d'un  hexa- 
gone. —  1  plaque  defrottement  à  oreilles ,  au  milieu 
delà  plato-forme  en  dessus,  percée  (Vun  trou  carré  pour 
recevoir  le  haut  de  la  tige  du  pivot.  Elle  est  fixée  par 
<loalro  l)Oulons  rivés. 

Bronze.  —  (S roulettes,  elles  portent surla  circulaire 
en  fer  de  la  plate-forme.  1  boîte  de  pivot^  2  oreilles 
Tempéchent  de  tourner,  elle  est  maintenue  par  la  pla- 
'pie  de  frottement  à  oreille  dedessous  de  TalTut.  1  pla- 
({ue  de  frottement  à  oreilles^  placée  en  dessous  de  l'af- 
fût, au  centre.  Le  milieu  est  percé  d'un  trou  rond  dont  le 
Jianiètro  est  plus  fort  de  1 0"'/„  que  relui  du  pivot.  Elle 
**>!  maintenue  par  4  boulons  rivés. 
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Ajfat  mvtc  ehAiâii  à  double  pivot  pmtr  canon-olnuier  d»  XI  e. 


Bois.  Châssis.  —  2  grands  côtés  en  cherté^  3  sup- 
ports en  chêne,  1  à  IWtrémité  avant,  1  anmilîmet 
Tautre  près  de  la  queue.  A  taquets,  2  avant,  2  arrière 
placés  en  dessus  des  <-ôtés  pour  arrêter  l'afTât  au  recal 
ou  quand  on  le  met  en  batterie,  2  liteaux  placés  en  de- 
hors de  chaque  c6té  du  châssis  pour  servir  de  prise  aax 
Treins  de  rafTùl.  1  sole  d'appui  de  roulettes  du  leviar 
directeur. 

Aftot.  — 1  flasques.  1  entretoise  Aq  derrière.  1  «n- 
refuse  de  devant.  1  ^u/j/mrf  en  cA^ne  de  télé  de  flasqw, 
{>énélrant  en  partie  entre  les  côtés  du  châssis ,  pour 
maintenir  la  l^te  de  l'aiïAt  dans  leur  direction.  1  plaque 
de  dessous  d'entretoise  de  derrière,  en  chêne,  compriie 
entre  les  côtés  du  châssis  pour  diriger  le  recul  de  l'a^ 
fût. 

Fer.  Châssis.  — 11  boulons  k  (été  carrée n"  1 .  26oi»- 
Ions  A  pitons  et  écrous  idem.  24  claus  rivets  de  liteam 
.  2  lilni 
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à  tète  encastrée  n**  1  pour  la  plaque  en  chêne  qui  esi 
placée  en  dessous  de  Tentretoise  de  derrière  poinr  main- 
tenir Taffùt  dans  sa  position.  2  galets  en  bronze. 


iftti  meec  ehâ$n$  à  double  pivot  powr  canon^butier  de  S2  c.  n"  4 , 

modèle  \Si\. 


Bois.  Cbassis.  —  2  grands  côtés  en  c?iéne  incliné? 
de  Tarrière  à  Favant  de  2**  30'.  —  1  support  d'avant  en 
dkine.  —  i  support  d' arrière.  —  4  /a^i^e^^ 2 derrière, 
2  devant. 

Afpct.  —  2  flasques.  —  1  entretoise  de  devant 
\  eniretoise  de  derrière  évidée  en  dessus  pour  donner 
un  plus  grand  angle  de  pointage  vertical.  —  1  plaque 
de  dessous  d'entretoise  de  derrière,  pénétrant  entre  les 
oôtésdu  châssis,  pour  maintenir  Taffùt  dans  leur  direc- 
tion. \  deuxième  entretoise  de  devant  placée  en  des- 
sous de  la  première,  coupée  en  dessous,  de  manière  à 
rester  entre  les  cotés,  afin  d'empùcher  la  tête  de  l'affût 
des'écartor  de  leur  direction. 

Fer.  Châssis.  —  4  boulons  de  taquet  n**  2  à  tête  en- 
castrée. —  12  boulons  de  plaque  de  levier  à  roulettes 
n'2,à  léteencastré(uiansle  fer.  —  A  plaques  coudées  do 
levier  à  roulettes.  —  2  boulons  d*assemblage  à  pitons 
et  leurs  écrousidem.  2  plaques  de  pivot,  2  pivots  avec 
anneau jc,  2  bandes  en  tôle  de  G  ""'jm  d'épaisseur  lixées  en 
dessus  des  cotés  par  50  vis  à  bois  en  Ter  à  têtes  fraisées. 

Affût.  —  Los  ferrures  des  flasques  sont  à  peu  près 
semblables  à  celles  des   alKils  à  échantignolles.  Les 
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écrOHs  dos  chevilles  soiil  ronds,  à  pnlailles,  et  onrastrcls 
en  desEons.  Les  boulons  d'as&cnd)laiie  sont  nnssi  les 
raênios.  hplaqups  dp  gnletx  devant,  2  essietioc  de  ga- 
lels.  6  boulons  de  plaiptPdegalels.  S^oh/ow^  deplaqne 
do  dessous.  1  essieu  coudé  à  galets.  —  \plaqtted'ap~ 
pui  de  levier  on  dcissous  de  l'entreloise  de  derrière. 

Bronze.  —  ^  galets,  2  à  la  I(Me  ries  flasques  en  dos- 
sous,  2  à  la  ()ueuo.  4  hoites  dr  ph'ot  !nir\c\tnnt. 

Voir  las  observations  pour  les  niiHliPii-alions  faîtes  à 
L-el  atîftt  rrhapitn^  10  . 

ÀffUt  avff  rliiUtlt  II  douille  pivoi  jiour  If  eanon-nhuili'r  de  ii  e, 
II'  i, modèle  1R41  l*!ii'lrme )mglaiii\. 

llois.  CnAssis.  —  1  grands  ci'ités  r-xtchëne.  —  1  sup- 
port de  devant  en  chêne.  —  1  support  de  milieu  en 
chêne.  —  1  snpjjortde  derrière  en  chêne.  —  'iliteaiix 
de  grands  côtés  de chAssis  en  chêne  jiour  ser\ir  de  prise 
au  frein,  — h  roulettes  en  bois  d'orme.  —  \  fond  de 
châssis  en  onne. 
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—  ^plaques  de  pivot.  —  2  pivots.  U  pitons  à  œillets. 

—  2  manilles.  —  16  cloics  rivets  de  liteaux.  —  4  ///- 
nettes  d'essieu.  —  2  essieux  en  fer  rond.  —  1  crochet 
pour  palan  de  retraite,  fixé  par  trois  petits  boulons.  — 
2  bandes  en  tôle  de  G"/»  d'épaisseur,  sur  les  grands 
cotés.  —  ^Q  plaques  en  tôle  pour  fourrure  d'anspect. 

Affût.  —  Les  ferrures  des  flasques  sont  à  pou  près 
semblables  à  celles  dos  autres  affûts  à  pivot.  1  boulon 
(f  assemblage.  Support  de  sole.  —  3  pitons  à  œillel 
pour  levier  directeur  à  roulettes.  4  pitons  à  œillets  do 
côtés  des  flasques.  2  freins.  2  plaques  de  freins  à  œil- 
lets. 2  rondelles  d'essieux^  encastrées  au  support  de 
téled*affrtt.  — U  plaques  de  roulettes.  —  4  boulons  de 
plaque.  2  essieux  de  galets  :  1  piton  à  œillet  d'entre- 
toise  de  devant. 

Bbonze.  Châssis. —  6  plaques  de  frottement  fixées 
»08  les  supports  par  des  vis  à  bois  en  cuivre. 

\FPrT.  —  2  galets. 

CirtMkiref  en  bronze  pnnr  a/fàt  avec  châssix  à  double  pivot  (système 

anglais). 

Bronze.  —  i  A  bandes  de  1"',  100  de  longueur 
pour  la  grande  circulaire.  18  bandes  [Hnw  les  six  peti- 
tes circulaires.  —  G  boites  de  pivot  fixées  dans  le  pont 
(voir  lesobservations  sur  cet  affût,  chapitre  10  . 
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Alfil  arfr  ehàtiit  â  double  picot  tl  bnaUlt  rouAmM 'pWr  r 
ofrwtfrr* (fe  M  «. HP  I,  MMxttfelSil . 


Bois.  Crassir.  — 1  grandi  côtés  ea  chêne.— '^erf 
tretoîse  de  tête  en  chêne.  —  1  support  de  milieu .  1  Ji^ 
f)ort  de  derrière  en  chêne.  — ■  2  fourrures  d'anspect 
en  chêne.  —  A  la  qncue  rlii  châssis  4  taquets  en  chêne, 
ceux  de  devant  mobiles.  —  1  sole-appui  de  ronleUés 
de  levier  directeur  en  chêne.  ■     ■ 

Affût.  —  2Jlasque.t  en  orme.  —  1  etUretoise  de 
devant  en  ormB.  —  1  entrctoise  de  derrière  en  chéia 
('•vidée  endRssnB])our  le  iwinlage  vertical.  —  1  entre* 
toisc'support  de  téted'alFflf .  i  plaque  d'e'cartènunt  en 
chêne  placée -en  dcspou.s  de  Tonlmtoise  support  po«» 
maintenir  t'alTiH  dans  la  direction  des  c6tés  du  chftasis. 
—  1  plaque  en  chêne  Eienihlable,  rous  l'entretoise  de 
derrière. 

Fer.  Châssis.  —  2  boulons  d assemblage  à  pitons 
et  leurs  écrous  idem.  2  boulons  de  support  arnère> 
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celles  de  celui  à  échantignolles,  moins  le  piton  de  crou- 
pière. Il  a  en  plus.  —  1  boulon  d' assenJ)lage  à  piton 
et  son  écrou,  traversant  le  support  entretoise.  —  8  bou^ 
Ions  de  plaque  décartenieni.  —  4  plaques  de  galets. 
—  2  essieujc  de  galets  et  leurs  écrous,  —  2  boulons 
de  plaque  de  galets.  4  clous  rivets  pour  idem. 

Bronze.  —  2  galets. 

FoMTB  DB  FER.  —  6  boulets ds  8. 


ifttf  tnec  ckAiiit  à  double  pivot  et  essieux  coutbes  pour  eanont" 

Bois.  Châssis.  —  2  grands  côtés  en  chêne.  —  1  en- 
tretme  de  tête  en  chêne.  —  1  entretoise  de  derrière 
m  chine.  —  4  taquets.  —  2  pièces  de  renfort  des 
télés.  —  2  échantignolles  d'cntretoise  de  derrière,  — 
h  roulettes  en  bois  d'orme  de  quatre  pièces. 

Affût.  —  2  flasques  en  orme.  —  1  entretoise  de 
devant  en  orme,  i  entretoise  de  tête  en  chêne  en  des- 
sous de  la  première,  avec  une  partie  qui  pénètre  entre 
Ifscôtésdu  châssis  pour  diriger  PaffiU.  — i  eritretoise  de 
milieu  en  chêne,  évidée  par  derrière  suivant  une  portion 
Jecùne  tronqué,  pour  former  le  logement  de  la  pièce 
•lans  les  pointages  élevés.  1  sole  en  chêne,  le  dessus 
ïxmpe  suivant  une  courbe.  1  entretoise  de  derrière  en 
chêne,  évidée  en  dessus  et  à  son  milieu,  suivant  une 
courl)e.  4  taquets  de  plaque  de  galets. 

Fer.  CHASSIS^  — 10  boulons  de  taquets  et  de  pièces  de 
^hri.  2 pitons  à  œillets  de  bouts  de  châssis.  4  es* 
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sieiix  conr/n's,  ;i  mm'Ijoh  ciuiw.  8  boulons  d'wïiiciix 
courbes.  4  esses  d'essieux  l't  4  cla\'eltes  ideui.  4  clous 
rivets  d't'iitretoise  ile  derrière.  2  boulons  d'idem.  2  /»//?- 
ifties  de  pivot.  2  pivots,  \  plaqtie  d'appui  de  levier, 
ati  milieu  de  l'enlretoise  de  derrière  en  dessous.  Mêmes 
lèri'Qres  pour  les  roues  que  celles  de  30. 

Afitt,  —  Les  I1a3<{ues  oui  les  mêmes  ferrures 
(juaiix  ad'ûts  ordinaires,  moins  la  cheville  à  piton  cl  le 
piton  il  fourche.  3  boulons  d'assemblage  n"  \,  2  pi- 
tons à  œilletSj  traversant  le  flasque.  2pilous  à  œiUets 
lni\erî>ant  le  tiasquc  et  une  partie  de  t'cniretoise  de 
derrière.  2  brides  de  sole  maintenues  par  6  boulons, 
4  à  ix'We  do  derrière  et  2  ù  celle  de  de\ant.  1  plaque 
appui  de  !(!\ier.  1  essieu  coudé  siq)ptn-t  de  levier. 
2  plac/ues  d'encastrement  des  »alel!i  i\i'  la  queue  d<' 
l'afl'i'lt.4/jZ(7ijr//e^  coudées  de  jialelsde  lievanl.  2  bou- 
lons de  plaques  dogalels.  2  essieux  de  fïalels  de  de- 
vant. 

Bronze.   —  4  gci/c/j',  2  devarit,2deiiière. 

FoSTE.  —  4  boîtes  de  roues ,  ser\anl  de  manchon  à 
Tossieu  et  tournant  dans  Tiril  des  roue 
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pcct.  —  4  taquets.  2  //terzwx^  placés  sur  les  grandsrô- 
lés  en  dehors  j)Oiir  forniorcouliss(î.  1  e  titre  toise  de  der- 
rière  arrondie  du  côté  de  la  queue  du  châssis. 

Akfut.  — 2jlasqucs  en  orme»  I  enfretoise  de  de- 
vant en  orme.  1  deuxième  entretoise  de  devant  en 
diéne  pénétrant  eu  dessous,  entre  les  cotés  du  châssis. 
1  entretoise  de  derrière  en  chêne  (jui  pénètres  aussi  entre 
les  côtés  du  châssis  jxjur  dirigei*  l'alVùt  au  r(M*ul  dans 
leur  direction.  2  liteaux  de  bas  de  nas(|ues  pouriju'ils 
soient  aussi  larges  devant  que  derrière. 

Fer.  Châssis.  —  2  boulons  d'assembluge  à  pitons 
el  leurs  eicrott^  idem.  4  boulons  de  taquets.  14  clous 
rii^eis  de  hteaux.  2  brides  d'essieu.  4  boulons  de  bri- 
«lestf essieu.  2  plaques  coudées  de  levier  directeur. 
6  boulons  de  plaques  coudées  de  levier  directeur. 
2  bandes  en  tôle  de  6'";...  d'é[)aisseur  placées  sur  le  dessus 
tlescôtésdu  châssis.  2 bandelettes di}  fourrure d'anspecl . 
VI  vis  à  bois'd  tète  fraisée  pour  lixer  les  bandes  eu  tôle. 
Affit.  —  Les  flasques  ont  les  inéines  ferrures 
qiraux  alVûls  ordinaires,  moins  la  che\ille  à  piton  et  le 
l'ilon  il  fourche.  2  pitons  à  œillets,  4  boulons  d'as-- 
seni/)lagen^  1 .  U  plaques  de  galets.  2  boulons  depla- 
fies  idem.  4  clous  ri\^ets  de  phupii»  idem.  2  essieux 
Je  i^alels.  2  A/vV/^'A  de  brai^ue.  I  essieu  coudé  support 
de  levier.  1  plaque  appui  de  levier.  1  double  manille 
pour  la  brai^uc*.  1  cheville  de  bitte  ])Our  empêcher  la 
hrairiM»  de  décapel(M\ 

Bhonzk.  —  2  galets  i\v  tête  de  Hascpie.  "l  galets  d'es- 
ftienrouclé  support  de  levier. 
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Voir  les  observationB  chapilrc  10  pour  les  modifica- 
tions faites  à  c«t  alTùt. 


Cireulaire  tn  bronu  pour  ojfilt  i  pnot-tnite, 

Brokzk.  —  8  bandes  de  1™  10  de  loiu^eur  Bxéea 
sur  le  pont  par  80  vis  à  bois  en  cuivre  à  tête  fraisée. 

ÀffUl  <Ktc  thânit  à  pivol-bille  modifié  pour  30  fonjr  {à  brofut 
timplt). 

Bois.  Châssis.  — 'Z  grands  cotés  en  chêne.  I  eii- 
tretoise  de  devant  en  chêne  embrassant  la  bilto.  1  sitp~ 
port  circiilaiie  de,  derrière  en  chêne,  1  madrier  sup~ 
port  de  levier  à  roulettes  en  chône.  i  roulettes  en 
orme. 

Apfut.  — IJUisquesea  orme.  1  entretoises  de  de- 
vant  :  celle  (le  dessous  pénètre  d'une  partie  entre  le»  cô- 
tés dn  chilssis.  1  entretoise  de  derrière  pénètre  aussi 
d'une  partie  entre  lescôtés  du  châssis.  2  liteaux  AisthaÈ 


4aî|à  tête  fraisée  pour ^^ec.lçsl(^ndes  en  tôle.  2  ban-- 
deleUes  pour  fourrures  d'anspect.  Les  ferrures  des  rou- 
lettes sont  Jes  mêmes  qu'aux  affûts  de  30.  1  tras^erse 
support  de  madrier.  2  boulons  iK)ur  idem.  1  bande  en 
^  de  6";«  d'épaisseur  pour  recouvrir  le  madrier  sur 
la  partie  où  portent  les  roulettes  du  levier  directeur. 

Afpct.  —  JLes  ferrures  des  flasques  sont  les  mêmes 
qu^anx  affûts  ordinaires,  moins  le  piton  à  fourche. 
éboulons  d'assemblage.  1  plaque  à  oreille  de  levier 
directeur  à  roulettes.  2  pilons  à  chape  de  brague  et 
lears  che\illes  avec  clairettes.  U  plaques  coudées  de 
çdet;».  4  boulons  de  plaque  d'idem  2  essieux  de  galets. 

Bronze*  —  2  galets  de  tôte  do  flasciue.  4  lx)ites  de 
roalettes. 

ifU  Qvec  ekàstiê  à  pivot-bitu  modifié  pour  30  long  (  à  brague 

double  et  essieux  courbes).  ^ 

Bois.  Châssis.  —  2  grands  cotés  en  chêne.  2  liteaux 
formant  coulisse.  2  taquets.  1  entretoise  de  devant 
cnihrassant  la  bitte.  1  entretoise  de  derrière  arrondie 
pour  la  brague.  1  support  de  derrière.  2  roulettes  on 
w^/ne  pour  essieux  courbe?^.  2  roulettes  semblables  à  cel- 
'csd'affùt  à  pi\ol-bitte  ordinaire, 

AnxT. — 2 flasques.  1  entre  toise  de  devant^  an  orme. 

\  sole  mobile  en  chêne  inclinées  do  l'avant  à  rarrièro. 

l  liteaux  de  bas  de  flasque^  (ni  orme. 

Fer.    Châssis.    —    1    boulon  d'assemblage   n"    I . 

boulon  d assemblage  n  piton  ot  écrou  idem.  4/?/- 
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tons  ■Aceillets.  '\  collier  (le  bitte  droit.  \  atTâtoirùe 
collier  lie  bittuet  son  liouton.  1  ^gc  servant  de  charnière 
au  eoilier  de  bitte  et  son  boulon.  2  brides  d'essieu  d'a- 
vaiil.  h  hotiloiis  de  bride  d'essieu.  1  essieu  droit. 
'2  essieux  courbes.  4  boulons  ilessieux  coiiriH^,  4  es- 

Arm.  —  Ix'S  feiTiii-eadcs;  lliis(|ucs  «mt  coimne  aux 
autres  afluls,  moins  le  pilon  à  œillet  et  le  piton  à  foor- 
che.  1  boulon  d'assemblage  n"  1 .  1  boulon  entretoise 
tivner-sanl  2  cosses-roulettes  pour  la  braguc.  1  boulon 
coudé 'SU]i\H>ti  de  sole  et  servant  d'cntrctoise  de  derrière 
a\ ei"  2  écrnus  eairés  et  2  rosettes  à  œillets.  2  pitons  à 
œillets.  2  (^juerrex  de  sole  mobile  portant  sur  le  boulon 
entretoise  du  milieu.  1  double  manille  de  bragiie. 
1  cheville  de  /«V^*-/ les  fe^■ul■e^  des  mues  di'  l'arrière 
sont  les  mômes  (|ue  celles  de  l'allVil  à  double  pivol  et 
essieux  courbes.  U's  Ixtifes  sont  en  foule  de  fer  et  lour- 
neiit  dans  l'util  de  la  n)ue.  (>;lles  de  devant  sont  ccimine 
celles  de  lafFAt  à  pivot^bitte  non  modilié  ;  les  boîtes  sont 
en  bronze. 
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lia 


\^que  depwoL  P/w/fixédans  une  boite  correspondant 
aamiliea  dn  sabord.  2  boîtes  de  galets  sous  la  direc- 
trice. 2  galets  en  bronze.  1  garniture  de  bout  de  direc-- 
trice.  4'  piton  à  œillets  de  directrice. 

À  fiât  df  22  c.  n«  4 ,  modèle  1844  dit  du  Caméléon. 

Bois.  —  2JUisques  en  orme.  1  eniretoisede  devant. 
\  entretoise  de  derrière .  1  croissant.  1  plaque  iïap'- 
pui  de  croissant.  2  liteaux  de  pointage.  2  roulettes; 
une  partie  de  leur  épaisseur  logée  dans  les  flasques 
IHHir  diminuer  la  voie. 
Feb.  —  Pour  lesflasquesy  les  mêmes  ferrures  qu'à 

t^lui  do  22*^  à  échantignolles,  2  pitons  de  croupière. 

Ipîto/i  à  œillet.  1  essieu  en  jer,  2  esses.  ?i  rivets  de 

roulettes. 
Brouze.  —  2  boîtes  à  oreilles  de  roulettes ,* 

Afiit  à  chàsKîs  long  de  caronade  de  30  pour  en^barcation. 


y<.' 


b  semelle  est  la  uK>nie  (\m\  œlle  do  l'aflVit  ordinaire 
ïlecaironado;  le  châssis  ne  diffère  que  pour  la  loniiucur. 
lia  U  supports  eu  6*A(?/ir  qui  correspoudenl  ;ui\  haïus 
A*  TemlKircation.  4  boulons  de  support;  ou  plus, 
6  ci)//j  rivets  de  briquel . 

ii/^iî/  de  canorirobuner  de  h  6  c.  pour  embarcation. 


Bois.  — 2  flasques  i'ï\  orme.  1  entretoise  d^  devant 

8 
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en  orme.  \  entretoise  de  derrière  en  chêne.  2  plaques 
de  renfort  de  roulettes  en  orme. 

Fer.  —  Le»  ferrures  des  flasques  sont  semLilables 
à  œlles  des  affûts  ordinaires  du  même  calibre  à  écban- 
tignotles,  eeuiemcnt  tous  le?  écrous  des  chevilles  sont 
ronds,  à  entailles  et  encastrés  en  dessous  des  flasques. 

3  boulons  d'itssemhlagc   ii"  1 .    1  plaque  de  levier 
directeur  à  1  roulette  eu  lioîs.  2  boulons  de  plaque, 

4  plaques  de  roulettes  de  tête  de  flasque.  1  boulon 
essieu  de  roulettes. 

FoMTE.  — 2  roulettes. 

Affil  de  eanmade  à  coulitu  pour  embareation. 


Bois.  — .  Ijlasques  en  orme.  1  support  de  crapau- 
dines  en  chêne.  1  entretoise  de  devant.  2  entretoises 
de  derrière.  1  sole  reoiplissant  le  vide  des  flasques. 
2  liteaux  de  pointage. 

Fer.  —  4  boulons  de  crapaudines  avec  écrous  à 
six  pans.  4  chevilles  à  tête  plaie  encastrées.  2  chevilles 
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\  tntreioiâe  de  élevant  en  orme,  i  entretoise  de  der- 
riere  en  chêne.  Les  flasques  sont  percés  pour  recevoir 
la  brague.  Le  dessous  des  semelles  est  coupé  sur  Ta- 
vaut  par  un  plan  incliné  qui  les  empêche  de  porter 
mr  les  oonlisses  de  la  chaloupe. 

Fbe.  —  8  chevilles  n^  2  comme  aux  affûts  ordinai<- 
rea.  2  anneaux  carrés  de  ]X)intage  placés  verticale- 
ment. 4  boulons  d' assemblage  ;  3  traversant  Iqs  se- 
melles et  1  les  flasques  et  Teatretoise  de  devant.  Aplar 
ques  de  roulettes.  4  boulons  de  plaque.  1  bride  à 
oreille  de  pivot  fixée  sous  Tentretoise  de  devant  par 
des  vis  à  bois  en  fer. 

Alfàî  dTobusiêr  de  M  c.en  bronze  pour  iinbareation. 

Bois.  —  4  châssis  en  orme  composé  de  deux  morceaux 
reliés  par  des  goujons,  évidé  au  milieu  par  une  coulisse 
pour  donner  passage  au  pivot.  2  tringles  eu  orme  pla- 
cées sur  les  cotés  du  châssis  on  dessus  pour  l'ormorcou- 
liaee.  1  support  de  derrière  en  orme  dont  la  hauteur 
Varie  suivant  la  forme  de  rcmibarcation. 

Affijt.  —  2  flasques  en  orme.  1  sole  en  orme.  2  li- 
teaux de  côté  énorme,  2  liteaux  de  pointage  placés 
perpendiculairement  à  la  solo.  I  entretoise  en  orme. 
la  flasques  sont  percés  pour  recevoir  la  brague. 

Fer  du  châssis. — 2  plaques  cintrées  (\<id\(i\\\\Qo\\' 
vrière.  4  rivets  A(t  plaque  cintré(\  2  boulons  rivets  d'as- 
semblage et  leurs  contre-rivures.  2 plaques  a  anneau 
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de  queue  de  châssis,  i  briquet.  46  ctousrivetsdB  liri- 
quet.  i  cheviUe  ouvrière  et  su  clavetle. 

Afpl't.  —  2  ckevilies  à  tête  plate.  2  cheviUes  à 
mentoanet.  2  boulons  d'assemblage  ordinaire.  1  £ou- 
lon^ assemblage  à  piton  et  son  écrou.  ipwot,  ses  />Ia- 
çuejj  sa  rondelle  avec  clavette  et  son  écrou  carre. 
2  sous-bandes.  2  sus-bandes  et  leurs  chaînettes  avec 
clavettes  (au  dernier  affùl  proposé  on  a  mis  une  cou- 
lisse en  lôle  pour  recevoir  le  TAm  coin  de  mire)  (1  ). 

.IJ^  de  perrJn'  pour  K»banation. 

Bois.  —  1  châssis  en  orme  composé  de  2  tringles 
fornianl  raidissis  4  support  de  devant  en  cA^ne  el 
1  support  de  derrière  on  cA^ne  dont  la  hauteur  vwie 
suivaol  l'embarcation.  Le  milieu  du  châssis  est  évidé 
pour  foimer  une  coulisse  dans  laquelle  se  meut  le  [M- 
vot. 

Afitit.  —  'î  flasques  d'une  seule  pièce  percés  pour 
«■«ïvoir  lii  hraf^Tio.  1  senwllr  iisrieniblf^  avec  les  fias- 
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4  boulon  support  de  banquette.  2  crochets  de  bafh- 
quette.  1  pisn^t^  9/^  plaques,  son  écrou,  sa  rondelle  et 
sa  ciaf^He. 

Châssis.  —  2  boulons  d'assemblage.  2  plaques  à 
(omeaux  de  pointage.  1  cheville  ouvrière  à  plaque, 
fixée  au  châssis  par  2  clous  rivets.  4  boulons  de  sup-- 
fort.  1  briquet.  1 8  c/ouj  pour  le  fixer. 

ChtméeUer  de  perrier  fonr  te$Jiun£s  et  kt  embareationit. 

Le  chandelier  de  perrier  est  d'une  seule  pièce  eu 
fer  foi^  ;  ses  parties  sont  :  la  tige  qui  se  fixe  dans  un 
nbot  disposé  pour  la  recevoir,  le  corps,  la  sole  avec  une 
oooligsequi  reçoit  le  7*  du  coin  de  mire,  ^encastrement 
des  touriUons^  et  les  boulons  et  clavettes  qui  font  Tof- 
fiœde  sus-bandes. 

CktmdeHer  d'espingole  pour  le»  hunes  ei  If  s  embarcatùmi. 

Ije  chandelier  d'espingole  ressemble  beaucoup  à  ce- 
loi  de  perrier  ;  il  n'en  diffère  que  pour  les  dimensions  et 
par  la  disposition  de  la  sole,  qui  est  tournante  au  lieu 
(féCre  fixe.  Cette  mobilité  de  la  sole  était  nécessitée  par 
la  manière  de  charger  Fespingole  que  Ton  est  obligé  de 
beaucoup  incliner  en  arrière  pour  que  la  poudre  puisse 
arriver  au  fond  de  la  chambre. 
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AffiU  4'obH$ier  de  montaipu  à  litmmiin  pour  Iti  dfbar^utmt»U. 

Cet  affitt  eel  le  même  que  celui  ea  usage  dans  l'arbl- 
leriedeterre;  iln'y  a  de  différence  que  dans  lesobjete 
d'armement,  comme  on  le  verra  au  cliapitre  IV.  Leamo- 
ditications  de  1846  pour  les  bras  de  limonière  et  les 
roues  sont  esécutées  au  fur  et  à  mesure  que  les  affûts 
embarqués  sur  les  bâtiments  sont  remis  en  magasin. 

Caiue  à  mumftonn  (f oAïuicr  ffe  mmuapui. 

Cette  caisse  est  aussi  la  même  que  celle  du  d^urte- 
ment  de  la  guerre;  elle  contient  7  obus  et  1  boite  à 
balles. 

Itdf  d'oAiMtfr  pour  le  Iratuporl  dtt  taiiM. 


BoiB.  —  2  grands  côtés  en  chêne  évidéaen  d 
de  manière  à  porter  sur  l'avant  de  la  télé  des  flasques. 
%  têtes  di'.  bat,  on  bois  léger,  sapin  ou  peuplier,  com- 
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et  \  clou  rivet.  A  crochets;  ils  traversent  la  plaque  et 
sont  rivés  sar  la  contre-plaque.  On  y  croche  les  poignées 
en  corde  de  chaque  caisse. 

Afk  de  côîe  pour  canon  de  36  et  canan-obusier  de  22  c.  n<>  4^  modèles 

1827eH841. 

Bois,  —  Cet  affût  est  semblable  à  ceux  du  départe- 
ment de  la  guerre  pour  24  en  fonte  de  fer.  Il  y  a  en  plus 
\  échantigiiolle  de  milieu  de  châssis  et  1  pointai.  Les 
dimensions  diffèrent  un  peu. 

Fers.  —  Il  y  a  en  plus  2  boulons  d'échantignoUe  avec 
écrouset  rosettes.  2  brides  de  taquets  d'arrière.  1  poi- 
gnée Ae pointai  et  ses  plaques. 

Lechàssis  est  commun  aux  deux  espèces  d'affûts(1  ). 

Àfit  axfee  ekàssiê  en  fonte  de  fer  pour  canon  de  ti  en  fer  coulé  pour 

le  $ervice  des  côtes  aux  colonies. 

Bois.  Affût.  —  1  entretoise  de  devant  en  chêne. 
\  entretoise  de  derrière  en  chêne. 

Châssis.  — 3  entre  toises  en  chêne.  ^  croisillons  de 
sellette  en  chêne. 

Fer.  Affiît.  —  3  boulons  d'assemblage  avec  écrous 
à  6 pans.  1  essieu  avec  manchons  et  2  esses.  2  bou- 
lons à  oreilles  support  de  lunettes.  1  vis  de  pointage. 


(I)  Voir  le  chapitre  10  pour  les  dernières  modifications  de  Tar- 
tilleriede  côte. 
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Grand  CBASSis.  — éboulons d^ assemblage. 'l  cha- 
pes de  roulettes.  2  bouloju-  de  chape  de  roulettes. 

1  bande  d'écartement  de  chape  avec  tenon  du  manœu- 
vre au  milieu.  1  lisoir  jnobile  ser\'aDl  d'entretoiae  de 
devant. 

Petit  châssis.  —  4  boulons  de  croisillon»,  i  cheville 
ouvrière. 

FoHTK.  Affût.  —  2  fiasques  avec  trois  degrés  oq 
adents.  2  roues,  i  coussinet  de  crosses. 

Grand  châssis.  —  2   grands  côtés,  i   directrice. 

2  roulettes. 

Petit  châssis.  —  \  sellette  à  oreilles. 

II  existe  des  alTi^ts  en  fonte  de  îov  pour  canons  de  36 
el  canon-obusier  do  22°  n"  \  ;  ils  sont  à  peu  près  sem- 
blables, les  dimensions  seulement  sont  plus  fortes. 

Platei-formet  pour  afftU  de  place  en  eôte  m  doit  et  en  femte  de  fer. 

Pour  affût  en  bois.  Bois.  —  0  gites  en  chêne. 
^ï  madriers  on  thérii' pour  la  i;ranik'  circulairf.  .1  nui- 
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A  fui  de  mortier  fimr  le  service  de$  côtes. 

Cet  affût  est  le  même  que  celui  qui  est  en  usage  d<nns 
Tartillerie  de  terre . 

Bms.  — 2  entretoises. 

FEa.  —  2  flasques  en  fer  coulé.  Uboulofis  it as- 
semblage avec  écrous  a  six  pans.  2  boulons  de  tenon 
denumœuvre.  U  tenons  de  manœui^reen  fer  coulé. 

Âfit<kevalet  pour  fusées  de  95  mil.  (pour  la  terre ,  ancien  modèle). 

Bois.  —  \  grand  pied  mobile  en  sapin.  2  petits />/>ri^ 
en  sapin  retenus  par  un  épars  et  un  essieu  de  tête.  1 
épars  mobile.  4  taquet  en  sapin. 

Fb».  —  4  plaques  directrices.  2  brides  de  tube  et 
leursecrow^.  1  essieu  à  piton.  2  boulons  d' épars  avec 
écroiis  à  oreilles.  ^Jrettes  de  bout  de  pied.  3  pointes 
barbelées  pour  liout  de  pied. 

CiivRE.  —  1  tube  en  cuivre  rouge  brasé.  La  télé 
liu  grand  pied  Je  dessus,  le  taquet  et  la  tête  des  petits 
pieds  sont  recouverts  par  des  feuilles  de  cuivre  de  1  "/■. 
(l'épaisseur,  pour  les  garantir  du  feu  que  projette  (m  ar- 
rière la  fusée  au  moment  du  départ. 

Afàts-lréjneds  fwur  les  fuséex  de  54  viil,  et  68  mètres  (  modèle  du 

département  de  la  guerre). 

Bois.   —  3  pieds  on  chêne  et  plateau  on  chêne. 
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Fers.  —  1  châssis  comprenant  une  dcmi-circODfé- 
rence  graduée,  son  axe,  son  aiguille  et  sa  vis  de  presuon. 
1  chaînettes  avec  leurs  pitons  et  leursciace/tej.  6^«ei^ 
res  de  têles  de  pieds.  3  viroles  de  bout  de  pied.  3  pom- 
tes  barbelées  de  bout  de  pied.  I  boulon  de  serrage. 
1  plateau  en  tôle,  i  tube  en  tôle,  i  bride  de  tube  eu 
fer,  braséeau  milieudece  tube. 

Ag'U-thnaUt  powr  ftuiet  de  95  mil.  (modifié). 

Bois.  — 1  grand  pied  en  sapin.  2  petits  pieds  en  sa- 
pin. 1  éparsen  sapin.  1  support  de  tube  en  sapin. 

Fer.  — 1  garniture  do  grand  pied  et  son  piton àe 
charnière.  1  charnière  de  support  et  son  boulon.  A  pla- 
ques directrices  à  oreilles.  1  plaque  arrétoir  de  roaée. 
1  quart  de  cercle  en  tôle.  2  boulons  d'épars.  \  essieuài 
grand  pi^  cl  ses  clavettes.  1  ^mg/e  de  pointage  et  ui 
boulon.  1  bride  de  tringle.  1  -ois  dépression  et  s&pla- 
qite.  3  pointes  barbelées  de  bout  de  pied.  SJrettes  de 
bout  de  pied.  2  brides  de  tube  avec  écrous  ronds  à  en- 
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Fe».  —  1  piiH)tf  &on  écrou  ei  ses  plaques.  2  mon- 

tants  de  chevalet  fixés  sur  le  corps  de  pivot  par  4  ri- 

vêts.  2  quarts  de  cercle  gradués,  rivés  sur  les  mon- 

Uints  de  chevalet.   1  boulon  cU'  pointage  et  sa  cla^ 

vette.  1  boulon  de  montant  et  sa  clai^tte,  4  plaques 

directrices.  2  brides  de  tuhcei  leurs  écrous.  I  plaque^ 

hoitt  deboulon  de  montant.  \  plaque  de  pointage. 

CciTRB.  —  1  tube  en  cuivre  rouge  brasé.  La  tête 
et  le  dessus  du  support  de  tube  jusqu'au  taquet  indusi- 
vemeDt  sont  recouverts  par  des  feuilles  de  cuivre  de 
f  *}.  d'épaisseur. 

Moekêne^grioUt  pour  monter  et  démonter  Us  canons. 

Bois.  —  i  burin  en  chêne  dans  la  tête  duquel  est 
pratiquée  une  poulie  double.  2  poulies  triples  en  orme. 
1  poidie  double  en  orme. 

Fer.  —  i  garniture  de  iùie  de  burin.  3  axes  de 
rias.  i  2  rivets  de  poulie. 

Cordages.  —  2  itagues  de  9"*  72  do  longueur  et  0™  03 
A*  diamètre.  La  poulie  est  estropée  do  manière  à  pou- 
voir iHre  capelé(^  au  l)Oulon  de  culasse.  Les  [)0ulies  sont 
estropoes  de  manière»  à  pouvoir  otre  fixées  aux  pitons 
debarrot  qui  correspondent  à  la  culasse  et  à  la  volée. 
Voir  aux  manœuvres  de  force  pour  la  manière  de  s'en 
servir. 
Poidsr)6kil.   —  Prix  40  fr.  64. 


VZ^       cHAPmtB  m.  —  ippuTs  et  ITTIIIAILS. 

5oJ«  «M«  jrolacAe. 

Bois.  —  1  sole  en  chêne.  %  tringles  en  chêne  pot 
former  poulisse. 

I  galoche  en  chêne.  Le  dessus  de  la  galoche  ^tévk 
sur  300"/.  de  loogneur  par  une  section  circulaire  poi 
recevoir  la  culasse  du  canon. 

FsB.  — \^  rivets  Gi\&i\nc(»are~twures. 

Voir  pour  la  manière  de  s'en  servir  le  chapitre  relal 
aux  manœuvres  de  force. 

i'oûi»  52  kil-Pr/a- 8  fr.  88. 
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•WEIISIOHS  nUtCVALKS  M»  PABTIHi  EN  HMIt. 
MIX.  DOmiBS  DIVERSES. 


*pfi;t  mabin  \  i  Hout.Ei 


inllU  millilniJlU  m 


r<u««. 


f  i|IX!^i 


'*■■»!«' '••i  ifnr»"'. 
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Suiu  du  MMMioM  prineipaUs  dtt  parttn  en  Mt.  Potdt.  Prix, 

Doiméet  divenet. 


HOMBNGLATURE. 
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Smitt  des  éimên$Um$  prineipaies  des  partieê  en  bùi$,  Poidê.  Prix. 

Données  diverses. 


AF 

36 
milli. 

FUTS 

30 

milU. 

DE   CA 

pour 

u 

mUU. 

RONAE 

18 

(ES 

42 

AFFUTS 

de 
mortier 

à 
plaque. 

milli. 

milU. 

roillim. 

1                 /                   LoDfaenr. 
1                 4                    Largeor. 

1S44 

16S 
198 

1190 
640 

186 

118 

1136 
489 

148 
111 

10«8 
459 

141 
114 

919 
408 

185 
108 

» 

• 

(loogUÊor. 
QhMi.     {ItTsenr. 
t  épàJMenr. 

in4 

880 
161 

1190 
140 
166 

1186 
499 
148 

1018 
488 
141 

919 
408 
185 

• 

n 

• 

U^Mut  4o  ekânis  d»  1»  tameUe 
«t  irrMidi  fmr  qd  rayon  de 

414 

396 

878 

341 

807 

• 

Sipfortd«(teatMir. 
4rât,    1  Iftrgeor  do  milieu. 

Itl 

S80 

111 

138 

111 
114 

185 
189 

138 

168 

• 
P 

j,       .  .   (  lADgaeur  totale. 
^lJTJ!:  i  laryeur  «oua  le  chassie. 
^^•'•»  (  hauteur  B4>ut  le  châssis. 

lOSS 
116 
111 

974 
101 
111 

891 
189 
111 

811 

168 
135 

780 
155 
135 

n 

f    ^,.A       i  hauteur. 
UietmcdeU™"^'     5  Urgeur. 

83 
66 

5S 
65 

S8 
65 

85 

65 

65 

9^*^*  )  «^îf         S  hauteur. 
V  '^'^        (  larjfcur. 

13 

40 

23 

;o 

13 
40 

23 

VO 

13 

40 

n 
• 

HMctre  de  l'affût. 

» 

i> 

» 

>» 

n 

8170 

Epaiaenr. 

o 

» 

n 

« 

1» 

SOO 

Mnwtre  de  la  plate- tormu. 

» 

n 

» 

» 

D 

1816 

IpilMeiir  de  la  plate-forme. 

» 

A 

» 

B 

O 

110 

Md». 
Pli». 

356  k. 
fr. 

18*   6P 

319  k. 
fr. 
171   70 

n9  k. 
fr. 
131    36 

110  k. 
fr. 

119   77 

154  k. 
fr. 

98   30 

380  8k  88 

fr. 
1186   88 
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AFFUT  BJi  ESSAI  SIIK  LES  BATiMEMI'S  A  VAPBL'R. 
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Suite  de  Va/fût  en  euai  sur  les  bâfiments  à  vapeur. 


ir  4a  châMk. 
[Ij^por  àm  cmidii  côtés. 

Mrtwaft  intérieur  des  grandt 

[UafiMir  do  rapport  «rant. 

idMD. 

du  centre  d*an  pirot  à 


AFFUTS   A   PIVOT-BITTE 
pour 


canou- 

obuaier 

de 

22  c. 

no  1, 
avec  pla- 
que    de 
levier    â 
roulettes 


cenon  de 
30 

modifié 

«Tec 

brayue 

simple. 


lecHmiMn  de  Tarrière  ii  l'aTant 
4ucluL«ift. 

Lariear  de*  tringles  du  trein. 

HMtMir. 

LsefiMttr  de  support  arri«rp. 

LsTfenr. 

Hsattar. 

ItiitMiT  des  ftaM|aes  devant. 

Isotottr  des  flasques  derrière. 

Cyriaeor  des  flasque». 

lèeneur  des  flasqaes. 

EfaiMeoT  de  l'entretoise  de  der- 
liers. 

Ur|^  de  Pentretoise  de   der- 
liov. 

Uifsur    de  l'entretoise   de  de- 
vant. 

r  de  l'entrctelse  de  devant. 


hàù. 
ftn. 


millim. 

8«9S 
t70 
I4i 

700 
S40 
500 
UO 


• 

I  '»90 

300 

390 

710 

too 

1S6 
ir>8S 

100 

700 

1&6 

îon 

953  k.  00 

vaofr.  70 


millim. 

3700 
910 
930 

«SO 

tto 

950 

150 


1300 

930 

210 

680 

190 

U8 
1790 

900 

KOO 

148 
210 

887  k.  00 

VI 9  fr.  en 


canon  de 

30 

modiflé 
avec 

bragrue 
double. 


millim. 

3770 
990 
900 

480 
890 
990 
900 


90  .10 


990 
9U 
980 
69.% 
UO 
148 
17tO 


AFFUTS 

dits 

du 

camé- 
léon. 


millim. 


890 

380 

140 

1800 


AFFUTS 

I 

à  4 

roulettes 
à  pou- 
trelles di- 
rectrices. 


millim. 

3470  (a)\ 
960 
105 

m 
t» 

1490(6) 

» 

U(C) 

100 


»> 

150 

» 

71fc 

160 

156 

940 

MO 

859  k.  00 

7S8  k.  00 

V98fr.OO 

315  fr.  77 

S5S  k.  00 
963  fr.  40 


i0t  De  la  poutrelle  directrice.  —  (6)  D'une  roulette 
fr.'IringW^  formant  coulisse  sous  Tatfùt. 


de  la   poutrelle  ;i  l'autre.  — 


J 


AlDF-MfUOimi    b  ART1I.MRIE    ?(  W.VLf 


\l 
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AFFUTS  D'EMBAICATION. 


Il   EHBIKCATION 


AFFUTS  PnVB  EMBARCATION 
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DEBABQUEMJRIIT    DE  COTE  ET  CHEVALET  POUR 
FUSEES  DE  GUEBRE. 


m  toteto  4a 
fey  cooiprû  b 
ralte  diraetriet. 
«r    total»   4m 


AFFUT 
4«  4éb«rqa«iieat. 


Iffiit 


lima- 

niêre 

4*oba- 

der  de 

itc. 


Itot 
d*obu- 


millim 


fÊTéméUê». 
or  4t  Ia  poo- 


r  émimk  haut 
rdthipiMitrdto 


r 


intAitour 


IX. 


k. 
117   00 

fr. 
tlS  «0 


millim 


Cftiase 

à 
muni- 
tion. 


AFFUT  DE  COTE 


en  boit  poar 


millim 


k. 

is  1] 
fr, 
11  30 


canon- 
oba- 

■ier  de 
tic. 


m 

k. 

11    50 
fr. 
tS   88 


millim 


i«io 

4480 
StO 

S80 
160 
180 

SOO 

1060 

440 

180 

6S0 

k. 
896  00 

fr. 
1180  40 


canon 
de 

36. 


eirea- 
l«ire. 


miUim 


8610 

4480 
9S0 

ÎBO 
180 
180 

100 

1060 

440 

110 

SSO 

k. 
876  00 

fr. 
1160  SO 


mUlim 


en 

fonte 

de  fer 

pour 

canon 

deU. 


mUlim 


k. 

4t4  64 
fr. 
69  SI 


m 
» 

» 


pour 
mor- 
tier de 
«ton 
îTc. 


millim 


» 
k. 
2178   • 
fr. 

1087   • 


9 

m 
» 


k. 

1407  » 
fr. 
86S 


«or  des  pied» 
pieds 


or 


•ar  im  pied». 
hûiM, 
Prix. 


I  grands. 
I  petits. 
(  grands. 
\  petits. 


CHEVALETS  POUR  FUSEES  DE  GUERRE 
de  95>nm,  68»»  et  84»», 


pour  la 

pour  la 

terre,  non 

terre. 

modifié. 

modifié. 

millimètres 

millimàtres 

t98S 

1S41 

Î170 

1985 

120 

80 

98 

80 

98 

80 

74  k.  31 

64  k.  00 

98  fr.  10     110  fr.  16 


pour 

la 
mer. 


millimètres 

1590 

B 

120 
78 
75 
68  k.  00 
112  fr.  31 


trépieds 
pour  fusées 
de  68  et  14. 


millimétrée 

1875 
» 

80 
» 

80 
24  k.  00 
65  fr.  20 
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DIHERSIOKS  ET  OBSBBVATIONS  BELATITES  AUX  FEBBCKKI. 


l  Eimun-lMiig»  dr  la  pi 


Il  bout  Umoif . 
d.  1.   puU.  t. 

K^r.; 

«  lu  iSt*. 
d*  !■  Ittt. 

i,  t>  p.ni. 

«■ 
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HméfMrdiê. 


àÊmfmucarréde 

V. 


UUmètn  de  rœil  da  piton. 

MptàÊÊtur  du  far  »u  piton. 

BÂjon  de  rMeordemeat  du 
eollet  aree  la  tige. 

IMamètredela  tige. 

Longueur  de  la  partie  ta- 
raudée. 

IHaniètrede  la  partie  ta- 
raudée. 

Eqnarrlaage  de  la  tète . 
Epaiweur  de  la  têt^. 
Chanfrein  de  la  tête. 
Equarrisaafe  de   la  partie 

loua  la  tête. 
Longueur  de  la  partie  car- 

ré»  soot  la  t^  du  ta- 

randage      et     diamètiv 

eonune  d-deuue. 


Hauteur  intérieure. 

Grand  diamètre  intérieur. 

Largeur  intérieure  au  «mi- 
met. 

Diamètre  des  bouta  dei* 
branchée. 

Uamècre  dee  boute  aa  mi- 
Hen. 

Diamètre  des  bouts  au  bas. 

Longueur  de  la  partie  ta- 
raudée. 

Diamètre  de  la  partie  ta- 
raudée. 


'  Largeur  intérieure. 
Hauteur. 
Epaisseur  du  fer. 
Diamètre  de  la  tige. 
Diamètre  du  bout  taraudé. 
Longueur    du     bout    ts- 
raudé. 


Diamètre  intérieur  de  l'an- 
neau. 

k  Epaihseur    du  fer  de  Tan- 
I     neau. 
PUtm  de  crou^J  Epaisseur  du  fer  au  collet. 
Diamètre  de  la  tige. 
Diamètre  de  la   partie  ta- 
raudée. 
Longueur  de  la  partie  ta- 
raudée. 
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II  n*y  a  pas  de  fers 
ébauchés  dans  la 
marine  ;  cependant 
on  pourrait  déjà 
classer  dans  cette 
catéitorie,  les  pièces 
réglementaires  sui- 
rantes,  qui  ne  rarie> 
ront  plus  :  savoir. 

No  1 .  Chandelier  de 
perrier. 

No  s.  Chandelier 
d'espingole. 

No  s.  Plaque  de  le- 
vier directeur  d*af- 
lûts  à  échantignol- 
les. 

No  4.  Croc  de  crou- 
pière â  écbantignul- 
les. 

No  5.  Vif  de  poin> 
tage  des  caronades 
n«*  1  et  s. 

N»  6.  Su8>bandes 
no»  1  et  f. 

No  7.  Levier  direc- 
teur à  roulettes. 
Quand  les  affûts  de 
bâtiments  2  vapeur 
st^runt  arrêtésy  on 
pourra  augmenter 
cette  série. 
Ou  n'a  pas  adopte  en 
.'artillerie  navale  les 
boulons  eu  fer  rond 
avec  la  tête  ronde  à 
argttt  et  écrous  i  6 
pans  comme  un  lei» 
fait  dans  Tartillvrie 
de  terre.  Cependant 
ils  seraient  d'une 
confection  plus  fa- 
cile et  les  têtes  nera- 
gueraient  pan  lett 
cordages  des  pièces 
comme  cela  a  lieu 
avec  les  têtes  et  les 
écrous  carrés!. 


« 
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im.     y 


Eue  é'eaieu 
finie  de    kmU^ 


'  LoDfaeardéwloppat. 
Diamètr*  «xtérienr. 
Larfcur. 

Eyii— lar  da  fer  en  baoU 
—     idem,      tu  bM. 

Loofuwir. 
EpaÛMor  d«  la  tftl«. 
lÂrftar. 

Diamdtre  da  troa  d*nM. 
Distanos  du  trou  d*eM6  au 
bwd. 

LoBfoaur. 
Larfaor. 
,  ipaiiiaur  da  la  t61a. 

'Lonffutortotalaan  demii. 
Lioogaaor  totala    tu 

«MU. 

Largaur. 
EpaisMor. 
Uttanea  do  bout  ao  etatrt 
du  tiou  de  rivet. 


Diamètre  de  la  tête. 
OoM    rittt    d0l  Epaiawnr  delà  tête. 

4ê  fiattpu  fl<  Epaisseur  de  la  partie  frai» 
\TmtUtt9.  §     eée. 

,  Diamètre  de  la  tige. 

/  Diamètre  de  la  tête. 
Opii    rivei    de  \  EpaitMur  de  la  tête. 

i  décrois- {  Epaiiteor  de  la  partie  frai- 

\  Diamètre  de  la  tige. 

!Bqoarriieage  de  la  tête. 
Epaiaaenr  de  la  tête. 
Eqiiarrinage  sous  la  tête. 
Longueur  de  la  partie  ta- 
raudée. 
Diamètre  de  cette  partie. 

^^îîlLonfiiaar. 
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par  4  Tîs  à  bois.  Cette 
modification  offre 
FaTantage  d'em- 
ployer lee  esses  en 
«ervice  qui  peurent 
être  fiicilement  ra- 
menées è  ee  système. 


136  CHAPITRE  111. —  AFFUTS    ET    ATTIRAILS. 


N"!. 

s»  t. 

.HJ»Ti.T.OSi, 

«0 

no 

B«»(.Hp  ,««..(  ?'™'" '"•*"""■ 

" 

" 

■"*•■■                        JOD.ïrti.Hdutlong'B.ur. 

{     .™«,            (luf™r. 

,it«rf^/.  ™,rjj;-r*'-.- 

'l 

" 

""'"■                      '.     iun. 

»» 

■l 

Dlimiln. 

tt 

M 

Roiellr.                  Dtuniir*  du  trou  ds  bou- 

«1 

M 

EpaliMur. 

'i 

'i 

it  nnlU  pour  la  af. 
lïUlATtauiIlgnollll 

,„ 

*0 

wur  aifnrOH  «r-     Eptiw...r.  '     . 

::kr.  '                            d«  enUUL«. 

1» 

ia 

. 

K<mdrfto    p«r    p,„.,„ 

j^ 

u 

] 

BS/'"^-'""    ^it^""^'-^.™'" 

" 

,: 

1 

FERm-RES  DIVERSES  fODB  AFFUTS. 

(• 

■ 

HOKBnCLlTURE. 


[Orne    *    *™».JE|i^..«i.rd.lB^.qu, 
iLcBfnvaittMti. 

liUSSL,    ««"]       Dit™  dM  tif  » 

%f»atê§t.  \  L«Tf»nr  it   huiUur  Intt- 


£2J!ï"isS 


LonfapUT   total*  d 


/lifw  nrrflnr  )  dB  1«     iwrii»  nlciie   i'i 


&:. 

^"'V'"' 

toUle. 

«Itt. 

Hnulïiir  « 

driqu.. 

Ungu-"- 

Di«n«™ 

CHAPITRE    III.   — AFFUTB   ET    ATTIRAILS. 


/Lon^aarilF  la  partis  cy- 

N"   1. 

N"  3- 

OïiMVlTIom. 

(  ,  "•'^"t"'  "";'■        , 

potniage  tii  Brun      Lim^ujur  de  U  pirtio  nr- 

M 

u 

i'^'^Z^ZV^^"^"' 

1  IHuncIn  Inl^rlnir. 

,.     , 

„ 

l  DlamclT.  cxlfrliut  du  pu 

„'''-^'™»""-jm^«teh™d„,> 

Jt 

it 

101 

" 

1      l'vEOt. 

Ht 

t> 

'm»*t««.éri™...r- 

Ht  houL 

l  DSiixètr^  «tÉri.nr     £    1. 

ï      partie  cïllndri,«.. 

reurrr-tii     «ni  DluiJtri  Intérieur  a  eotlr 

truftît.                        p.rti»ufondl«p«.d..l.. 

UMleur  M<nl<. 

Hulcur  du  Ik   pulla  c;- 

' 

* 

Cet     «.itu     NT 

d'appui  aa  Inis  i 

■"îc-""- '•'-"'•'•- 

utùan  hideatf 

î'^doabl'.'",'^î! 

mppartât  Initr.        p.,1»  Ipl-riM. 

turm»  Tarie    luioM 

1,  eallVr»  de  l'aOU 

<l*»i)(u(i.x(a]eU, 

■ 

Iln-silpu  déCnltl 

Uu^™rt^.. 

111 

' 

.emial  adnpU. 

^^M 

HOIIKNCLATURE.  i39 

riede  marine.  Quand  on  est  obligé  delà  préparer,  on  se 
conforme  à  la  composition  et  à  la  préparation  indiquée 
par  raide-mémoire  de  l'artillerie  de  terre. 

La  quantité  de  peinture  nécessaire  pour  peindre  à  une 
couche  tous  les  afifâts  délivrés  à  la  flotte  est  indiquée 
dans  le  tableau  suivant. 


A  EClUNIIeSOLLES  POIin  GilNONS- 


POLR  CANOSS  DE 


3fi   aoL.  30  c.    a 
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couchg. 

AFFUTS 

se 

«... 

ClUINADES  DE 

30 

S4 

18             » 

O.IOO 

«,m      >.  lu 

La  prïn  d*  la  mlMun  «1  d'oo  fru 

e  la  kliucninma. 

gl-dmui  da  lit  poui  la  dauslim*  eoa.^. 

EngerAemmf  dt$  affUtê  data  let  magamii,  cotutrvtttim  à  Urrt. 


Les  aiïùts  doivent  être  plates  dans  les  magasins  et  en- 
gerbiis  de  manière  à  tenir  le  moins  de  place  {X)ssiblu, 
eo  ayant  soin  cependant  de  ménager  des  courants  d'air 
pour  que  les  parties  en  bois  soient  préservées  de  toute 
humidité  ;  les  roulettes ,  les  sus-bandes  et  les  esses  sont 
placées  sur  la  sole  entre  les  flasques,  si  l'alTât  repose 


IfONENCLATUBE.  141 

Les  parties  en  bois,  de  plusieurs  couches  d'huile  dV 
live. 

Et  celles  en  fer,  de  neuf  parties  de  suif  et  d'une  partie 
d'huile. 

Tous  les  affûts  en  magasin  ne  sont  peinturés  que  sur 
une  couche,  la  deuxième  n'est  donnée  que  lorsqu'ils  sont 
rendus  sur  le  bâtiment. 

Conservation  à  la  mer. 

Les  affûts  des  batteries  couvertes  doivent  être  peintu- 
rés tOQs  les  six  mois,  en  donnant  une  seule  couche  ; 
ceoi  placés  sur  les  gaillards  le  sont  tous  les  trois  mois. 

Les  parties  du  châssis  et  de  la  semelle  des  affûts  de 
caronades  qui  ne  sont  pas  peinturées  doivent  être  net- 
toyées. 

On  emploie  pour  ce  nettoyage  un  couteau  de  bois,  de 
manière  à  ne  pas  diminuer  Tépaisseur  du  châssis  et  de 
la  semelle  ;  après  quoi  on  les  graisse. 

Les  boulons-tourillons  et  les  vis  de  pointage  sont  éga- 
lement entretenus  clairs,  mais  en  les  laissant  toujours 
enduits  d'une  légère  couche  d'un  mélange  composé 
d'une  partie  d'huile  d'olive  et  de  quatre  parties  de  suif 
fondues  ensemble. 

Les  premiers  doivent  être  retirés  au  moins  tous  les 
quinze  jours  pour  être  graissés  de  nouveau,  et  s'il  existe 
^lessus  quelques  taches  que  Ton  ne  puisse  enlever  avec 
la  pièce  grasse,  on  doit  faire  usage  d'émeri  ou  de  limaille 
bien  pulvérisée,  sans  jamais  employer  la  lime. 
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Les  chandeliers  de  perrier  et  ceux  d'espingole 
peints  en  noir. 

Avant  de  peindre  les  afTûts  et  les  objets  qui  en 
pendent,  on  les  nettoie,  et  s'il  s'y  trouve  de  la  rouilU 
•  l'enlève  en  prenant  soin  de  ne  pas  endommager  tes 
lies  en  bois. 
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CHAPITRE  IV. 

inEIENTS.  ASSORTIMENTS ,  ACCESSOIRES  ET 
GRÉEIENT  DES  BOICHES  A  FEU. 


SOMHÀIRE. 


Pages. 
SomtncUture  ,      Mménsions  , 

poids,  prix.  148 

Armement  s.  US 

Monlûinet  écouvillons  pour  ca- 
Boos,  canons  -  obusiers ,  caro- 
Quies,  perriers  et  e»pingoIes, 
Rfbuloin  et  écouvillons  avec 
lumpe  de  corde.  Ecouvillon- 
Icîifr  d'ubu&ier  de  montagne, 
écooTillon  avec  raclette  pour 
chevalet  de  fusée  de  guerre. 
Cuillers  en  cuivre  rouge.  Tii'e- 
IxMirres  de  tête  d'ccouvillon. 
firands  tire-iiourres.  Anspccts. 
l'^ier  de  pointage  de  caronades. 
Lfîier  |K)rtereau  d'obusier  de 
■•oolague.  Lf  \  ier  de  manœuvre 
d'affût  de  aile.  Levier  directeur 
irooleltes.  Pinces  en  fer.  Levier 
Riudégarui  en  fer.  l>t»vier  direc- 
teur à  roulettes  en  cuivre  et 
tigeen  bois.  Levier  directeur  à 
OM  roulette.  Levier  ordinaire 
•^«lalou  garni  en  fer.  Régula- 
•«r.  Coihsius  pour  caiions  et 
canons-obusiers.  Coinsde  mire 
pour  canons.  Canons-obusiers 
et  caronades.  Coin  de  mire  pour 
*ffût  à  double  pivot  et  à  essieux 
ci^vbfs.  Coin-coussin  pour  le 


Pages, 
même  affdt.  Coin-coussin  d'o- 
busier  de  montagne  pour  em- 
barcation. Coins  d*arrièt.  Coroe 
d'amorce.  Garde-feu.  fioite  à 
ctoupiUe  et  sa  courroie.  Dégor- 
geoir en  fil  de  fer.  Dégorgeoir  à 
vrille.  Hau.sse8.  Percuteurs  pour 
perriers.  Percuteurs  pour  obu- 
sier  de  montagne.  Percuteurs 
pour  canons  ,  canons-obusiers 
et  caronades.  Percuteurs  pour 
caronades  avec  ancien  support. 
Platine  iHJur  espiiipole.  Route- 
leu.  Porte-lance.  Bricole  de  li- 
monière.  Bretelle  support  de 
limonière.Trait  de  brelage  pour 
les  caisses.  Doigtier.  Objets 
d'armement  de  l'obusier  de 
montagne  pour  débarquement.  178 
Âswrtimt'nts.  179 

Caisses  pour  boulets  creux.  Seau 
d'incendie.  Crocbet  à  désétou- 
per.  Tapes.  Défenses  en  sapin 
pour  les  boucbes  à  feu  des 
gaillards.  Rondelle  en  cuir  pour 
bouclier  la  lumière.  Kanaux  de 
combat  ancien  et  nouveau  mo- 
dèle. Mesures  à  poudre.  Baille 
triangulaire  pour  le  passage 
des  boulets.  Bailles  de  combat. 
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Manilles  pour  canoiu ,  catioDS- 
obusieii  et  caronades,  [laisse  à 
Tond  arrondi  pour  l'appcélé  à 
bord.  Caiue  pour  chemise  à 
feu.  Boilepour  bmilel  de  I  et 
mitraillo  de  perrier  ri  eipin- 
jolc.  Baril  i  LourM.  Baille 
d'ofCcc.  Crochet  liouLle  pour 
ûcauvilloDs  et  rcCoutoirs.  Cro- 
chets de  suspeDsion  pour  fusils, 
pùlolels  ,  mîlraillei  .  seaux 
d'incendie,  faïuiu  de  comlnl 
Bl  bollea  i  cloupilles.  Epistoir. 
Carhr-nèche.  Pol  »  feu.  Porle- 
mètlie.  Caisse  k  poudre.  Clef 


„  .  fta-llel  ^ 
rusres.  Porte -vuix.  Cliiu  en 
acier  pour  enclouer  lei  bnuchcf 
à  Irn.  Clef  pmir  ptTCuleur. 
Collier  |iour  espin(;ole.  CheiK- 
le[  pour  raisic  de  tambour. 
Vilebrequin  et  uniGcbe.  Crics. 
Hache  de  rharpHilier.  Martmn 
de  menuisier.  Marleau  dil  d'p- 
eouvïllon.  Ciseau  à  froid  i^ 
fer.  Fer  emmBorhé ,  acer 
ponime  oblougiie.  Clef  double 
pour  démonter  les  affills.  Clef 
double 


Jks  caronadps.  CuilTe  d'ctou- 
lillon.  CoilTe  de  lult'e.  En<r- 
lopj«  d'oliu.iier  de  munir  ^.ur. 
EiiielopiK'  de  perrier.  Eare- 
loppe  desptngule.  Coi>*ic-vii 
de  ciroDades.  Grand  lac  de 
liatleric.  Petit  lac  pour  usten- 
siles. Sac  i  greoadet,  Etui  d« 
caisse  à  tanilmur.  SO 

Crâmeal.  80 

Bragues  avM  roulettes  en  fonte. 
Fausse  hraguc.  Eitroprs.  Elin- 
giies.  Palans  de  câté  et  Je  re- 

obusïers.  Palanquins  desabanl 
plein.   Palanquin»    de  «abord 
d'arrastc  et  de  sabord  briié. 
Pataiis  pour  embarquer  les  piè- 
ces. Palans  pour  embarquer  les 
poudres.  OlMervDlïoDs  sur  lei 
palans.    Poulies.    MoqneH    b-    •! 
roiinéea.  Raliaus.  Ai|;uille(la.    |. 
Itagiics  pour  mantelels  de  •«■'   • 
iHirds.  Machine  à  monter  al  < 
démonter  les  canons.  Ilagna,       , 
civières  de  cette  roachine.  Ea-  4 
Iropes  de  barrai.  CabiUot  dR 
caiwlage  pour   ilagues  de  ta' 
Imrds.   Consenalion ,   clatse- 
nicntetarraugemenl  des  olijetl  ** 
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«QÎTantle  calibre.  Le  côté  opposé  à  la  hampe  est  creusé 
en  filment  sphérique  à  godet  pour  la  fusée  du  boulet 
creux  et  pour  que  la  partie  antérieure  du  projectile  plein 
n'empêche  pas  d'enfoncer  le  valet  erseau. 

Hampe.  —  La  hampe  des  refouloirs  et  écouvillons 
est 'en  bois  de  frêne,  de  hêtre,  ou  à  défaut  en  sapin  à 
grain  fin  et  sans  nœuds. 

Tête  d'écouvillon.  —  En  peuplier,  ou  à  défaut  en 
orme.  Cylindrique  pour  les  canons  ;  composée  de  trois 
parties  pour  les  obusiers  dont  deux  cylindriques  et  une 
tronoonique  ;  pour  les  caronades,  la  partie  antérieure 
est  sphérique  comme  la  chambre.  Recouverte  en  peau 
de  mouton  fixée  avec  des  clous  d'épingles. 
.  lies  écouvillons  et  refouloirs  sont  sur  la  même  hampe 
pour  le  perrier,  l'espingole,  les  caronades  et  les  canons 
de  12  et  au-dessous. 

Le  bout  de  la  tête  de  l'écouvillon  est  creusé  pour  rece- 
voir un  petit  tire-bourre. 

Les  refouloirs  de  1 6*^  et  22*^  ont  une  deuxième  tête 
plus  petite  placœ  sur  la  même  hampe  pour  pouvoir 
refouler  la  gargousse  dans  la  chambre  quand  on  tire  a 
poudre. 

Le  tableau  suivant  donne  les  dimensions  principales 
<les  refouloirs  et  écouvillons  en  usage  dans  la  marine. 
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ÏEFOLLOIBS  ET  ElOlVÉLLOhS 


POTK  CABONiDES 


cordo,  de  la  mi^p  longueur  que  celle  en  bois  ;  sa  cir- 
conférence e3t  (ie  1 00""",  file  e^t  foiirrée  sur  toiik'sa  lon- 
Jiueiiravccdu  biioni  à  2  fils. 
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ECOUTILLOR-LEVIBR   It'OBDSIEIt    DE    HONTAGNE.    EM 

celui  en  usage  dans  rartilleiiede  terre.  Il  est  décrit  dans 
l'aide-mémoire  de  1844,  page  11 3. 

EcOUVILLON    AVEC   RACLETTE    POUR   CHEVALET  DE    FL'SÊES 

DE  GUERRE.  —  1  tête  d'^uvillon  garoie  en  crin,  1  vi- 
role, la  hampe,  la  raclette  munie  d'une  douille  danf;  la- 
quelle s'engage  la  hampe.  Il  y  a  deux  numéixïs  d'écou- 
viHons,  le  1  «^  swt  poor  les  tobes  des  fusées  de  68""  et  le 
2*  pour  ceux  de  celles  (le  S.'i""". 
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ii*2e8t  pour  le  12,  le  8  et  la  caronade  de  12  ;  le  n**  3 
est  pour  le  perrier. 


N'^  h. 

N«  2. 

N«  3. 

miUim. 

millim. 

mllUm: 

iMffwar  àm  deux  brmnchet  déreloppéw. 
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tire-  boorres  finis  '  contre  le  talon. 

35 

30 

15 

Mrtnee  de  U  naissance  de  U  tige  â  Textré- 
Blté  dsi  branches. 

43 

SI 

19 

hUs. 

0  k.  130 

0  k.  ito 

0  k.   030 

w«. 

0  fr.  17  c. 

0  fr.  8t  C. 

0  fr.  47  C. 

Grands  TiRE-BornREs.  —  Composas  (runo  douille  ot 
tle  deux  branches  loiirné(»s  sur  un  mandrin,  l.a  douille 
<*st  ûxe'esur  la  hampe  par  un  rivet.  Il  y  a  4  numéros  de 
lire-boum^s  ;  le  n*^  1  sert  pour  le  27^  22^  16^  aO,  30, 
24et  18;  len"2  |)0ur  le  12  et  les  caronades  de  tous  ca- 
libres; le  n*^  3  |)0ur  le  perrier  et  le  n^  4  jx)ur  Tespingole. 
les  pointes  sont  aciérées. 
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Le  tire-boarre  pour  le  12  et  8,  les  caronades  de3B, 
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nadede  30,  ;  le  n**  3  pour  les  canons  de  12  et  8  et  les 
caronades  de  24  et  18;  le  n*  4  pour  les  caronades  de 


toUle.' 
da  ■■lit* 


i 


d«l»|«rtM/âliiiitpaiit. 
•  rond^. 
datifleC. 
EfWTwage  de  Im  partie  VMrnt. 
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ANSPECTS  POUR  CANONS,  CANONS- 
OBUSIERS  ET  CARONADES. 
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Letiebs  de  pointage  de  caronades.  —  En  fer,  li- 
Daés,  1  pour  chaque  calibre.  Le  dessus  du  bout  carré  fait 
«vec  celui  de  la  partie  restante  un  angle  de  1 68^  y  Tex- 
Wmilé  de  la  partie  ronde  est  terminée  par  une  calotte 
^hériqne. 
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Levier-pobteremi  d'obi'sier  de  M«:»TACr(E.  — Estle 
m^nic  quKfclui  en  usage  dans  l'arlilleric  de  terre.  H  est 
décritdans  raide-inémoii-ede  1844,  paye  113, 
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maintenues  sur  Tessieu  par  deux  rondelles  en  fer  et 
dpox  clavettes.  L'épaisseur  de  la  circonférence  est  ar- 
rondie par  un  rayon  égal  au  diamètre  de  la  roulette,  et 
les  arêtes  le  sont  par  un  rayon  de  8' 


mm 


Unfwtf  totale  da  lerier. 

Maètrt   da  lerier   contre  le 
teorrtlct  da  petit  boot. 

liMwtredo  lerler  areo  dégor- 
nBnk  de  U  t^. 

I^lmur  de  la  partie  comprise^ 
otie  le  dégorgement  et  IVx-  j 
Maité  do  gros  boot  do  lerier. 


Mmètre  do  troo  de  Pesdeo. 

Iifoo  de  l'orrondiaMment  da 
gTM  boot  du  lerier. 

Bnitenr  do  pivot  à  compter  dn 
entre  du  trou  d'e&sieu 
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Pinces  en  fer.  —  Il  y  a4  modèles;  lo  n°1  sort  pour 
le  27 et  22%  lo3G,  30  et  24;  Umi^  2  i)oar  le  10%  le  18  et 
la  caronade  de  30  ;  le  n"  3  j)our  le  12,  le  8  et  les  raro- 
nades  de  24  et  18;  le  n*"  4  pour  la  caronade  do 
12. 

Le  plan  inférieur  des  [nnœs  fait  avec  les  dents  un 
angle  de  120°. 
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IfviER  COUDÉ  GARNI  EN  FER.  —  Pour  aiïàt  (le  moftiv 
à  plaque  de  32°,  en  chénc.  Les  deux  plaquée  de  ferqni 
renforccnl  la  partie  coudée  sont  réunits  par  lieux  rivet* 
et  tîxées  chacune  par  4  clous. 
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Letier  directeur  a  roulettes  en  cuivre  et  tige 
a  MIS.  —  Pour  affût  à  double  pivot  (système  an- 
ghie).  Ijsl  tige  est  eu  bois  de  chêne. 


iMfMw  éê  U  tige. 
Eiurrinage  mi  ^rw  bout. 

4«  fer  de  la   ganii- 


twf. 


r  développée. 


fia 
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2100  II  Diamètre  des  roulettes. 
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La  garniture  en  fer  est  fixée  par  4  rivets. 

Levier  directeur  a  une  roulette.  — Pour  affût  d'o- 
Iwfôicr  de  16**  pour  embarcation.  Le  corps  est  on  chône. 
La  garniture  en  fer  est  fixée  par  'i  rivets. 
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Lfaier  avec  talon  garni  en  fer.  —  Pour  affût  à  pi- 

11 


AlOC-aiUlOIRE    O  ARTILLEAIF.    NAVALE. 
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termine,  et  à  recuvoir  le  chuu  de  lu  culasse,  la  vis  de- 
vant être  remontée  d'une  quantité  suSisante  pour  qu» 
dans  le  tir  elle  ue  soit  pa&  délérioi'ée. 
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Coin  de  mire  pour  affût  a  doitble  pivot  et  essieux 
coDRBES.  —  Le  derrière  est  évidc  [)Our  former  le  loge- 
nienl  de  l'anspect  que  le  coin  rencontre  dans  certaines 
positions;  le  bout  de  devant  est  içarni  en  fer,  pour  lui 
donner  plus  de  solidité. 
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Prix  (a  âé  compris  dans  celui 

rwfr. 

80 

de  raffut). 

tvirnir  de  U  fîuw  Incnn^  de- 

1    nint  au  iMint. 

S9H 

CoiN-coussiN.  —  Pour  le  môme  affût.  D'une  forme 
parliciilièrc,  est  garni  de  bandes  do  fer  formant  deux  poi- 
Snt'os  derrière  el  une  devant.  Le  dessus  est  évide  pour 
^fHX'voir  lel)Outonde  culasse  dans  certaines  positions  du 
|K)iiila.ue.  Le  dessous  est  une  liijfne  courbe  décrite  par  le 
nioinc  rayon  (jue  c(»lle  de  la  sole  de  TalTut. 


millim. 

millim. 

IwifHMir  totale. 
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k. 
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S4  000 

Larpvor  au  fi^ros  bout. 

Î95 

Le  prix  est  comprif*  dans  celui  de 

Hauteur. 

•50 

m 

rnffiit. 
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Coins  de  mire  re  dhandeliers  de  ferrier  et  d'espin- 
coLE.  —  Il  sont  j^arnis  d'un  T  en  fer  qui  se  Ic^.  dans 
la  rainure  de  la  sole.  Celtii  <Je  ro8|)iDi^le  est  arrondi  n 


CoiN-COUSSIN    U'UN    OBt'SIBR    DE    HO»TAGHE    POUR     EM- 

BARCATioN.  —  Est  i-Gcouvei'l  cH  tôlc  de  5""  ûxée  par 
4  vis  il  bois  et  2  rivets.  Louj^ucur,  300°"".  Largeur, 
170""".  Hauteur,  160""".  I..e  manche  est  comme  aux 
coins  ordinaires.  Il  est  assez  ('lové  pour  dispenser  de 
rempIoiducoussin.il  se  meut  perpendiculairementàraxe 
de  l'affût  entre  deux  liteaux  de  pointage  disposés  sur  la 
solo  pour  le  maintenir.  Il  est  traversé  par  un  T  en  fer. 

PoUls  U  lii.  600.  —  Prix  2  fr.  75. 

Coins  d'arrêt.  —  Sont  en  orme  ou  en  cliône,  garnis 
d'un  manche  de  môme  bois  placé  obliquement.  La  par- 
tie antérieure  est  recouverte  en  tôle  en  dessus  el  eu  des- 
sous sur  une  longueur  de  1 50"'"'. 
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CoRiŒ  B^ AMORCE.  —  Le  gros  bout  terminé  par  un 
tampon  on  bois,  au  milieu  duquel  est  vissée  une  poignée 
tjoe  Ton  dévisse  pour  y  introduire  la  poudre. 

Le  petit  bout  a  une  garniture  en  cuivre,  fermée  au 
moyen  d'un  petit  plateau  à  tige  qui  porte  sur  l'ouver- 
ture à  l'aide  d'un  ressort.  Le  côté  de  la  courbure  inté- 
rieure est  garni  de  deux  pitons  dans  lesquels  on  fait  pas- 
ser une  ligne  qui  sert  à  suspendre  la  corne. 

Contenance  0  kil.  500.  —  Poids  0  kil.  740.  — 
PrixhtY.  97c. 

Garde-feux.  —  Sont  confectionnés  avec  du  cuir  fort 
passé  à  Forge  ou  à  la  jusée  et  très-sec.  Ils  se  composent 
de  deux  parties  principales,  le  corps  et  le  couvercle. 

Le  couvercle  est  réuni  au  garde-feu  au  moyen  d'une 
lanière  en  cuir  de  760"*"*  de  longueur,  1 5"*™  de  largeur 
d  de  2  à  3"™*  d'épaisseur.  Cette  lanière  traverse  deux 
coulants  fixés  de  chaque  côté  du  couvercle,  ayant  SO™"* 
de  longueur,  18°""*  de  largeur  au  milioii  et  7'"""  aux  ex- 
Irémilés,  et  3  à  4™"*  d'épaisseur.  Lesl)Outs  de  la  lanière 
sont  arrêtés  par  une  couture  de  45"'"*  fie  longueur  sur 
le  corps  du  garde-feu. 
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roie.  le  corps  à  l'intérieur  est  divisé  en  deux  parties 
éffkè  par  nne  cloison  en  fer-bianc. 


1 

BlUlm. 

milUm. 

laUMorfaie. 

188 

Larg cor  do  la  courroie. 

t8 

Mp». 

60 

EpaiiMur  de  l«  courroie. 

S 

^^^HW»« 

70      Poids  y  coraprU  U  coarrole. 

0  le.  S30 

UigMw  4t  1»  eourrctl*. 

11 00  1  Prix  y  comprit  Is  courroie. 

tfr.  24 

1 

1 

DiGoacEOiRs  EN  FIL  DE  FER.  —  Il  y  a  4  modèles;  le 
If  1  sert  pour  le  22%  16%  30,  24, 18  et  caronades  de 
30  et  24;  le  n°  2  pour  le  12  et  le  8,  les  caronades  de 
18el  12  et  les  obusiersde  montagne  de  1 2  ;  le  n**  3  pour 
leperrier;  le  n®  4  pour  Tespingole.  Le  bout  est  limé  en 
pointe  de  diamant. 


1 

NM. 

N**?. 

N"  3. 

N»  i. 

milliro. 

millim. 

millim. 

millim. 

L«|wiir  totale  du  SI  de  fer. 

609 

4/V 

597 

Î7« 

bivclepfencat  de  l'annemu. 

167 

1C7 

116 

113 

Pfnbfpenent  delà  partie  tordue. 

9t 

f«2 

90 

90 

■DhAfCre  dn  ftl  de  fer. 

4 

4 

1 

1 

WHnètre  extérieur  de  l'annenu. 

53 

5-1 

35 

5 

■LMfoear  de  la  tife  finie. 

350 

S15 

85 

75 

Ihdds. 

0  k. 064 

0  le.  080 

0  k. 010 

0  k.  006 

^^■■U* 

0  fr.  08  c. 

0  fr.  07  c. 

0  fr.  06  c. 

0  fr.  05  r. 

1 70    CHAPITRE  IV.  -    -  ARMEHEnTS  DES  BOUCHES  *  nO. 

Dégorgeoir  a  vrille.  —  La  pointe  termjoée  ai 
vrille  sur  60"""  de  loni^uour.  La  longueur  totale  y  com- 
pris la  poignée  est  de  299™".  Longueur  de  la  tigeycom- 
pris  la  vrille  272""".  Diamètre  du  dégorgeoir  5"".  Lon- 
gueur de  la  poignée  1 08°"".  Diamètre  de  la  poignée  an 
milieu  et  aux  extrémités  terminées  en  hémisphàpe 
27""".  Diamètre  de  la  poignée  à  34"'"  des  extrâuitéB 
23"-. 

Poids  0  kil.  1 00.  —  Prix  0  fr.  34. 

IkussEs.  —  Composées  d'une  boite  en  bronze,  d'm 
curseur  en  fer  et  d'un  fronteau  de  mire  en  bronze.  La 
boite  porte  sur  son  dessus  [jour  toutes  les  bouches  àfen 
deux  goujons  servant  à  l'adaptera  la  ])ièœ.  Celles  pour 
uauons,  oinons-obusiers  do  22%  et  pour  oaronades  d» 
36,  30, 24  et  1 8,  sont  en  outre  fixées  sur  le  derrière  par 
une  vis.  La  Iwîte  de  caronados  de  1 2  l'est  par  deux  vis.^ 
Colle  du  canon-obusier  de  16"  a,  au  lieu  de  vis  sur  te 
derrière,  deux  goujons  qui  oni  cliacun  une  coclie  pain 
nicevoir  un  bouton  transversal  ayant  un  écrou  à  or^fl 
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dnoaMe-Iaiiipo  «l  do  In  plate-bnndc  ilo  ruiasse  sur  la- 
ijwfle  elle  repose.  Elle  a  (tour  les  ciinons-olmsiei-s  de 
llî*  (4  lus  cjiroiiaiies  la  forme  du  finpport  de  perçu- 


le  curseur  cal  en  fer,  il  eomprcnd  deux  parties  :  la 
I  Ittectia  tige. 

lah^astir  le  milieu  d<;  »>□  dessus  une  entaille  ou 
I  iTsa  de  luii-e,  et  sur  les  rate»  de  la  lige  se  Irouveiil  des 
llpiJualiuns  <]ui  se.  rap|)ortent  aux,  dilTéreutea  espèces  de 
llr.  U  iKiuluur  cstde  ■22'"",  lu  largeur  sur  une  liaul«ur 
|il»12'"'  est  lie  27""".  La  largeur  au-dessus  est  do  1 1  """. 
[Profondeur  du  eran  4""". 

Au  milieu  tle  la  largeur  de  la  tî^e  est  pruiiqui^e  une 

2  sen'ant  de  [loinl  d'appui  à  la  lij^c  de  la  \i&  de 

m.  Celle  rainure  est  taillée  dans  toute  sa  loufïueur 

n  dseau  à  froid  pour  la  reodrc  rugueuse;  ^a  pro- 

Ànirainsi  que  eelle  des  craafi  est  de  1"'"'5;  sa  lar- 

ir  vsl  di'  ÎS"""  et  l'épaisseur  de  1 0  el  8"""  [wur  tes  tui- 

s  d  les  canons  do  1 2  et  8, 

lu  vis  de  pression  a  la  tôle  en  cuivre  jaune  tournée; 

■lige  eei  en  Tît  et  n'est  taraudée  qne  sur  une  longueur 

";  la  punie  restanlc  (S"™)  ne  l'est  pa»,  son  cxlrt-- 

llcsl  arrondie,  récartemenl  des  filets  et  leur  profon- 

Vcstde  1""". 

befrtiuteau  de  mire  est  on  lironze,  sa  partie  inférieure 

l^bnuc  d"uu  [tarallélipipède  rectangle,  et  la  supé- 

ello  d'un  tronc  de  pyramide;  celte  dernière  est 

3  d'un  guidmi. 
larrisaagede  l.t  [lase  supérienn;  du  tronr  ile  pyra- 
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mideestde  15"""  et  la  hauteur  du  guidon  de  7™".  L'a 
réte  supérieure  est  ud  arc  de  cercle. 

Le  fronleaa  de  mire  est  Qxé,  sur  les  anciens  canons  i 
surlesobusiersquin'ontpasdesupport,  au  moyen dedeo 
brides  en  fer  dont  les  extrémités  sont  terminées  par  d« 
pattes  coudées.  Ces  brides  sont  adaptées  sur  les  faces  lat< 
raies  du  fronle-au  avec  des  vis  d'attache.  Chacune  d'e 
les,  à  une  certaine  distance  du  fronteau,  se  divise  € 
deux  branches  qui  embrassent  l'embase  des  lourillons.C 
réunit  ensuite  les  quatre  branches  au-dessous  de  la  ptài 
avec  deux  boulons  qui  traversent  les  pattes;  il  cor 
vîeat  qu'elles  aient  entre  elles  un  intervalle  convenab 
)»our  que  l'on  puisse  serrer  les  écrous  des  boulons  san 
les  faire  joindre.  On  plîjce  en  dessous  du  frontean  ni 
prisonnier  en  fer  de  1 6'"'"  de  longueur  tolale  et  7""  i 
diamètre,  taraudé  sur  1 2"""'  de  longueur;  lapartieqoi* 
logera  dans  le  renfort  sera  cylindrique  et  aura  4"  à 
longueur. 

La  lai^ur  des  brides  à  partir  du  fronteau  juaqtfl 
leur  division  en  deux  branches  est  de  40""",  celle  de  ch> 
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Le  fronleau  de  mire  [xynr  les  pièces  qui  ont  un 
sDpport  est  le  même  pour  ia  forme  extérieure  ;  il  ne 
diff^e^e  celui  des  pièces  sans  support,  que  par  la  ma- 
nière de  le  fixer.  Le  dessus  est  muni  de  deux  goujons 
Tiasésqaiont  une  coche  pour  recevoir  un  lx)ulon  trans- 
vergalde  support  serré  par  une  clavette. 

La  graduation  des  curseurs  i)our  toutes  les  e>spèces  de 
lirosilés  dans  la  marine  a  été  portée  au  chapitre  8. 
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Percuteur  i'oir  perrikb.  —  Le  corps  et  le  perco- 
Icursout  en  bronze;  le  corps  est  pourvu  de  deux  oreil- 
les percées  d'uu  trou  jiour  le  passage  dos  boulons  siT- 
viint  à  le  fixer  sur  le  i-ul-de-laiiipe.  La  face  antérieures 
laforran  delà  partie  du  cul-de-lampe  sur  laquelle  ell« 
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FMKTUr,  POLS 

HiissEs  poua  LES  PiECES  iji'i  OM  i^N  R.rpoRi. 

QUOKASCS  UE 

BIS  [ERS  DE 

CANONSiDE 

rAHOSillES  DE 

M. 

^ 

1». 

„. 

«c. 

1,» 

ia,ii 

brou- 

i 
L. 

1. 

0 

l 

— 

k. 

— 

— 

r 

(♦,1* 

eà  frapper  sur  la  capsule,  le  bout  du  inanclic  a 
une  gorçc  qui  reçoit  te  cordon  du  percuteur.  Le  dcs)- 
sus  de  la  tôte  est  coupé  siiivanl  un  plan  langent  à  !a 
tige. 

Poifis  0  kil.  CwO.  —  Prix  7  fr.   0'2. 

PerccteurJ^poi'r  obusier  dk  moxtvgse.  —  Le  œr]w 
ettepcmitcur  sont  en  bi-onze,  Icdess^ms  du  corps  a  le 
même  arrondissement  que  le  tonnerre  de  l'olmsier  sur 
lequel  il  porte.  Le  corps  est  fixé  au  moyeu  de  deux  hou- 
lons  qui  traversent' la  plale-liande^J.'  ciilaftsc. 

L'oreille  de  f;î>"t'!ie  est  fraisée^Jt^xt^rieiireinent  pour 
recevoir  la  kUe  de  la  vis-lourilloii. 

La  jKirlie  antérieure  du  pereiilt;ur  est  pourvue  d'un 
a'illeldansi  letjucl  passe  le  cordon.  (!)etccillete^lsaillanl 
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{je  i  3""  et  a  11""  d'épaisseur ,  il  est  fraisé  intéricuie- 
iiioiil  et  arrondi  extérieurement. 

La  tige<lu  marteau  est  i)ercécd'un  trou  pour  recevoir 
le  cordon  du  percuteur. 

La  vis-tourillon  de  marteau  est  en  for,  la  léte  esllnn- 
conique  et  le  dessus  en  goutte  de  suif. 

Les  boulons  qui  fixent  le  perculear  sont  en  fer  avec 
argot  sous  la  tète  et  écrous  à  oreilles. 

Poids  0  kil.  8G0.  —  Prix  7  fr.  53. 

Percuteur  poua  caxohs,  cahohs- obl'siers  et  cuo- 
NADEs.  —  Est  on  fer  forgé ,  excepté  la  tête  du  marteau 
qui  est  en  bronze.  Le  corps  du  percuteur  est  composé  de 
trois  pièces  qui  pouvant  se  découper  au  mouton,  dks 
sont  réunies  par  3  rivets.  Toutes  les  pièces  composant  le 
|KU-cuieur  sont  les  suivantes  :  le  côté  droit  du  corps;  le 
côlégauclie  du  corps,  l'écliantignolle,  le  verrou,  lemar- 
tcaii  compose  de  la  lige  percée  [lour  recevoir  le  cordon, 
la  UMe  CQ  bronze  tixée  sur  la  tige  par  une  goupille  et  la 
came  que  l'on  peut  placer  des  deux  côtés  en  cas  d'u- 
sure lie  la  léte  ;  de  la  bride  de  verrou  fixée  par  deux  vie, 
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Eslic  même  que  celui  pour  canons.  Il  n'en  diffère  que 
par  une  deuxième  échantignolle  placée  dans  le  sens  de 
Taxe  de  la  pièce.  Ces  derniers  percuteurs  modiCés  sont 
fixés  aa  support  par  deux  vis  formant  goujon  dont  Tune 
pénètre  verticalement  dans  la  partie  avant  du  support, 
et  Fanlre  horizontalement  dans  la  partie  arrière,  et  par 
an  boulon  qui  traverse  cette  partie,  serré  de  l'autre  côté 
par  on  écrou  à  oreilles. 

Le  poids  et  le  prix  sont  à  peu  près  les  mômes  que  pour 
lespercuteurs  ordinaires  de  canons. 

Plitine  pour  espingole.  —  Le  corps  est  on  cuivre, 
le  chien  en  fer  ainsi  que  les  pièces  intérieures;  elle 
est  maintenue  a  Fespini^ole  par  3  vis  en  fer  qui  la  tra- 
versent. La  gâchette  se  trouve  en  dessus,  elle  est  ))ercée 
«Tun  trou  dans  lequel  on  |)asse  le  cordon  qui  sert  à  abal- 
Ire  le  chien. 

Poids  0  kil.  540.  —  Prix  U  fr.   H. 

Boite-feu. — Bâton  lournédont  un  touiestiçarni  d'uno 
poiniccn  fer  servant  aie  piijuer  en  leriv,  ot  Tautro  bout  est 
lerniiné  par  une  pièce  en  fer  dont  les  branches  se  rai)|)ro- 
dienl  au  moyen  d'une  vis  de  pression  ([ui  les  traverse. 


1 

millîm. 

millim. 

1  Lf«s:v«ir  t  taie  «lu  manche. 

70» 

luirgi'ur  do  lai  pinrc  hii  liout. 

40 

1  tjÊmrwur  ée*>  hnurhou  formant 

Poids. 

Ok.  7«Mi' 

1     lapiiic«>. 

54  M 

I 

Prix. 

1  fr.  os  1 
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Porte-lance.  — Ëstlemâmeqoeceluieniisaged 
l'artillerie  de  lerre.  Voir  l'aiilii-inénioire  de  1844,  p 
413,  pour  la  description. 

Bricole  de  uhonière.  —  EIle&nedifTèreDtdecelle 
bout  d'essieu  que  par  la  longueur  qui  est  de  40 
environ  de  plus.  Le  bout  est  lerminé  par  une  ganse 
crochet  est  placé  surle  trait  à  400""  de  la  ganse.  La 
gueur  développée  de  la  banderole  en  cuir  estde  1  m 
èoOmillim.,  la  largeur  est  de  50™;  longueur  du  tra 
mètres  300™. 

Bretelle-support  de  lihokière.  —  Elle  est  fon 
d'une  IranderolG  en  cuir  de  2  mètres  200""  de  longt 
sur  50™"  de  lai'geur.  Les  bouts  sont  terminés  par  d 
boucles  dans  lesquelles  le  pointeur  engage  les  extréi 
tés  de  la  limonicrc  pour  faciliter  le  tranport  di 
pièce. 

Trait  de  brelage  pour  les  caisses.  —  Est  I 
miné  par  une  ganse  épissée.  La  longueur  est  de  5  : 
très  et  a  'tS""  de  circonférence.  U  sert  à  lier  ensembi 
bât,  les  caisses  et  l'aiïfkt. 
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ukateur,  du  sécateur j  de  la  bricole,  du  boute-Jeu  et  de 
hgeriotfi/fôrc^l'ÂidO'ménioire  d'artillerie  de  1 844,  pages 
met  114. 

ASSORTIMENTS. 

CiissBs  POUR  BOULETS  CREUX.  —  Sont  en  lx)is  de 
sapÎD,  composées  de  deux  parties  qui  s'emboîtent  au 
moyen  d'une  feuillure  et  réunies  par  deux  bouts  de  li- 
gne qui  servent  de.  charnières.  La  ligne  à  employer  a 
4"' de  diamètre.  Un  bout  de  ligne  de  la  mùme  gros- 
seur, arrêté  sur  le  couvercle  par  un  cul  de  porc  et  se  nouant 
w  un  pilon  dont  le  corps  de  la  caisse  est  pourvu,  sert 
deiernKHure.  Sur  deux  côtés  opiX)sés  de  la  partie  in- 
Êrieure  se  trouve  une  ganse  en  corde  pour  pouvoir  la 
soulever. 

Les  angles  de  la  partie  inférieure  des  caisses  pour 
lioulcb^  creux  de  27  et  "12''  et  celles  contenant  4  obus 
*i- 12  sont  garnis  d'éfiuerres  en  tôle. 

Le  lahleau  suivant  donne  les  dijjjensions  dos  caitsses 
«I  Uîjage. 
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CAISSES  POUR  BOULETS  CUEUX  DE 
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J   W   projectile  et   son 

t'n>euu  ««Mit  dedaii". 

tt«»  cais*ir  M'est  pas  déftn 

■          1          1          1          i          II 

ilivemcnt  ndopti'o.                                                               1 

r  d'i>cendie.  —  En  tôle,  i^arnid'iin  ^^nisson  on 
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cuivre  jaune  sur  lequel  on  découpe  le  n"  de  la  pièce  j 
laquelle  il  appartient  (1). 


m.a«lri-f.t.bM, 

Diométrs  de  J-bd». 
L'*«u»™«lllx*pBC)r!«l.. 

mil  Uni. 
•55 

Urgpnrda  lï'cuiiou. 

Cptliwnrdekt&le, 

Epuiiwgt  ducniiw  J(l'.îrU5Bon, 

Puidt. 

Prl«. 

'Jw 

Crochet  a    désétouver.    —   Le  raôme  qiie  celui  m 
[ipa.^e  diuis  rarlillcrio  de  lerm.                                      1 

T.nnïU«irtot«le. 

>»0 

Puldi. 

1 

H 

MS0RTIIIKHT3. 
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nul  à  fixer,  àPaided'unbontdc  fil  de  carel,  un  valet 
cjliDdriquc.  La  portion  de  la  tige  attenante  an  trou  est 
tatafflife  pour  recevoir  un  écroii.  Les  bases  inférieure 
fli  mpérieare  des  tapes  sont  recouvertes  chacune 
fue  rosette  en  tâle  sei^ant  d'appui  à  la  létedu  pilon  et 
àrécnn. 


TUPES  EN  LIÈGE  rO[!U 

1 

^ 

a- 

a- 

«. 

«- 

QU- 

4Aia. 

Z- 

■icr. 

■""" 

a- 

non» 

"""' 

«t 

Bi- 

ém 

^•n 

'V" 

1  II 

caro- 

mro- 

an>- 

nons 

U 

du 

nula 

'•■• 

'""■ 

:;: 

Dlld» 

'"^" 

4e  S. 

mim. 

«,im. 

.1111. 

■nllli. 

mlUl. 

miin. 

milLl- 

n,mi. 

.niUl. 

î« 

>i, 

m 

.a= 

,ns 

l--,5 

U9 

IT> 

rillLda»<in:. 

nt 

m 

101 

lis 

IM 

KLI 

u« 

II» 

l«E 

Nt. 

k. 

'r 

/.i. 

fr. 

0  i!(i 

/il 

.V.. 

et, 
Ir. 

V. 
(r. 

k. 
fr. 

Défkwsbs  en  sapiw.  —  Se  placent  sur  les  canons, 
canons-obusiers  cl  caronadcs  des  gaillards.  Le  tableau 
suivant  donne  les  dimci»ions  do  tous  les  ralibres.  /''. 
/rf.  32. 
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RoNlHaLE   POUR   BOUCHER   LA    LUMIÈRE.    —    QuOnd  OH 

litrexercice  à  blanc,  on  que  les  pièces  ne  sont  pas  char- 
gées, OQ  boache  la  lumière  des  pièces  avec  une  rondelle 
es  coir  au  milieu  de  laquelle  est  fixé  un  bout  de  ligne 
de  110**  environ  que  Ton  introduit  dans  la  lumière, 
hrœ  moyen  la  tête  du  percuteur  ne  porte  pas  sur  le 
léial  delà  pièce. 

Poids  0  kil.  008.  —  Prix  0  fr.  20. 

Fanaux  de  combat  {ancien  et  nouveau  modèle).  — 
Geax  ancien  modèle  sont  en  fer-blanc  de  Torme  octogo- 
lale,  les  carreaux  s^engagent  à  coulisse  sur  chaque 


milUm.  1 

millim. 

htÊmt  ém  eorft. 

36 &       DUm^tre  «u-drMous  du  couver- 
cle. 

t60 

hirtcor  au  cooTercle. 

ISO 

Poids. 

1  k.  720 

MnètreubM. 

SIO 

Prix.                   1 

llfr.  14 

Ceux  nouveau  modèle  sont  en  cuivre  jaune,  le  vcrie 
68t  un  cylindre  que  Ton  niàinlient  en  place  au  moyen 
d*im  tourniquet.  Ils  servent  pour  conihal  ot  pour  si- 
gDaux.  I^  lampion  est  maintenu  en  place  par  deux  tar- 
gettes poussées  par  un  rassort  à  boudin.  Il  est  beaucoup 
plos  petit  que  Tancien  modèle. 

Pùids  3  kil.  900.  —  Prix  9  fr.  64. 

Tous  les  fanaux  sont  fournis  par  le  commerce.  Les 
directions  d'artillerie  ne  font  que  les  réparer. 
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Mesures  A  POUDRE.  —  Son  t  eD  cuivre  ronge  ainsi  qoe  I 
rivets  qui  servent  à  fixer  ta  poignée.  Le  lableaa  suiva 
donne  les  dimensions  de  toute»  les  mesures  de  la  marin 


Cuwn  da  fn  1"  chirga 
Cuion  d«  IG  tu  l/t  «[  cwisn  d* 

iO  IF  chirgg. 
Cumii  d«  »!.  au  l/s  tl  CMOo- 

abiiii«rd>U<i.iil»rKa  uni- 

aîï-,  ,...„.. 

('•Bon  d<  tt  lu  1/1. 
nuinn  d!  SS  lu  1/t. 

onuu  d»  »  >o  l/g,  cuion  de 

eu.™  dl  1'  "  l'e.' 
CmiDDdalsaDift. 
Cmop  d*  Il  lu  1(1,  unon- 
ubuilar  du  le  c.  1"  clisrffe, 

P.ld. 
d1,] 

i' 

du 

crlln- 
dn. 

Epii. 

|Kd- 

Pold* 

M 

•H 
b 

V 

6,000 
1,11» 

,„ 

119,1 

18n,li 

ollli. 

M 

1,' 

rnUli. 
■Il 

ML 

1,8B0 
l.JM 

f,ITO 

MM 

^H 
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dalï 

tF 

leut 
IntÈ- 

Epal, 

E|H>I. 

Lu>i- 

ehiir- 

"do" 

du 

dp 

4l.U 

!^Z 

g». 

tyllo- 

dn, 

ejLb- 
d». 

cylio. 

X 

Iill. 

«ilii. 

IT 

n.iili. 

ixillL. 

1Z. 

iil. 

/r. 

HUmtt  t»  e.  «  hi™»  p«- 

dtaïkarfi. 

VIO 

m 

0,110 

riM  4i  »  M  II).  «r«nadt 

4i  11  ((  •aur  rHitii  cbuctia 

«,eio 

»t 

■>■ 

i«i 

0M.4.Mc.Mhr«Hp.. 

«J*«W.. 

u 

i« 

I,S9 

ti 

1,(0 

S-firri' *""*"' 

Nrtqrfi^l». 

0,010 

Si. 

iS 

' 

* 

»e 

o'.log 

i>;»i 

BiiLLB  TRIANGULAIRE.  • —  Est  ciuployéc  à  l)ord  de 
qo^es  bâtiments  pour  le  passage  des  boulets  des  60u- 
to  dans  les  balt<;ries.  Elle  est  en  sapin  du  Nord,  garnie 
pndessous  et  sur  les  côtés  de  bandes  de  fer  terminées 
par  des  anneaux  servante  fixer  le  croc  de  la  chaîne  ù 
irois  branchoa  avec  laquelle  on  la  liiasc.  Chaque  baille 
contient  six  projectiles. 

Haiitenr  370™".  —  largeur  370"°.  —  Epaisseur  des 
donvos25"";  idem  du  fond  25™. 

Poids  19  kil.  00.  —  Prix  17  fr.  35. 

COUVHE-PLATIKE   POUR    E8PINC0LE.     —    En    plomi)    et 

t^in,  disposé  de  manière  à  couvrir  la  platine  quand  le 
chien  est  abattu  et  à  |)Ouvoir  se  lixcr  sur  respiiif{ole;  il 
esl  retenu  en  place  par  deux  lignes  fixées  dans  tics  œil- 
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lois  ménagés  de  chaque  côté  et  amarrée»   à  la  ca- 
lasse. 

Poids  Prix 

Couvre -PERCUTEUR  pour  perrier.  —  Ed  plomb  ^ 
élain,  doit  recouvrir  entièrement  le  percuteur  qaaad  I* 
marteau  est  al)attu  sur  la  lumière.  Il  est  amarré  comm 
les  autres  sur  la  culasse  par  deux  bouts  de  ligne  Gx$ 
dans  les  oreilles. 

Couvre- percuteur  pour  obusibr  de  hohtagne.  — 
En  plomb  et  étain,  il  doit  remplir  les  m(^mcs  condilioriB 
que  celui  pour  perrier. 

Poids  Prix 

Bailles  de  combat.  —  En  sapin  du  Nord,  garnies 
de  deux  poignées  en  fer,  cerclées  par  trois  cercles  en  fer 
reuillardde33""Ue  largeur  et  3™"  d'épaisseui-.  Il  y  a 
deux  numéros  de  bailles  de  combat.  Le  n"  1  ou  ta 
grande  est  employé  dans  les  batteries  couvertes  dea 
vaisseaux  et  frégates;  le  n°2  ou  la  petite  sur  les  gaillards 
des  vaisseaux  et  frégates  et  dans  les  batteries  des  bâti- 
ments inférieurs. 
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MMNln    cztériwr    aa 


Kairilvc  Urtériciir  au  bas. 


ktn. 


«I     de- 


milliiB 

461 
8fl 

S48 


mllllml 

88S 
t4l 


t8l 


Haateor  totale  intérUsore- 
ment. 


Epaisseur  des  douves. 
Epidssear  du  fond. 
Poids. 
198  I  Prix. 


miliim 

310 
fO 
fO 

14  k. 

t  fr.  ts 


N"  2. 

millim 

S60 
fO 
10 
7  k  800 

7  fr.  î8 


Tablier  et  manchettes  pour  bombardier.  —  En 
toile  roQssc.  Le  devant  du  tablier  est  garni  d'une  po- 
che. 

Les  manchettes  ont  la  forme  d'un  sac  sans  fond  et 
sont  réunies  Tune  à  l'autre  par  deux  bouts  de  ligne. 


^ffiivar  totale. 

I^rgtur  ati  bas  (dévelop- 
pa). 

l^rgtarau  haat. 

^giieir  du  collier. 


Ta- 
blier. 


mètres 
1,300 

0,575 
0,850 
0,600 


Man- 
chet- 
tes. 


millim 
311 


600 
400 


Largeur  du  collier  et  de  la 
ceinture. 


Poids. 
Prix. 


Ta- 
blier. 


mètres 

0,060 

0k585 

2  fr.  50 


Man- 
chet- 
tes. 


millim 


OklOS 
1  fr.45 


F.VIBERT.  —  Faisceau  de  fils  de  caret  doublés  et  scr- 
^  à  la  IcMc  d'une  fourrure  en  bitord  et  garni  d'une 
î^i*ns^\  Sorl  à  luimector  le  dessous  des  pièces  et  le  dessus 
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tics  seuillets,  à  rafraîchir  rcxlérieur  des  canons  écliac 
fés  par  un  tir  prolongé.  Chaque  faubcrt  doit  cootec 
H  0  fils  de  caret  doublés  elavoir  720™  de  longueur  n< 
compris  l'amarrage  el  la  poignée. 
Poids  :  2  kil.  000.  —  Prix  :  0  fr.  98  c. 


MiNILLIS  POCR  CAKONS,  CANONa-OBVSIERS  ET  CAKOHfc 
DES.  —  Celles  pour  canons  et  canona-obusiers  se  con: 
posent  de  deux  plaques  arrondies  à  chaque  bout,  Ira 
versées  par  deux  boulons  relenus  par  des  clavctt« 
Elles  sont  en  Ter;  l'un  des  boulons  traverse  les  deu 
plaques  et  la  cosse  par  un  bout,  et  l'autre  les  deux  pit 
queset  te  piton  traversant  le  bord.  Les  bouts  des  pia 
ques  qui  doivent  porter  sur  le  piton  sont  coudés  de  mi 
nière  à  avoir,  pour  chacune,  un  intervalle  moindre  qt 
le  côté  de  la  cosse  de  brague  de  1 5""  ;  il  doit  y  avoir  c 
outre  2""  de  jeu. 

Celles  pour  caronades  sont  formées  d' un  seul  morcea 
de  fer  rond  aplati  aux  extrémités  et  recourbé  en  fora 
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II  y  a  3  modelés  de  manilles  pour  canons  et  canons-obu- 
aere.  Le  n*  1  sert  pour  le  27%  le  22%  le  36,  30  et  24. 
Le  tf  2  pour  Tobusier  de  1 6  et  le  canon  de  1 8,  et  le  n**  3 
poQr les  canons  de  1 2  et  de  8. 

II  y  a  3  modèles  pour  les  caronades  :  le  n®  1  sert  pour  le 
36etle30;len»2pourle24etle18,etlen°3pourle12. 


• 

CANONS  ET  CANONS- 
OBUSIERS 

CARONADES 

NM. 

N°t. 

N»3. 

N"4. 

N«»«. 

N«3. 

mllli. 

milli. 

milli. 

milli. 

milli. 

milli. 

INmw  éf  lA  plaque. 

J7 

24 

20 

• 

• 

m 

HilMM  mtn  !«•  etotre*  dm  tmni 
i»  WakM»  Ooagunar  développét 
IMrIttauroiiadM. 

1*7 

179 

167 

S«5 

612 

458 

^ihnif   da    piton   trarersant    le 
••il» 

4S 

39 

31 

» 

m 

• 

byoQ  de  la  circonférence  qui  porte 
MtfU  pitoo  travenaot  le  bord. 

18,1 

52,6 

46,5 

» 

a 

• 

bjon  de  la  circonférence  qni  porte 
•■r  b  coeM  de  bragae. 

61 

35 

49 

n 

• 

m 

hfra  de  la  drconférenee  de  Taxe 
fiijeint  celle  des  bouts. 

97,5 

97,5 

97,5 

>i 

m 

a 

Lu|far  au  milieu. 

49 

47 

43 

D 

a 

a 

KuMtie  de*  boulons  tourm». 

43 

37 

37 

43 

37 

37 

^i^itre  de  la  partie  arrondie. 

» 

n 

• 

46 

42 

36 

IKsacCre  de  la  partie  aplatie. 

H 

• 

• 

107 

90 

8ï 

l^tttteiDfnt    intérieur    dei*    parties 
Kplities  qoaad  la  manille  est  cour- 

m 

• 

» 

101 

8S 

83 

^^  pour  2  manilles. 

14k810 

luk38u 

7  k  490 

13k250 

10  k. 

7  le. 

^xpour  s  manilles. 

ISf.  71 

13f.04 

llf.4i 

1  If.  1)3 

9  f.  96 

8  f.   46 

1U2   CIIAPIIRE  IV.  —  ARHIiMENTS  UES  BOUVHES  A  FEU. 

Caisse  a  fokd  arbusdi  i>ot:R  l'appbét£  a  BOtD.  — 
Eiisa|)ia,est  employée  à  t)ord  pour  faire  les  apprêtés 
quand  on  ne  les  a  {>as  reçus  eutièrement  termioés.  Le 
fond  est  ari'ondi  et  sup[)orté  par  doux  traverses  taillé» 
et)  dessus  d'api-ès  la  fornie  de  l'auge.  Ces  traverses  sont 
fixées  à  la  caisse  par  des  vis  à  bois  en  Ter.  Les  bouts  de 
<.'<;lte  caisse  sont  pourvus  extérieurement  de  tasseaux 
percés  pour  recevoir  une  poignée  en  corde.  L'intérieur 
est  doublé  par  une  feuille  en  plomb  laminé  fixée  par  des 
clousen  cuivre;  les  angles  sont  soudés  à  Tétain. 


llAjrrm  4u  ffrod  mm 


Caisse  polr  chemise  a  feu.   —    Eu    sapin 
blécs  à  quetic  d'arondc,  le  dessous  fixe  par  des  vis  à 
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Bom  POUR    BOULETS   DE    1    ET   MITRAILLES   DE  PERRIER 

n  BsraiGOLE.  —  ËD  sapin,  assemblées  à  queue  d'a- 
niBde,  le  dessus  à  coulisse.  II  y  en  a  de  deux  diiiien- 
«ons;  celles  ponr  mitrailles  contiennent  t20  boites  cl  cel- 
les pour  boulets  de  1  en  contiennent  40. 


Kol 

Roi 

N«  1 

Noi 

poar 
f  mi- 

poar 

40  M- 

l«t 

pour 
•0  mi- 

poar 
10  bal- 
le* 

trait- 

d*UIM 

trail- 

d'une 

IM. 

livre, 
millim 

le!», 
inilliin 

li*Te.  1 
millim 

niillim 

tlMui  extériraiv. 

)0S 

900 

E|Nil]Meur  du  bois. 

Si 

50 

tai|fv  tztéricfirr. 

ISS 

S3S     PoidA. 

1  k  9!') 

1  k  MO 

ImIiu  «xtérievrr. 

ns 

ISS     Prix. 

. .,     .     

1  fr.  1 9 

1  fr.  sr» 

Baril  a  bourse.  — Est  de  forme  tmnconiquc,  l'oriné 
isa  jkTande  base  d'un  fond  en  bois  el  garni  (mi  liau( 
Janebourscencuir  que  l'on  ferme  par  un  bout  d(^  li- 
rsOe.  H  sert  dans  les  mouvements  de  |>oudre  qui  î?o  font 
i  bord  des  navires. 

LeLiaril  est  serré  par  3  cercles  on  cui\  re  rou!j:e. 


• 

1 

millim. 

millim. 

t^Métre  iotériror  an  I*ft4. 

.16) 

f^rj^eur  de  la  peau. 

JIO 

itaartfv  iatvrieur  ea  kaut. 

517 

Développement  de  la  peau. 

ne»     ; 

1 

ImImt  t«iUl«  extt'>rieiire. 

kit 

Poi.l*. 

1 

tlvyfrcur4e-.dtMivec. 

15 

I»rix. 

•.Il  Ir.  ••.._ 

1                                , 

1              ! 

AIW-MmoiRE    D  «HriLLP.RlR    AAVAL».. 
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Baille  d'oppicb.  —  Eq  chêne  ou  châtaignier,  défi» 
tronconique,  la  grande  base  en  haut,  deux  douves  ] 
longues  jwur  rormer  poignée  ;  serrée  par  deux  cer 
CD  cuivre  rouge.  Elle  sert  pour  recevoir  la  poudre  qu 

on  décharge  une  pièce. 


Crochets  doubles  pouh  Éco[;^'lLL0Ij6  et  refoulo 
>->  En  fer,  coD){)Oscd'an  pilon  à  tige  taraudée  par 
filet  de  vis  à  bois  et  du  crochet  double  dont  la  lige  b' 
gage  par  un  œil  daas  le  piton  et  est  ensuite  serrée. 
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mlllim. 

milliro. 

tuf  mr  tolato. 

lit 

Puhb. 

0  k.  070 

Itifior  é9  1a  tift. 

70 

Prix. 

0  fr.  so 

h"""^   1 

71 

Crochets  de  suspension  pouu  Jusilsj  pistolets j  mi-- 
tailles,  seau  cT  incendie  ^fanaux  de  coiïiIhU  ci  boite  à 
itouj^lle.  —  Sont  en  fer  el  ont  tous  à  peu  près  la  inûnie 
faiDe.  Ceux  pour  fusils,  pistolets  et  fanuux  (le>  conil)at 
%Dtlatige  taraudée  en  visàbois  |)0ur  lUrc  vissésentre  les 
Iteaux  à  la  main  ;  les  deux  premiers  sont  i^arnis  en  ba- 
sane. 


ar  de  la  tige. 
tuiy  du  cri>cbet. 


lRO(llLT^  roiii 


fusils. 


inilliin 

>5 

53 
ok.ooo 
0  f.  SI 


pUto- 
Icts. 


iiiilliin 

Uk.03(' 
0  I.  17 


mi- 
trail- 
les. 


inilliin 

<)k.U*(l 
0  I.  11 


h  (M  11 

reii- 
<lie. 


iiiilliiii 
13j 

uk.OiO 
U  l.    13 


do 
(•lim- 
itât. 


iiiilliiii 

3o 
15 

"»k.n;i(» 
(I  f.  O-i 


hoite» 
A  v.Xoxi 

l>i 


(:toii 
>illo:.l 


millini 
115 
11.". 

()k.:ii» 

0   f.  *.! 


ËPissoiR.  —  En  fer  limé. 
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mB 

U»ga«r. 

lis       ToUt. 

1». 

OiuiltT*  U  1*  tilt. 

"       l'rii. 

Ifr 

LongiinirdeUlchi. 

ta 

- 

Cache-nèche.  —  En  tôle,  de  foriue  tronconique, 
petite  base  est  surmontée  d'une  calotte  hcmisphérâ 
brasée.  La  ^i-ande  base  est  fermée  par  un  fond  en  t 
soadé  à  Tétain  ;  la  calotte  est  cmboiitie  à  cliaud. 

L'intérieur  est  divisé  on  deux  parties  éa;ales  par  i 
cloison  en  lùlc.  Du  côté  où  se  trouve  le  bout  de  mo 
qui  eslallumé  est  une  ouvcrlunî  circulaire  servant  à 
trodiiire  la  nicclie.  Pour  fatiliter  la  combustion,  il 
pei-cé  au  bas  de  la  |)arlie  anléricurc  du  Imnc  2  Ir 
de  7™"  de  diamètre. 
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k  FEU.   —  En  tolo,  avec  chaînes  de  suspension, 
iloyé  pour  sécher  les  batteries. 


mllliin. 

iBimm. 

ladMtiii. 

IIS 

Hauteur  de  la  porte. 

7S 

àu  grillag*. 

160 

Longrueur  des  chaînes  de  suspen- 

sion. 

looa 

le  la  partie  cylindri- 

140       Le  desias  est  a  charnière  et  e«t| 

parce  de  trous  espacés  de  48n/m 

vtale. 

3SS 

d*un  centre  à  Tautre  et  de  7  »/« 
de  diamètre. 

le  1»  partie  eyllndri- 

140 

Poids. 

fok.ooo 

t  la  porte. 

8S 

Prix. 

S6fr.  31 

ù-MècHB.  —  En  tôle,  comprenant  un  tronc  de 
dessus  et  son  chapeau,  le  fond,  une  anse  avec 
lies  et  une  cloison  intérieure, 
ndest  soudé  à  Tétain,  et  le  couvercle  est  brasé. 


millim. 

millim. 

itôiieure. 

197,8 

Hauteur  de  la  cloison. 

197,6 

/  de  la  irran- 

Èpaissour  de  la  tôlo. 

1,« 

\    de  l>aà«. 

180 

•xt«'ric»ur  / 

Longueur  du  chapeau. 

145 

à  de  la  petite 

\    base. 

ico 

Lung-ueur    de    Panse     d^volop- 

pt-e. 

380 

lie  Ih  tùle. 

»,« 

Diamètre  du  fil  de  fer. 

8 

ÎDtérieure  est  de  for- 

%Yt  et  est  arrondie  par 

PoidH. 

î  k.  000 

n  de 

85 

Prix. 

6    fr.  00 

loent  f  *-»  *•*"«• 

115 

'"•"    (eu  bas. 
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Pour  faciliter  la  combustion  de  la  mèche  la  par 
térieurc  du  bas  du  tronc  de  a\ne  est  percée  de  î 
ayant  G"""  de  diamètre. 

Caisse  a  poudre.  —  En  cuivre  rouge,  compc 
corps,  y  compris  le  dessus  et  le  dessous  agrafés  et 
à  l'étain,  du  dormant,  du  couvercle,  de  l'écrou  à  î 
chcs.duboulon,  de3poignée3,2àlacaisseotunei 
vercle,el  de  6  pitons  de  (wignccs.  La  composition 
lai  des  pièces  employé  pour  la  fermeture  deçcai 
la  suivante. 


Le  tableau  ci-après  donne  les  dimensions  prit 
des  numéros  de  caisses  en  usage. 


ACCESSOIRES.  1 99 

Curs  POUR  CAISSE  A  POUDRE.  —  En  bronze,  a  la 
ferme  d'un  T  ;  le  bout  de  la  tige  verticale  est  taillé  sui- 
vant un  prisme  triangulaire  de  manière  à  pouvoir  en- 
trer dans  le  logement  de  récrou  pour  le  diviser. 


mllllm. 

milUm. 

imm  W.I.. 

117 

Poida. 

1  k.  800 

Iifif  te  bcsaehM  da  T. 

146 

Prix. 

s  fr.  11 

\mmkn  4b  talon. 

"1 

Beposoirs  pour  garde-feux.  —  En  cuivre  jaune  (1), 
composé  à  sa  partie  supérieure  d^un  cercle,  à  sa  partie 
inférieure  d'un  plateau  avec  relK)rd  échancré  et  3  bran- 
dies à  pattes  qui  réunissent  le  plateau  au  cercle. 

Hy  a  trois  modèles  de  reposoir  ;  le  n®  1  sert  aux  obu- 
fiiers  de  27  et  22*  et  aux  canons  do  36,  30  et  24;  le  n*^  2 
aux  obusiers  de  1  G%  aux  caronades  de  36,  30,  24  et  1 8 
et  au  canon  de  18;  le  n°  3  à  Tobusier  de  12  de  monta- 
gne, aux  canons  de  1 2  et  8  et  à  la  caronade  do  12. 

Od  encastre  sur  le  pont  des  navires,  à  fleur  de  l)ois, 
un  cercle  qui  y  est  fixé  par  6  vis  à  t^tc  fraisée  ;  ce  ccrckî 
t  un  évasement  destiné  à  recevoir  le  cercle  du  reposoir. 
Il  est  confectionné  et  mis  on  plac<^  par  la  direction  des 
constructions  navales . 


(0  Us  doivent  être  on  fer  quand  ils  no  sont  pas  dans  lo  voisinage 
te  lOQtes  (dépêche  du  4  8i8). 
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DES  BOL'CHBS  A  Ptl'. 
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Puldi  (niin  nnrpri)  la  Kn-le  l]i£  nar  la  pont). 

ik.  m 

*  k.  ta» 

■^— 

l'ril. 

1*  Ir.   Il 

B 

TînrDE  RE  CROC  DE  BRAGUE.  —  Eo  fer  forgé  et  griUÉ, 
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1 

millim. 

milllni. 

iMMritoi  ■■  gnM  boat. 

107 

Poidc 

1  k. t7S 

^VBH^KffB  M  vOIWVa 

19 

Prix. 

1  fr.  40 

■lohM  tateta  j  eomprU  r«D- 

soo 

Clou  em  acier  pour  enclouer  les  pièces.  —  La 
tige  est  carrée,  la  pointe  n^est  pas  trempée  afin  de  pou- 
Toirla  river  en  dedans  avec  la  tête  du  rcfouloir.  On  fait 
arement  usage  de  ces  clous  à  bord,  parce  que  l'on  peut 
toujours  jeter  les  canons  à  la  mer. 


millim. 

millim. 

LMf«eur  total«. 

«35 

Poids. 

ok.  ssu 

WiiiUt  d«  te  tête. 

13 

Prix. 

0  fr.  78 

»NwM  à»  Is  tCC«. 

3 

Clef  pour  percuteur.  —  En  fer  limé,  les  l)ou(s 
aoDt aciérés;  elle  a  la  forme  d'une  équerrc»  el  s<Mt  à  dé- 
nonter  les  percuteurs. 

Longueur  des  branches  105*"*".  —  Poids  0  kil. 

100.  —  Prix  0  fr.  69  c. 
Collier  pour  espit^gole.  —  En    fer   limé.    Sert  à 

saintenir  verticales  les  espingoles  autour  des  mâts  ou 

dans  les  dunettes.  Ils  sont  brisés  et  fermés  au  moyen 

(ToDe  goupille. 
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DUmim  «ttérUnr. 
LonrupT  du  mLM. 

■Illin. 

M 

•  Ilr.ll 

Cbevalkt  pour  caibse  de  TAiraocR.  —  En  fer  limé, 
snpporlent  les  caisses  de  tambour.  Les  tôtes  bodI  à 
charnières  cl  pcuvenl  se  plier  ;  ils  sont  reliés  par  3  ba- 
guettes en  fer  rivées  de  250™  de  longueur  et  ^  de  (Bl- 

raètre. 


ACCB8SOI1IE8. 
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M* 


( 


4fi  petite. 


I9,t0« 

it,aso 


(des  grands, 
des  petits. 


T4,B0 
•4,00 


Hachb  de  charpentieb.  •*— a  la  forme  ordinaire  des 
haches  délivrées  aux  ouvriers  de  cette  profession. 

Poids  1  kil.  870.  —  Prix  5  fr.  50. 

Marteau  de  menuisier.  —  A  les  formes  ordinaires 
de  ceux  délivrés  aux  ateliers  à  bois. 

Poids Okil  648.  ~  Prix2  fr.  34, 

ftlARTBAU  DIT  d'égou VILLON.  —  En  fer  ainsi  que  le 
manche  dont  le  bout  est  terminé  par  un  pied  de  biche. 


Uifoearda  manche. 

LMfBear  de  la  tête. 

LsMfraear  des  dents  do  pied  de 
kirhe. 


millln. 
tis 

1RB 
90 


Poids. 
Prix. 


it^^^Hit  iAï-*.«M. 


milllin. 

0  k.  5S0 
i  fr.  8t 


Ciseau  a  froid  en  fer.  —  A  la  forme  des  ciseaux  ordi- 
naires, sert  pour  dériver  les  boulons.  Lel)out  est  aciéré. 

Poids  0  kil.  720.  —  Prix  1  fr.  25. 

Fer  emmanché  avec  pomme  oblongue.  —  Composé 
tfune  lige  en  fer  terminée  par  une  pomme  oblongue  et 
rt'nn  manche  en  l)ois.  Sert  à  mettre  Je  feu  aux  pièces 
pour  les  salves  quand  on  a  fait  rougir  la  pomme.  De- 
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puis  l'adoption  de  l'éloupille  à  percussion  et  du  percu- 
teur on  l'emploie  trèa-rarement. 

Poids  i  kil.  020.  —  iVixl  fr.  90. 

Clefs  doubles  poub  démonter  les  affdts.  —  Es 
.  fer,  grattées;  ud  des  bouts  est  disposé  pour  serrer  les 
écrous  à  6  pans  des  boulons  de  crapaudine. 

Poids  S  ]à\.  500.  —  Prix  6  fr.  20. 

Cleps  pour  démonter  les  vis  de  poiktace  des  caro> 
KADES.  —  En  fer,  limées,  percées  de  deux  trous  qui  re-^ 
çoivent  les  deux  parties  saillantes  de  la  virole  en  cuivre. 

/'owisO  kil.'iOO.  —  Prixi  fr.  55. 

Coiffe  d'écouvillon.  —  En  toile  rousse,  a  la  forme 
de  la  tt^le  de  l'écouvillon.  L'ouverture  est  serrée  par  une 
ligne  passée  dans  une  œnlisse. 
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Coiffe  db  volée.  —  ëd  toile  ttiusse,  de  forme  cy- 
lindrique ;  le  cùté  ouvert  se  serre  autour  de  la  volée  par 
une  ligne  passée  dans  une  coulisse.  Celles  pour  canons 
etoDODs-obuaicrs  ont  un  bout  de  ligne  ûxc  sur  ta  cou- 
lure loDgitudiDale  pour  pouvoir  sei'rer  la  coifle  au  bour- 
telel. 


COIFFES  POLR  COLVRIH  L*  VOLEE.               1 

d> 

c™».„        - 

ilc 

«c. 

6  e. 

36. 

30. 
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COIFFEE  POLE  coiiVHra  la  volée.  | 

36, 

:îo. 

ai. 

IM. 

13. 
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■nmi. 

n,mL. 

™„». 
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EltVBLWPBS   d'oBUSIER    DE    MOHTICHB,     DE   PBBRItt   El 

d'bspingolb.  —  En  toile  rousse,  disposées  de  mamëie  k 
couvrir  ces  pièces  le  plus  possible. 


iMatllMH  pour  l'vbwin  M  le  p«Ti«t. 

.™._| 

"*• 

POTIB. 

-* 

Ifr.  M 

tM 

•  k-t» 

ifr.N 

i 

(,0LVBE-VI8   DE    CAROSADES.    —   En    t 

partie  dont  la  couture  est  ouverte  so  scr 
4  Iwiuts  (Je  liyiic.  Il  Y  a  2  motlèles;  le 

31  le  rousse.  I| 
rc  au  mowB  dl 
1"  1  iwur  Ig  3& 

■ 
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GuHD  SAC  DE  BATTERIE.  —  Eo  loilc  roussG.  Sert  à 
nmtoir  les  ustensiles  communs  à  plusieui-s  pièces,  tels 
^  vilebrequins,  dégorgeoirs,  etc. 


mUUn. 

1,000 
600 


Poids. 
Prix. 


mlUlm. 
ok.  616 


Petit  sac  pour  ustensiles.  —  En  toile  rousse,  con- 
tient les  ustensiles  de  propreté  de  la  pièce,  est  serré  dans 
k  haut  par  un  bout  de  ligne  passé  dans  une  cou- 


• 

millim. 

1 

millim. 

I^Moppcment 

460 

1  Poids.     : 

ok.  021 

Buteur. 

496 

1  Prix. 

0  fr.  42 

1 

Sac  a  grenades.  —  En  toile  rousse,  à  4  comparti- 
toents  avec  recouvrement,  fermé  par  un  boulon  et  fait 
^manière à  être  i)orlé  en  tablier  au  moyen  de  deux 
courroies  en  toile  avec  l)oucles  en  ouivitî  passant  Tune 
autour  du  cou  et  l'autre  autour  des  reins. 


3J0    CHANTRE  IV.   —  ABHEHENTS  DES  BOUCHES  A  FBC. 


BlUGUES 

™,o. 

^u 

<s 

u        1 

■  .1 

L. 

■ 

!.. 

. 

-p 

mimn,. 

■nMlln,. 

n,IIMn,. 

■.,m«. 

™im™ 

TZ" 

/  Un^tiHir. 

1»n 

7  nu 

,ite» 

"180 

UltO 

iiiit 

Br».  J 

m.. 

<eo 

ni 

171 

,w 

<•• 

/Huutwr. 

1» 

r. 

.„ 

C> 

«= 

M 

/  nbnit»  «té- 

)tS 

ItiL 

m 

lîB 

lf« 

111 

11    »iiani1U«u. 

" 

" 

3  S  Bnjwn^flmgDr- 

i\  r. 

07 

m 

nî 

CI 

•• 

(    tafirge. 

•M 

ït.li 

" 

S! 

at 

M 

1     Kmït™      du 

\      in.u   pour  Ir 

" 

" 

.0 

.. 

" 

'• 

■ 

ClBOMtPES  DE 


q 


OBDSIEBS  EN  BRONZE  DE 


iDt.  Elle  est  employée  dans  l'amarrage  à  la  sern^  au 
(fcesron  de  retraite. 

L(mgueurfinie5"'9m.   —  Poids  i 6  Vil.  HOO.    -~ 
Pnx  30  fr. 
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EsraoPEs.  —  Boutade  cordages  dont  les  extrémités 
sont  jointes  par  une  épissure  et  forment  une  corde  saos 
fin  dont  on  ceint  les  poulies  et  les  cosses  en  rapprochanl 
les  branches  et  les  maintenant  liées  l'une  à  l'autre  par  ua 
même  cordage.  Toutes  les  poulies  employées  dans  la  ma- 
nœuvre des  pièces  sont  estropécs. 

Les  estropes  de  culasse  et  de  volée  pour  embarquer  et 
débarquer  les  canons  et  pour  les  mettre  à  la  serre,  sont 
confectionnées  avec  du  cordage  à  quatre  torons  dont  les 
bouts  sont  joints  paruàe  épissure  carrée  ^  on  doidile 
Testrope  dans  toute  sa  longueur  et  l'on  fixe  à  l'un  des 
boutsune  cosse  que  tient  un  amarrage.  Il  y  en  a  de  ô  di- 
mensions. 

Le  n"  1  est  l'estrope  de  culasse pourembarqueretdé- 
barquer  les  obusiers  de  27°,  22*  et  les  canons  de  36, 30 
et  24. 

Len°2  est  l'estrope  de  cula'sse  pour  embarquer  le» 
obusiers  de  16° et  les  canons  de  18, 12  et8. 

Le  n"  3  est  l'estrope  de  volée  pour  embarquer  et  dé- 
barquer les  canons-obusiers  de  27  et  22"  et  les  canons 
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—  ARMEMENTS  MS  BOUGRES  A  PEU. 

FODB  CiHONS  ET 

PODR  CUOHUn. 

H- 4. 

N"S. 

N-l. 
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Palans  de  cotés  et  de  nETRAiTE  pour  cahohs  n 
càsoNs-oBiisiERs.  —  On  appelle  en  général  palans, , 
l'aasemLlagc  lie  cordages  et  de  poulies  dont  on  se  sert 
pour  l'amarrage,  la  manœuvre  des  canons,  leur  eot- 
barquement,  el  leur  débarquement,  ete.  Les  palans  de  ol^ 
tés  et  de  retraite  sont  les  mêmes  ;  iUse  composent  chacnn 
d'un  garant,  d'une  poulie  simple  et  d'une  poulie  double, 
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la  poulie  double  de  chaque  palan  de  côté  est 
08  un  croc  fixé  dans  la  muraille  du  bâtiment  de 
^té  du  sabord  ;  celui  de  la  poulie  simple  au  piton 
r  le  dernier  adent.  Ils  servent  pour  mettre  la 
sabord  et  pour  Ty  maintenir, 
lan  de  retraite  a  sa  poulie  double  fixée  au  pitou 
>ière  et  le  croc  de  la  poulie  simple  engagé  dans 
de  rhiloire. 

Q  a  de  deux  dimensions.  Le  n^  1  sert  pour  l^s 
de 27  et  22*^  et  les  canons  de  36,  30  et  24^  le 
ir  les  obusiers  de  1 6*^  et  les  canons  de  1 8,  12 


N°4. 

N«2. 

mètres. 

mdtret. 

ee  garants  finis. 

90.000 

t4,000 

G«  d«e  faraota. 

oe,08B 

00,070 

35  k.  000 

)9  k.  000 

39  fr.  94 

S6  fr.   94 

QuiNs  DE  SABORD  PLEIN.  —  Petit  palan  servant 
un  sabord  en  en  relevant  le  mantelet.  Composé 
'antet  de  deux  poulies  dont  une  simple.  Le  croc 
alie  double  est  fixé  à  Tkague  et  celui  delà  poulie 
un  piton  placé  contre  un  bau,  vis-à-vis  le  mi- 
sabord. 


216   CHAPITHE  IV.  —  ARmMBHTS  DES  BbUCHES  A  PEU. 


tMcucacdHgwuuaali. 
OncnlénDWdBttinlMC- 

Mil. 

InBATTÏRlt 

numuB 

1t,M« 

•,•10 

«k.  1M 

Ittt.n 

■«Mi. 

MM 
Tk.M» 

iiir.H 

PâLàHQUIHS     de      sabord     d'aRCAS&E     et      ra       BABOEl 

BRISÉ.  -^  Composés  de  deux  poulies  simple,  pareiUet 
à  la  poulie  simpledu  palan  à  embarquer  les  poudres. 


longueur  if  guuu 

•,000 

Priï. 

•  k.WI 

Palahspour  evbarqcer  les  pièces. — lacircODféraDQS 
des  garants  est  la  même  que  celle  des  garants  des  palant 
de  côté  et  do  retraite  destinés  aux  pièces  de  même  calibre. 
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métrés. 

mètres. 

iMfMW  d«  gannU. 

to,ooo 

Poids. 

18  k  000 

Qiwdfirmce  4«  gannts. 

0,OSS 

Prix. 

U  f.  10 

Observations  sur  les  palans.  —  L'estrope  de  la 
poolie  simple  de  chaque  palan  est  prise  sur  la  longueur 
do  garant  de  palan,  à  l'exception  toutefois  de  l'estrope 
de  la  poulie  simple  des  palanquins  de  sabord  brisé  et  de 
celai  d^arcasse,  ainsi  que  de  celle  à  patte  d'oie  de  la  pou- 
lie simple  du  palan  à  embarquer  les  poudres,  qu'on  fait,  du 
leste^avecdu  cordage  de  la  même  grosseurque  ce  garant. 

Quant  à  Testrope  de  la  poulie  double,  elle  n'est  point 
prise  sur  la  longueur  du  garant  de  palan,  et  elle  a  la 
.nècoe  circonférence  que  ce  garant. 

Poulies.  —  Les  poulies  se  composent  d'une  caisse, 
d'an  ou  deux  rias  suivant  qu'elles  sont  simples  ou  dou- 
bles, d'un  Qflsieu,  de  4  rivets,  d'un  croc,  d'une  cosse  et 
d'un  manchon  en  cuir. 

Les  caisses  des  poulies  se  font  en  bois  d'orme  et  se 
composent  ainsi  qu'il  suit  : 


Tsdies  doubles  :  deux  joues,  une  cloison  et  4  pièces 
pour  former  les  mortaises.  I   ^^  ^^^^  ^^^  aMemblées 

Nettes  simples  :  deux  joues  et  deux  pièces  pour  (       »"  «^^^y*'"  **«  *  ^*^*'*- 
les  mortaises. 


Les  rias  sont  en  gaïac,  le  trou  dans  lequel  passe  Tes- 
siea  est  garni  d'un  manchon  on  ruir,  les  axes  sont  en  for 
tournéelonlim  bout  oquarri. 
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Les  crocs  et  les  cosses  sont  en  fer  forgé  pour  toutes 
poulies,  à  l'exccptioa  des  palans  destinés  à  l'embarqi 
ment  des  poudres  qui  les  ont  en  cuivre  rouge. 


DIMENSIONS  PRINCIPALES  DES  PUtJLU 
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Hiiltwwumnt  extérieur  du  manchou 
«câir. 


(■iMreKtéritiireduawnehoneDciiir. 
iaiMXfM  te.  —  {  pour  pooUe  double, 
totale  (  pour  poalie  simple. 


DIMENSIONS  PRINCIPALES  DES  POULIES 
pour 


PALANS  DE  COTÉ  ET  DE 
EETRAITE 


pour 
canon 

de 
S6,  so 
et  14. 


^Dtamètre  de  la  partie  cylin- 
drtfue. 

Diamètre  dtl'ciil  da  piton. 

Long'oeur  de  la  tige  dévelop- 
pée depuU  le  dedans  de  rœil. 

rtKi.  /  Longueur  du  croc  fini. 

OoTerture  de  l'entrée  du  croc. 

autour  de  Tceil. 

Diamètre  )  au  milieu  delatige. 
da   fer 

à  Textrémité  con- 
tre le  bourrelet 

^Diamètre  extérieur  au  fond 
de  te  gorge. 

Diamètre  extérieur  aux  bords. 

Largeur. 

Epais-   /  au   milieu    de  la 
Mur  du  J      gorjfe. 
fer       (  aux  bord-^. 


milli. 

110 

40 

161 

108 

IM 

81 

299 

SSO 

58 

S3 

32 


pour 
canuu- 

obu- 
ftier  de 

2^  c. 


milli. 

110 

40 
17* 
114 

21,8 
64 

311 

230 

60 

25 

34 


pour 

canon- 

obu- 

sier  de 

16  c. 

et 
canon 
delB. 


17 

18 

e« 

70 

95 

100 

S.** 

14 

10 

10 

^ 

• 

milli. 

104 

38 

181 

98 

18,8 
46 

279 

208 

50 

22 

30 

16 

62 

88 
29 

9 
1,5 


pour 
canon 

de 
11  et 

8. 


milli. 

80 

30 

187 

88 


17,8 


40 

252 

188 

40 

11 

29 

15 

88 
83 
16 

H 
1,5 


palans 
2ein* 

bar- 
quer 

les 
pou- 
drer. 


milli. 


118 

74 

18 

81 

180 

180 

80 

11 

17 

10 

36 
55 
21 


6 
1 


palan-j 
quins 

de 
sabord 
plein. 


milli. 


180 
83 

14,8 

41 

216 

165 

84 

18 

23 

13 

81 

77 

28 


1,5 
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Moque  paçonhéb.  —  Pour  civière  de  culasse  d 
volée  et  pour  estrope  de  barrot  de  la  machiue  à  mon 
et  démonter  les  canons.  Elle  est  faite  comme  uue  poi 
simple  ;  sur  la  surface  extérieure  de  chaque  joue  est  t 
rainure  régnant  sur  toute  la  longueur  pour  retenir  l'i 
trope  de  la  poulie.  Le  ria  est  en  gaïac  et  l'essieu 
bois. 


mlUliD. 

mm 
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HO          Ep.iMI»'.                    ^ 
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Urgcur. 

190       DUmitnaïUflnrdiiri». 

It 

U  lODgHDT  àm  j«l»  Ml  Mt«n- 
dlaparun  nynait 

loa           [«gorg.. 
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E|»]iwurd»)Dua. 

• 

Urg™rd.l.«lou«. 

ta       Loiiga«]rdcraal«i*Bh>b. 
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"ItCZl'i. 

10       DlBmJtn  a»  l'Mltq. 

10          Pold^ 
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>0          ^'' 
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taaaa 


IODE  HRTBI  ▲  lA  8DBI 


iM 

4tW 


•MO 
Tl 

ltk.M0 
Tlir.  •• 


81 M 
Tl 

IT  k.  800 
T  te.  •• 


fOOO 
Tl 
If  k.lO« 
8fr.  M 


8AB0II1L 


MM 

M 
•  k.MO 

llir.  W 


jKTTB.-*-Petit  cordage  employé  pour  augmmter 
de  la  brague  et  celle  des  palans  de  côté  dont  il 
upproche  et  saisit  étroitement  toutes  les  bran- 
ue  le  canon  esta  la  serre.  Elles  sont  confection- 
du  cordage  à  3  torons  de  même  que  celles  qui 
saisir  les  chandeliers  de  perrier  et  d^espingole. 


AIGUILLETTES 


pour  brider 

âlaterre 

1«  eanont. 


mlllim. 

tOSM 
68 

9  k.  000 
8  fr.  Il 


POUR  SAISIR  LES 
CHANDELIERS 


de  perrier. 


m)Uiin.i 

1700 
40 
1  k.  000 
0   fr.    18 


d'eipingole 


bIIUb. 

8700 
88 
I  k.  MO 
Ofr.  88 
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(1)    ItaGVES   pour    MAltTELETS    DE     SABORDS.     Gc 

dage  dont  les  deux  bouts  traversent  la  muraille  du  h 
timent  de  dedans  en  dehors  et  sont  attachés  aux  a 
neaux  placés  an  bord  inférienr  du  manlelet  de  saboi 
Son  milieu  est  garni  d'une  cosse  pour  y  crocher  le  pali 
quin.  Ce  cordage  sert  à  relever  le  manlelet  et  à  main 
nir  le  sabord  ouvert.  La  patte  d'oie  des  itagues  est  in 
rieure,  adn  que  si  l'une  des  branches  était  coupée  par 
feu  de  l'ennemi,  l'autre  soutienne  encore  le  manlelet. 
Les  itagues  pour  la  1'*  et  la  2' batterie  sont  confe 
tionnées  avec  du  cordage  à  4  torons  ;  celles  des  aati 
batteries  avec  du  cordage  à  3  torons.  On  doit  les  co 
per  à  bord  quand  on  les  met  en  place. 

Machine  A  monter  et  démonter  lei  eanont. 

Itagues.  —  Les  itagues  de  cette  macliine  sont  ena 
dageà  4torons;  à  chacune delcurs  extrémités estépiu 
une  cosse. 
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5.  —  Sont  en  cordage  à  4  torons  ;  leurs  bouts 
\  par  une  épissure  carrée.  Sur  toute  leur  lon- 
»  sont  doublées  et  fourrées  avec  du  bitord  ; 
^ent  à  chaque  extrémité  une  moque  que  tient 
ige  plat. 


POUR  VOLÉE 

POUR  CULASSE 

pour 

> 
pour 

pour 

pour 

canons- 

eanons- 

canons- 

canons- 

obusiers 

obusiers 

obusiers 

obusiers 

de  17  et 

de  16   c. 

de  11  c.  et 

de  16  e. 

Itc.et 

et 

17  c.  et 

et 

canons  de 

canons 

canons  de 

canons 

36, 90 et 

de 

36,  30  et 

de 

14. 

18,  nets. 

t4. 

18, 11  et  t. 

milUm. 

millim. 

millim. 

millim. 

«. 

1180 

1150 

3750 

3780 

• 

110 

80 

110 

80 

14  k.  000 

10 k.  000 

18  k.  000 

11  k.  000 

11  fr.  J*l 

10  fr.  12 

iS  fr.  13      iJ  fr.  09 

ES  DE  BARROT.  —  Sout  CD  cordagc  à  4  torons  ; 
ts  sont  joints  par  une  épissure  carrée;  elles 
»lées  sur  toute  leurlongucur  et  pourvues  à  clia- 
imité  d'une  nj0(iu(^  ({ue   tient  un    anirarage 


«tombe  lorsqu'une  des  branches  de  la  patio  d'oie  vient  à 
3  ou  à  céder,  il  sera  élabli  une  pomme  de  lournevire  do 
î  de  la  cosse,  de  manière  à  ce  que  la  branche  coupée  ne 
5e  dépasser  par  la  cosse,  et  que  l'autre  continue  à  mainte- 
?îet. 
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1»,  »  •(  t*. 

"SST 
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-i.». 
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PsMi. 

11  k.  OH 

i(k.  Ml 

Wx. 

l.fr... 

lift.  M 

CiBiLLOT  DE  CAPGLAGB.  —  Pout  jtagues  de  sabord, 
CD  bois  do  hêtre  oq  chêne  tourné.  Est  placé  en  d^Km 
sur  les  itagues  de  mantclets,  a6n  qu'à  bord  du  même  bâ- 
timent les  sabords  étant  ouverts  ils  se  trouvent  tous  à  kt 
même  hauteur. 
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1*1  fer  et  CQ  cuivre  tini  doivenl  i*tre  inaink-rius  polis; 
lelgque  les  pinces,  les  leviers  de  pointage,  les  cuillers, 
les  hausses  et  fronteaux,  les  leviei-s  à  roiilelles,  lestâtes 
depercaleiirs,  les  percuteurs  d'obusiers  dejnonlagne  et 
Jeperriers,  les  reposoirs,  les  nresures  à  [wudre,  les  clefs 
ilecaissesà  poudre,  les  balances,  lescouvre-percuteurs 
Btt cuivre  de  perrier  et  dobiisier  d(_'  itionlagne,  et  ceux. 

plomb  pour  canons  et  caronades,  les  fanaux  de  com- 
bat nouveau  modèle,  les  colliers  pour  espingoles  et  les 
chevalets  pour  caisses  de  tambour.  ■ 

Parmi  lesobjelsfn»  n'ont  pasétécités  ci-dessus,  quel- 
qneà-nns  sont  peints  d'une  autre  couleur;  ainsi,  pour 
îviler  toute  méprise  à  bord,  les  caisses  des  boulets 
twiixpourconibat  sont  peintes  en  gris  et  celles  pour 
GMrciœ  en  noir;  on  inscrit  en  noir  sur  les  grises  et  en 
MwKstir  les  noires  l'espèce  de  projectile  qu'elles  cou- 

U»  caisses  à  jioudre  onlles  far^s  latérales  peintes  en 
iWigcminium  et  rcllesantérioin-e  et  postérieure  en  blanc. 
AHn  de|Kju\iiir  les  distinguer  dans  les  soutes  on  inscrit 
i^'ocdcla  peinture  noire,  sur  la  face  antérieure,  le  cali- 
desgargousscs,  leur  espèce  de  charge  el  le  nombre 
^'eu  contient  la  caisse. 
On  inscrit  sur  la  face  |)ostérieure  la  p'jrlée  de  la  pou- 
6  et  l'année  de  l'épreuve. 


(I)  Il  ne  sera  [iliis  délivré  que  quelques  caisses  pour  les  projccliles 
tnd'«ii>r(icfl,  suivant  (lé|)éche  du  40  janvier  IBiB,  cependant  cd- 
I  ranimant  le^  bouirte  creux  pour  winbaL  sont  toujours  peintes  en 
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Tous  les  objets  mentionnés  dansce  chapitre  sont  mai^ 
qnés  avec  une  étampe  à  froid. 

Celle  étampe  aura  pour  les  parties  en  bois  des  carao- 
tères  de  1  *  de  hanteur ,  les  bords  des  lettres  et  des  chif- 
fres sont  tranchants.  Pour  les  parties  en  fer  oa  en 
bronze,  les  lettres  et  les  chiffres  ont  4""  de  hauteur. 

La  première  ligne  de  ces  étampes  comprendra,  ainsi 
qu'on  le  verra  ci-après,  pour  le  port  de  Toulon,  parcxem- 
ple ,  ta  lettre  initiale  du  port  où  les  objets  ont  été  coo* 
fectionnés,  ainsi  que  le  calibre  et  l'espèce  de  bouche  à 
fen  à  laquelle  les  objets  sont  destinés.  Sur  ta  2'  ligne 
est  l'année  de  la  confection. 


T.  22  cN-  1. 
1848. 


T.  30.  L. 

1848. 


T.  12.  C.   etc.,  etc. 

18A8. 


Ces  étampes  sont  placées  sur  tous  les  objets  confec- 
tionnés dans  les  ateliers  des  directions,  dans  l'endroit  le 
plus  apparent  et  toujours  à  la  même  place  pour  les  ob- 
jets de  même  espèce. 

L'arrangement  dans  les  magasins  est  subordonné  aui 
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dans  la  soute  aux  ustensiles  qui  lui  est  destinée  tous  les 
objets  qui  ne  restent  pas  aux  pièces  ou  dans  les  batteries, 
et  doit  avoir  soin  de  les  visiter  très-fréquemment,  la  dé- 
térioration étant  beaucoup  plus  rapide  à  bord  à  cause 
derhumidité. 
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^DBE  DE  G1TEHRE. 


^^^^       ^t  les  poudres  n 
^^^K!*  '^«oieiit  de  la  guerre. 

yC»  se  font  de  la  même  manière  el 

^■^j-iiicipes  que  dans  rartîUerio  de  icn 

V^tier-éprouvelte  en  fonte  de  fer,  n 

y'jLeé,  ainsi  que  des  globes  do  même  n 

X'  Je  92  grammes  doit  donner  à  ce  mor 

J^je  235  mètres  au  moins  pour  les  poudres 

/^0Hie^  pour  les  poudres  radoubées  ou  poi 


PODME    DE   CtTERRE.  235 

I  se  sert  du  morrier-éprouvclte  en  hronxe,  tes 
I  bilfs  inférieures  des  portées  doivent  ëlre  dimiQUées  dp 


Cotueixation  det  pûudret  à  ttrre. 

'tes  moyens  auploy*^  pour  la  consen^ation  des  pou- 
à  terre  60nl  ceux  prescrits  par  le  déparlement  de  la 
pare  ;  elles  sont  séparées  par  poudrerie,  par  espèces, 
ir  année  de  fabrication  et  par  portée.  Les  barils  sont 
igerbés,  ceux  de  1 00  kilog.  sur  3  de  liauteur  dans  les 
$^ile-cllaDS9ée  et  8ur  deux  aux  entj-esols,  ceux  de  50 
Eog.  sur4et  5  rang»  dan  s  les  rez-de-chaussée  et  sur  3 
lAsnx  entresols.  Le  rang  iaférieur  repose  sur  des 
baliers. 

Cvnttrvatim  de»  poudre»  à  bord. 

Toates  les  poudres  néceKaires  au  service  des  bâti- 
tolsde  tous  rangs  pour  le  combat  et  l'exercice  sont 
Bivréesen  apprêté  et  renfermées  dans  des  caisses  M 
ivre  fennapl  hermétiquement;  celles  pour  exercices  à 
odre,  poiirsalves  et  saluts,  étant  de  qualité  inférieure, 
»l  délivrées  en  grenier  et  renfermées  aussi  dans  des 
asea  eo  cuivre  semblables  à  celles  qui  contiennent  les 
fosses,  sauf  les  dimensions.  Toutes  les  caisses  sont 
Dôes  sur  dos  étagères.  La  condition  de  fermer  her- 
Uqucmcnt  est  indispensable  pour  les  caisses;  car  on 
ft  se  trouver  dans  la  nécessité,  par  suite  d'incendie  et 
i  tout  autre  cas,  do  noyer  les  poudres  eo  omTant  le 
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rcditoel  placé  dans  la  soote  ;  par  ce  moyen  ane  fo»  Je 
ûaager  passé  oa  Jes  retrouve  ioUctes. 

SocTES.  —  Là  sârelé  du  na\Hre  exige  que  les  caim 
contaïaDt  la  poadre  et  les  artifices  SMent  placées  dau 
on  endroit  à  l'abri  do  Tmi  de  reoitemi,  etenmémeteoiji 
de  l'hoinidilé  ;  poar  parvenir  à  ce  double  bot,  on  kl 
place  dans  des  soates  établies  à  l'arrière  et  à  l'avant  dei. 
bâtiments  dans  un  espace  s^iaré  da  restant  de  la  cale 
i  />-<v6  Tpar  une  cloison  double  aj^lée  sac  à  terre,  remplie  pir 
'  Dne  maçmiDerie  en  briques  ;  les  trois  antres  doista 
(jiODt  Clément  doubles  et  maçonnées,  la  hantoir  ot 
comprise  entre  les  d«ix  plates^onnes  établies  dai»  le 
carré  formé  par  les  quatre  cloisons  ;  elle  est  calAléB 
et  revêtue  dans  toute  son  ^endae  de  fwilles  de  |dpnb 
laminé.  La  longueur  varie  suivant  la  formeda  bàuMil 
et  la  quantité  de  poudre  à  embarquer.  Les  petits  nanm 
n'ont  qu'une  soute  placée  à  l'arrière.  Il  y  a  dans  cfaaqM 
soute  un  ou  plusieurs  robinets  pour  y  iotrodù* 
l'ean  (1).  Voir  au  chapitre  X  pour  de  plus giwids  dé- 
tails. 
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«ml  dèlerniinés  diacjue   mnôc.  (jhi-  une  ordonnance       ^^H 
miale.  Puurraiinëe  1 847  ils  ont  été  llxés  de  la  manièro       ^^^| 
vivante                                                                           ^^^| 

timtrtUgatm.                        ItVilOf      Poudra  «t  cl»w  fln.',                 \rfiH..g. 

^^1 
^^1 

DfireiTÉ.  —  La  densité  graviniétriquo  de  la  poudre  es 
de  0,830;  celle  du  grain  de  poudre  esl  de  ^  ,520. 

Alilier  dei  artifieei. 

Il  y  a  dans  chaque  port  un  atelier  desliné  à  la  confec- 
lioodusarlififes  de  ta  marine.  Le  port  de  Toulon  jios- 
BleeDoulre  une  école  de  pyrolochnie  créée  par  ordon- 
nance royale  du  18  décembre  1840.  Elle  esl  établir 
nmine  celle  de  Metz  dans  lebuldefornier  des  artificieif 
«riment  d'artillerie  et  à  la  marine.  Us  cours  qu'ot 
ï  8uil  sont  aussi  ceux  de  Metz,  modiliés  suivant  qui 
IWigent  les  différcHees  do  8crviw.s. 

Pmir  ce  qui  est  relatif  aux  bâtiments,  meubles,  on- 
it  et  ustensiles,  aux  précautions  à  pi-endre,  aus 
vaiières,  au  coulage  des  balles  et  à  la  conjectioi 
ies  cartouches  pour  armes  porlatii'es,  on  ne  sécartf 
«8  des  renseignemenls  donnés  par  l'aide^émoire,  et  i 
1  para  inutile  de  les  rcproduii-e  ici. 
lïam  chaque  éiabliset^ment  il  y  a  une  ou  plusieur 
iUe«  spécialement  destinées  à  faire  l'appréle  due  bàli- 
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ments.  Cette  o[ji<ralioii  ton^islc  ii  vider  dans  les  gw- 
gousses  laquantiié  de  poudre régleiiientairc  pour  diaiiue 
eàpèce  de  charge.  Généraleiueut  les  malli-es  eaDOimietï 
des  navires  fonl  ce  travail  avec  des  lioiutnes  du  boid 
sous  la  surveillance  de  l'officier  d'artillerie  chargé  de» 
poudres. 

Appareil  tervant  à  i'appréié  à  lerr«. 

Il  se  compose  d'une  grande  caisse  doublée  en  plwnb 
supportée  sur  un  pied  ;  le  fond  est  percé  do  deux  tn«m 
auxquels  sont  adaptés  deux  entonnoirs  à  tuyaux  in- 
clinés, dont  le  bout  est  lermé  par  une  rondelle  à  ti| 
forcée  par  un  ressort.  Solvant  le  milieu  de  la  caisse* 
une  tringle  en  cuivre  qui  supporte  à  chacune  de  aa 
extrémités  une  balance  composée  d'un  plateau  et  d'ïij 
entonnoir  dans  lequel  on  met  la  quantité  de  poailrt 
nécessaire  pour  le  chargement  de  la  gargousse. 

Poids  102kil.  100  gr.  —Prix  MU  fr.  73. 

Ovtih  et  mteniitapour  te  bord.  i 

Ciseau  *.  proid  en  cuivre.  —  il  ne  sert  que  dans  1^ 
soutes  à  poudre  pour  ouvrir  des  caisses  qui  ne  poW»^ 
raient  l'être  avec  leurs  clefs,  ou  pour  défoncer  les  baril* 
quand  on  délivre  de  la  poudre  en  grenier. 

Poids  0  kil .  6À0.  —  Prix  2  fr.  î  0. 

ENToWHoin. — On  délivre  pourleâervicedcasontesdB* 
enlonnoira  en  cuivre  rouge  pour  faire  TappréU;  à  hotA 
11  y  en  a  de  deux  dimensions.  Sur  le  bord  supérieur  i^ 
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inoir  est  rivée  une  placjiie  de  cuivre  avec  un 
m  qui  »erl.  à  le  suHpendre. 
Poids  Jes  grands  2  kil.  275.  —  Prix  8  fr.  80. 
Poids  des  [>etitsi)i.i\.9U(i.  —  Prix3ft:00. 

CbBVALET  Htm    LA.»CER  LES  FUSÉES  DE  SIGNAUX.   —  Eu 

ipin,  compo6(J  d'an  pied  et  d'une  traverse  mobile  réuuie 

l|iieii,  au  moyen  d'an  boulon  et  d'un  écrou  à  oreilles 

ni  permet,  en  le  serrant,  de  donner  à  la  traverse  l'in- 

ninaison  qtie  l'on  venl  obtenir.  Douxcrochels  sont  fixés 

bout  de  la  travarao  pour  miiintenir  la  fusée. 


TiRE-FOKD.  —  En  cnivi-e  ronge  ;  il  se  compose  d'une 
aillée  el  d'une  lige  taraudée  en  vis  à  bois  qui  se  visse 
ir  le  milieu  du  fond  dn  banl  que  l'on  veut  défoncer, 
i  qui  mrl  â  lu  maintenir. 
Poids  Okil.  188.  —Pria:  0  fr.o. 
CotPKLLK.  — Feuille  de  cuivi*  rouge  arrondie  jiar  un 
!  gc& bouts  et  replieede  manière  à  former  un  denii-cy- 
idre;  le  bout  litii  n'e^^l  pas  arrondi  est  fermé  par 
H!  plaque  de  même  métal,  brasée.  Sur  cette  plaque  ^ 
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est  lixée  par  (rois  rivets  en  cuivre  la  poigoéc.  On  i 
sert  pour  prendre  la  poudre  dans  les  caisses  quand 
est  en  grenier. 

Poids  0  kil.  478.  —  Prix  1  fr.  69. 

Maillet  et  chassoir  eh  ch&re.  — Servent  à  défoo 
les  barils  quand  la  poudre  est  délivrée  de  cette  manié 


MAKCHtS   EH    TOILE    ET    EH    DRAP.  ■ —  LeS    lUaDCheS 

(oile  ainsi  <|iie  celles  eu  drap  délivrées  aux  bàlimei 
servent  au  passage  des  gard&ieux  vides  ;  une  de  iet 
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èsapin  ;  une  de  ses  exlrémilés  est  aplatie  et  percée 
pnnr  donner  passage  à  la  lige  de  la  fusée.  Cette  partie 
ffii recouverte  d'une  plaque  eu  tôle  en  dessus  et  en  des^ 
soiis  pour  rein|)êcher  de  prendre  feu  pendant  la  cora- 
Iraslion. La  parlieaplatiea200"°  de  longueur,  le  res- 
lîat  de  la  liampe  est  à  8  pans  el  a  3"  070  de  longueur. 

Poids  3kil.  —  Prix  2  fr.  49. 

Bruis-âmorck.  —  Sert  à  faire  des  signaux;  poignée 
dn  pistolet  de  marine,  la  platine  et  la  soua^arde  sont 
prises  parmi  celles  qui  proviennent  de  démolition  ;  le 
canal  pratiqué  dans  le  bois,  et  qui  communique  avec  la 
partie  intérieure  creusée  en  forme  de  calotte,  est  pour 
contenir  la  poudre.  Le  couvercle  s'ouvrant  horizontale- 
sur  le  côté  de  droite  à  gaucbe.  Les  parties  creusées 
(Isns  le  Ixjîs  sont  garnies  en  cuivre. 

Poidsi  kîl.  300.~Prix]0  fr.  80. 

Toiles  pol'drièiies.  —  Elles  servent  à  bord  quand 
in  fait  nn  apprêté  ou  qu'on  visite  celui  qui  est  pré^M 
iepm  longtemps.  Il  y  en  a  de  trois  dimensions.  Bllés 
sonlen  loile  'u  prélarl. 
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Tamis  ai-ec  tamdoïr.  —  Composé  de  trois  parties  qui 
s'embottcnt  ;  les  parlies  du  dessus  et  da  desous  sodI 
recoavertes  en  peau,  ctcelle  du  milieu  est  séparée  parle 
tissu  en  crin  ou  en  soie .  Il  sert  à  bord  pour  les  apprêta 
ou  pour  dégager  le  poussier  de  la  poudre.  Ils  sont  foar- 
nis  par  le  commerce. 


Diuitn. 
Paidi. 

milUai. 

.-i:r 

».'• 

BalAiVce  es  ccivhe  et  sa  série  de  poids.  —  Il  y  a 

des  balances  do  deux  £^andcurs  ainsi  que  deux  séries 

de  poids  ;  la  première  série  est  de  6  kilogrammes  et  la 

k  drifeième  de  4.  Ces  poids  sont   rcnrormés  dans  des 

[.^^K6  ;  ils  sont  en  cuivro  jaune  ainsi  que  les  balances.  ' 

[  Lt^lus  grande  et  la  première  série  sont  délivrées  aux 

I  vaisseaux  et  frégates,  et  la  plus  petite  avec  la  deuxième 

série  est  pour  les  bâtiments  de  rang  inrérieur. 


le  I*  pttlU  Mnnc 


I 


Brosse  roun  sotTE  a  poudre.  — Elles  sont  fournies 
\m  le  comincrco  ot  servent  à  nettoyer  les  sonles. 
Po/^Okil.  330.  — /*nx2fr.  48. 


MI!MTIO.\S  HES  BOOcnES  A  FEI'. 


«iBr.orssEs  en  csace  dans  la  marine. 

Dans  la  marine  on  donne  le  nom  de  gargonsse  à  tout 
sachet  destiné  à  recevoir  la  charge  de  pondre  d'une 
Umdie  à  feo  ou  contenant  cette  charge  ;  les  gargoussffî 
ml  ranfectionnées  en  serge  ou  en  papier  parclieniin  ot 
M  papier  végétal  pour  les  espincoles  seulement.  Elles 
5on[  cylindriques  pour  les  canons,  les  canons-obusîers 
et  les  pcrriers  et  sphériqucs  pour  les  caronades  ;  le  fond 
<b  premières  a  la  forme  de  l' àme  des  pièces  ;  la  partie 
lie  ce  fond  qui  est  cirailaire  s'appelle  culot. 

Les  gargotisses  en  serge  doivent  t^tre  cousues  avec  du 
m  dn  laine,  et  toutes,  à  l'exception  de  colles  des  caro- 
nades cl  des  espingoles,  doivent  fitre  fermées  au  moyen 
d'un  cordon  également  en  laîne  blanche  de  2'"°  5  de 
diamètre,  tordu  à  3  brins  de  4  fds  chacun,  devant  sup- 
puter sans  rompre  un  poids  de  M  kilogrammes.  30 
«mtimèlres  suffisent  pour  une  ligalnre. 

CargoMtfi  eylindriqmt  m  tergr. 

Ijp  rorpti  'le  chaque  f-'artroussc  cylindii([ue  se  fait 
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avec  un  rectan^e  et  te  colot  avec  ud  cercle,  l'iin  < 
l'autreen  sei^.  Les  diiD^Edons  de  ces  rectaog^eset  ci 
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lois  varient  suivant  les  calitires  des  bouches  à  feu  et 
<ont  Jonnùes  dans  le  tabUsau  suivaut  : 
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s  80  font  avec  4  morceaux  de  serge  ayant  in  forni 
useaux.   les  dimensions  sont   données  rians  1 
iHi  ci-après. 

248   CHAPITBE  V.  ' —  POUDRES,  HUMTlOItS  BT  ARTIFICES. 


CiBOKiUS  JX 

36. 

30. 

Si. 

*8. 

19. 

nUUn. 

JjJUB. 

■■UItt.. 

.uv.. 

mmm. 

/doriud  u*d««i»- 

... 

... 

... 

... 

.« 

[  b^iï-"^"' 

.« 

ito 

■» 

... 

1*1 

PoUtdahauiMMtridt. 

0  k.  m 

t  k.  SI* 

*k.Mt 

•  k.  «1. 

«k.*l) 

r*5- 

«  fr.  t«* 

Ht.MU 

'*•**' 

«  ».  1» 

.fr... 

GargoHiHt  en  papter-paTekemin. 


Le  papier-pandiemia  destioé  à  laconfeclioa  des  $u 
gousses  ne  doit  contenir  aucane  substance  v^^ale;  a 
en  prouve  la  force  au  moyeu  d'une  machine  à  mu» 

vclle  établie  dans  Ions  les  alelicrs  d'arlificcs. 
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CamItttiiiK  des  gargoHun  m  ftpier-parektmùii. 

L'aide-mémoiredoDoaDl  tous  les  renseignements  nér 
«l'ssaircâ  pour  la  confection  des  gai^osses  en  seT^,oa  I 
ne  s'occupera  que  de  celles  en  papier-parchemin. 

Atelier. — 7  liommes,  savoir:  t  chef  d^atelier,  i  j 
rouleurs  et  2  plieurs  chaînés  en  oube  de  faire  la  a^', 
ilu  CHséum  et  de  découper  conjoiDlement  avec  lecbrf^ 
d'atelier  les  rectangles,  les  culots  et  les  franges  iks 
);;argousses. 

Matières. — Du  papier-parchemin, — de  la  chan-, 
vive, — du  fromage  sans  sel,  le  plus  frais  possible,— 
(le  l'uau  douce  pour  la  préparation  de  ta  colle,  — qntre 
morceaux  de  savon,  — du  fil  de  caret  coupé  de  i"OÛ 
û  1  "'  35  de  longueur  suivant  les  calibres,  —  des  bandes 
de  i»apier  doubles  de  0"  027  de  largeur  et  de  0"  350  à . 
450  de  longueur  pour  attacher  tes  paquets  de  ffî- 
gousscs,  —  du  sable  très-sec  iKtur  remplir  en  partie  t» 
gargoiisscs  loi-squ'on  les  confectionne,  afin  de  bien  fairfi 


r" 
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Eis  louUî  leur  longueur  d' un  trou  de  9  à  1 1  ""  de  dia- 
ire.  —  quatre  [lanncaux,  —  quatre  assiettes  pour 
Itre  la  colle,  —  quatre  règles  en  bois,  —  sept  paires 
Ib  ciseaux,  — quatre  couteaux  grattoirs  pour  eulever 
colle  sur  les  planches  et  sur  les  mandrins,  ■ —  un  em- 
Orlc^»iècc  du  calibre  des  culots  qu'on  a  à  découper,  — 
bloc  en  bois  dur  de  800°"  de  hauteur,  —  une 
ique  de  plomb  d'au  moins  27""  d'épaisseur,  —  un 
1  maillet  on  à  défaut  d'em  porte-pièce  deux  patrons 
tolaires  en  fep-blanc,  —  un  patron  en  tôle  pour  dé~ 
l»uper  les  franges,  —  uno  paire  de  ciseaux  de  tailleur, 
—  un    compas  à  pointes  droites  et  un  triple  déci- 
Bctre,  —  quatre  plombs  pour  maintenir  les  culots  sur 
H  mandrins,  —  un  ciseau  a  biseau  mince  ayant  une 
ir^r  égale  à  la  hauteur  des  franges,  —  deux  mains 
|B  ciiivTc  ou  en  fer-blanc  pour  verser  le  sable  dans  les 
Jfli^usscs, —  deux  barils  contenant  du  sable,  — huit 
^tils  coins  en  bois  destinés  a  faciliter  le  collage  de  ta 
wnde  de  recouvrement  des   gargousscs,  —   quatre 
ipODges  sèches  pour  essuyer  les  planches  à  l'endroit  où 
J'od  colle  les  rectangles,  —  un  patron  en  bois  ou  en  tôle 
fonr  tracer  les  rectangles  des  gargousses  dans  le  cas  où 
papier^rclierain  n'aurait  pas  exactement  les  di- 
ssions indiquées  dans  le  tableau  précédent,  ou  qoe 
l'on  serait  dans  la  nécessité  de  s'en  servir  pour  un  ca- 
«TC  inférieur  à  celui  pour  lequel  il  a  été  confectionné, 
un  établi  ou  tout  autre  appui  solide,  —  un  plateau 
Iwis,  —  un  levier,  —  un  taquet  de  30"°  d'épais- 
ar,  —  un  bout  de  cordage,  —  une  règle  en  fer  d'au 
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inoins  GOO"'  de  longueur  cncaslrée  dans  une  t^ï 
on  bois.  —  un  crayon  de  sanguine,  —  an  couteau  dj 
menuisier,  —  ijuatre  plaques  ou  empreinte  en  cuivï 
ayant  pour  objet  d'indiquer  sur  chaqnc  gargonsseloci 
libre  de  la  bouche  à  fou  dans  laquelle  on  doit  l'omplo;! 
et  le  poids  de  la  charge  qu'elle  contient,  —  quatre  pirt 
reaiix  â  Itrossfr  pour  marquer  cette  empreinte,  — rfa 
boîtes  pour  renfermer  Pencro. 

Manière  de  eOîifeetioniter  (m  gttrgotutet. 

Los  rectangles  ^tant  découpés  ainsi  que  les  frang»i 
les  culots  par  le  chef  d'atelier  et  les  pUeurs,  la  cdle  A 
caséum  étant  aussi  terminée  et  les  rectangles  roanprf 
au  calibrejes  rouleui-s  pi-onnent  un  rectangle,  passctll  i 
la  colle  sur  la  bande  de  recouvrement  en  dessus  et 
la  partie  recouverte  en  dessous  en  se  servant  de  la  règl 
pour  les  guider  dans  cette  opération,  roulent  le  rectangl 
sur  le  mandrin  et  appuient  fortement  avec  la  paume 
la  main  snrlesparties  qui  doivent  se  coUor.  Ils  redresse! 
ensuite  le  mandrin  verticalement  et  logent  la  poignl 
dans  le  trou  de  l'escabeau,  font  remonter  la  gargooa 
de  manière  que  la  hauteur  des  franges  dépasse  t 
3"  la  base  du  mandrin.  Ils  œupent  les  2  ou  3  frangi 
qui  se  trouvent  recouvertes  par  celles  do  la  bande  i 
recouvrement,  prennent  on  cnlot  qu'ils  placent  sur 
base  du  manibin  et  l'y  maintiennent  à  l'aide  du  plom 
Ils  encollent  les  franges  en  s'aidant  de  la  ril^le  ponr 
maintenir  en  éventail,  baissent  la  gargousso  jwur  e 
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coller  la  partie  du  culol  qui  (Joli  6lrc  rccoiiverle  par  le? 
franges  ou  C'?lle  qui  doit  adhérer  au  corps  dy  la  gar- 
gousse.  Ces  parties  encollées,  ils  relèvent  la  gnrçousse 
à  la  hauteur  où  elle  était  lors  de  l'encollage  des  franges, 
rabattent  les  franges  les  uaes  après  les  aulrescn  les  diri- 
geant vers  le  centre  et  en  appuyant  toujours  avec  le 
plomb  sur  la  dernière  collée. 

Ils  retirent  ensuite  la  gargousse  du  mandrin  en  la  fai- 
sut  remonler  avec  les  deux  mains  qui  portent  sur  le 
corps;  si  ce  moyen  no  suffit  pas,  ils  souillent  avec  force 
dans  le  ti-ou  pratiqué  dans  le  mandrin  et  la  saisissent 
par  le  collet,  lia  versent  dans  la  gargousse  du  salile,  en- 
Tiron  O",  10  de  hauteur  aÛn  de  faire  adhérer  les  franges 
M  culot,  puis  ils  la  placent  sur  une  étagère  et  recom- 
BCDCGot  la  môme  opération  pour  une  nouvelle  gar- 
asse. 

Probitt  du  tratail.  —  Un  atelier  de  7  hommes  peut 
itK  «ne  journée  de  10  heures,  marquer,  confoc- 
lionner,  plier,  empaqueter  et  embariller,  s'il  est  néces- 
Mirc,  280  gargousscs  jtour  canon-obusicr  rie  27'  ;  320 
poiir  canon-obusier  de  '22  ;  3fi0  pour  canon-obusier  de 
16;  280  pour  canou  de  36  ;  320  pour  canon  de  30  ; 
340pour  canonde24ct  380  pour  canon  de  18. 

Maniire  de  fonfcclioniur  t'i  eolk  dr   fdfhim. 

La  colle  de  caséum  se  compose  de  3  parties  de  fro- 
mage et  1  partie  de  clianx  vive.  On  lave  le  fromage 
(après  qu'il  n  été  hroyé  s'il  cstjrais,  on  mpé s'il  est 


z-Vj  •.RkPfTict. — >>^BiX3.  KsrcHMnAvnna». 
tec   trnts  •»  -pair^  f<ji£  i  .'taa  boaiHasti?  poar  ledè- 
.sâ^vfr  <l«â  coq<$  ecran^er?  'i^H  peoc  reiisraier.  On  bde 

telle  ea  y  qorttl^  <b  ToH  frHAe>a|B%  ceqKleU 
forme  DDE  pâte  qv  file  ciWBe  A 

Ct-ttc  coite  est  DOA-^alaifltfaiflarçe  poar  Ing 
f^m^ses   en   pafâer-faniemm,  m 
éunpilles  à  percsaaoo.  {MjvIeftCffiiAadesa 
â  fridion  des  fbsées  de  gtcaadmtf  d 
txNiécs  de  saoretage. 

Saàett  poi^  frti)Êttitt»  mmK  miimmnt 

Iàx  eabolâ  poar  boolets  creox  &OQt  pris  d 
rie  refcDd  de  droit  fil  el  bien  sec.  Il»  i 
noyer  oa  en  peuplier.  Leur  fonne  est  I 
les  obasiers  et  cylindriqoe  poor  tes  caaoi»  de  504 
30  ;  CCDX  des  boulets  creox  à  percassioQ  povc 
ont  laformc  iJd  raccordemeol  de  l'ine  awc  b  c 

!,(»  dimensions  des  sabots  soot  données  daae  Ib^ 
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S.\BOTS  POLB  BOULETS  CREUX  ET  OBUS 
pour 


CANONS-OBUSIERS  DE 


27  c. 


a  pfr- 

CUA- 

sioo. 


milli 


tiHale. 

àê  la  partie  cylindrique  à 
imrtir  de  la  base  infé- 
rieure. 

Mi|iéri«ar. 

Inférieur. 

[profondeur, 
'ayon  de  la  «phère. 

rarrundisBement     infé> 


à  fuiée 

en 

boii. 


milli. 
100 


S«5 
180 

71 
136,3 

10 
lk.2S0 
0  f.  31 


2Sc.  46  c. 


Â  per- 
çut» 
Bien. 


milli. 


8i,7 


198yS 


14S,S 


B6 


Ok.  60 
0  f.  il 


à  fusée 

en 

boli. 


â  per- 
cus- 
sion. 


milli. 
80 


198 
146 

S8 
110 

10 
0k.610 
0  f.   ii 


milli. 
78,6 

18 
151 
lis 

48,5 


Ok.  S9 
0  f .  U 


âfusé. 

en 

bois. 


milli. 


68 


148 
1S5 

48 

83 


Ok.âSS 
0  f.  IS 


OBSERVATIONS. 

•t»  pour  obusierâ  en  bronze  ainni  que  les  tampons   pour  petite  et  grand» 
UMera  de  16  el  de  15  c.  sont  les  mêmes  que  ceux  en  usage  dans  l'artillerie  Ut- 
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ND  BOULETS  CBIOX  ET  OBUS  POUR 


CARONÀDES  DE 


30. 


■OUa. 
n 


IM 

fi 

> 

f  fr.  16 


IL 


â  fiuée  en 
boit. 


millim. 
18 


1*S 

ISS 

43 
8S 

10 
.0  k.  341 
Ofr.  14 


24. 


i  percus- 
sion. 

2  futée  en 
boii. 

millim. 

millim. 

86 

81 

m 

» 

144 

186 

75 

ISO 

50 

39 

» 

75,5 

m 

10 

0  le.  S9 

0  le.  S19 

0  fr.    13 

0  fr.   12 

48. 


2  perruB- 
•ion. 

i  fusée  en 
bois. 

millim. 

millim. 

71 

48 

* 

* 

130,8 

1S4 

68 

108 

43 

36 

» 

68,5 

9 

10 

0  k.  so 

Ok.  170 

0  f.   10 

0  fr.  09 

42. 


a  percus- 
sion. 


millim. 


à  fusée  en 
bois. 


millim. 
41 


108 

9S 
30 


60,5 


10 
0  k.  130 
0  fr.  07 


J 


sont  supprimes  quand  le  tour  est  mu  par  une  ma-' 
(aine  à  vapeur ^  comme  cela  a  lieu  dans  presque 
fous  les  ports) . 


YaleU  erseauXé 


Les  valets  erseaux    sont  aiijoiircriiui  les  seuls  cm 
QBage  dans  la  marine  pour  le  combat  et  les  exercices, 
f  As  ont  la  forme  d'une  couronne  et  sont  confectionnés 
avec  du  fil  de  caret. 
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Avant  (le  se  servir  des  valets  erseaux  on  enlève 
le  raisceauetperpendiculaircDientàsonaxcune  se 
(Je  20""  environ.  Le  valel  ersuau  doit  avoir  pour 
iiiiître  extérieur  celui  de  l'âme  de  la  pièce. 

Le  tableau  suivant  donne  les  dimensions  de  ces  % 
ix)ur  tous  le,s  calibres  : 


AHENEMS   DES   BOUCHES   A   VEV.  2Û1 

iodrique  en  corde  eQtre  la  gargousse  et  le  projec- 
signé  sous  le  nom  de  tampon  en  corde  pour 
lie.  On  fait  usage  aussi  de  ce  tampon  dans  le  tir  à 
le  des  caronadeg,  lorsque  les  grappes  sont 
s  sar  des  plateaux  en  fer  forgé. 


rOL'K  CAROMIDLS  DE 


36.    30.     U.    18.    13. 


ift  m  fer-blanc  avec  lameitts,  pour  l'oulels  creux  avff- 
fuiée  en  bois, 

l)andelettes  servent  à  réunir  le  liouletau  sabot.  Il 
jatre  bandelettes  et  une  rondelle  pour  faire  celle 
on.  Les  bandclelles  sont  découpées  à  la  cisaille 
îs  feuilles  de  fiT-blanc  et  redressées  sur  une  pla- 
plomb  avec  un  maillet  en  bois  ;  elles  soni  agra- 
r  la  rondelle  en  fer-lilanc  que  la  fusée  traveive. 
-ondelles  sont  découpées  à  l'emporto-pièce;,  înec 
t  balancier. 
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Les  lametteB  ont  pour  objet  de  faciliter  les  moya 
d'extraire  les  boulets  creux  des  caisses  et  de  les  intrc 
dnire  dans  rame  des  bouches  à  feu.  Elles  sont  soodéi 
sur  deux  bandelettes  opposées,  et  fixées  en  outre  an 
deux  rivets  placés  sur  le  milieu  de  ta  lai^or.  Oo  k 
garnit  ensuite  d'une  ganse  en  corde. 

Le  tableau  suivant  donne  les  dimensions  des  bandi 
lettes,  des  lamettes  et  de  l'anse  en  corde. 


B.M,.L.T1E.  F> 

FE«- 

BLANr  *,xr  L.«m« 

POUB  aouL 

ETSC 

EUX  OKDIÎiAiaES. 

POUR  OBCSIEES 

Poui 

POPH  CÀBONUW 

' 

ne. 

îîc. 

16c. 

"'"■ 

30. 

u. 

^è. 

(t 

~ 

milll. 

ralUi. 

B,l]ll. 

«liJli. 

millt. 

■tt 

/Loiifuwr. 

i«4 

ITD 

W 

..D 

>:o 

^ 

Al.^. 

it 

10 

11 

11 

n 

n 

Il 

«\ 

v\ 

■ 
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26.1 


BiSOELETTIS  EN  rEB-BUKC  AVEC  UOTTIÏS 
rOl'R  BOl'LETS  CRECI  OSDUUIBES.            1 

PODft   OBCSIEBS 
de 

Tour 

POra   CiBONlDBS      1 

^^ 1 

S7c. 

ÏSc. 

16c 

^ 

30, 

Si. 

ii. 

(1. 

mlUl. 

ml  tu. 

nlUl. 

nilll. 

»>mi. 

«lui. 

»uu. 

■BlUI. 

(«~w- 

>w 

«a 

Il 

>■ 

» 

«) 

H 

[^ 

j, 

«4 

11 

„ 

„ 

91 

» 

MVmmat^B. 

1 

« 

e 

■ 

8 

■ 

■ 

ïf'ir™™ 

, 

, 

. 

, 

. 

» 

, 

"!'-"-t 

,1 

„ 

„ 

„ 

„ 

„ 

« 

„ 

«  I>DWIf>. 

!.. 

.« 

tï 

.. 

80 

«0 

-,. 

4A 

idMIh«  liunM-' 

, 

ipoIntMpoBtr™- 

^, 

_, 

■  i 

i. 

1» 

„ 

"-'•""»• 

It 

„ 

1* 

II 

H 

l« 

„ 

.0» 

1*6 

Ufl 

.M 

4.. 

«ô 

too 

IM 

fui.  s».T 

IB» 

«a 

»< 

... 

»• 

«to 

110 

«. 

«rd^.. 

« 

< 

0 

* 

. 

. 

• 

* 

^V, 

o,us 

fr. 

.",. 

k. 
4,M 

k. 
fr. 

0,10 

ic. 

0,JI 

o,o't« 
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BandeUttet  m  cuivre  pour  bouttli  rreux  à  pereuiHon. 

Les  bandelettes  pour  lx)uiets  creux  à  percussion  u 
en  cuivre  jaune  ou  rouge.  Elles  sont  fixées  sur  la  ro 
delle  par  4  rivets  eu  cuivre  rouge;  la  ronilellc  est  jien 
dans  son  milieu  d'un  Irou  de  8°"°  de  dianièlre,  pc 
donner  passage  au  piton  vissé  dans  le  projectile,  l 
ganse  en  corde  é|)issée  et  formant  anneau  est  pas 
dans  Toeillet  du  piton,  pour  pouvoir  retirer  les  proji 
tiles  des  caisses  et  les  introduire  dans  la  bouche  à  fi 


«miEMENTS    DES   BOUCHES   A    PEU. 


BANDELETTES  EN  ai  VUE  POL'B  BOCIETS  CBEIX 


!7  c.  n  c.  16  C. 


Emabotagt  de$  boulrli  errux  A  (uién  en  fcoù. 


îDsabotage  des  boulets  croux  dans  la  maiiiie  a 
bul  iraugmenler  la  justesse  du  tir  en  diminuant 
eu  les  liiiltemcnls,  de  itialulenlr  l'œil  du  projertili! 
l'axe  de  la  pièce,  et  de  remiilir  le  vide  qui  existe 
les  obQsierset  les  caronados  entre  la  charge  et  le 
cUIe. 

lEUES.  —  ')  lioiuines  :  4  eniiaboteurs  et  un  aide. 
iTiÉREs.  —  Des  boulets  creux  entièrement  vides, 
du  calibre  des  projectiles,  des  bandelettes  en 
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fer-blanc  avec  lamcltes  garnies  d'une  ganse  en  crads, 
des  clous  ou  pointes  d'cnsabolagc. 

Ustensiles.  —  Un  banc,  —  deux  gamelles  m  bob 
pour  y  déposer  les  pointes  d'ensabotage, — desbaqoeU 
et  des  barils  pour  y  placer  les  bandelettes  et  les  sabots, 
—  quatre  marteaux  à  ensahoter,  —  un  mailletordinaira^ 
— quatre  poinçons,  — quaire  couronnes  en  corde,  — da 
lunettes  à  ralibrer  les  projectiles ,  —  d'autres  Innettei 
pour  \esi  calibrer  après  l'ensabotage,  de  I""  de  dut- 
mètre  en  plus  que  la  grande,  —  do  vieux  chiffons  on  da 
étoupcs,  —  une  brouette,  —  un  vieux  prélart  si  tesol 
n'est  pas  planchèié. 

Nettoyer  et  calibrer  les  projectiles.  Disposer  le  pro- 
jectile sur  la  couronne  en  corde,  l'œil  en  dessoiu;  f 
placer  le  sabot  de  manière  que  son  centre  corresponde) 
relui  de  l'axe  de  l'œil.  Placer  le  projectile  l'œil  en  dei- 
sus  et  reposant  sur  la  base  du  sabot.  Placer  la  bande- 
lette de  manière  que  le  diamètre  intérieur  de  la  ronddle 
ne  g()ne  pas  l'introduction  de  ta  fusée  dans  l'œil  ;  fiiis 
tendre  les  bandeUittos  et  les  fixer  par  quatre  clous  d'ei»" 
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font  en  pins  deux  gamelles  pour  y  déposer  les  pitons 
garnis  d'anses. 

Nettoyer  et  calibrer  les  projectiles  qui  doivent  être 
garnis  de  l'appareil  percutant  et  contenir  le  nombre  de 
bàUms  de  roche  à  feu  prescrit.  Les  placer  dans  la  cou- 
ronne en  corde  de  manière  que  Tœil  soit  en  dessus,  y 
placer  le  sabot^  retourner  le  projectile,  le  faire  reposer 
m  le  sabot,  le  pôle  du  projectile  sur  lequel  se  visse  le 
piton  en  dessus.  Placer  la  bandelette  de  manière  à  ce 
(pie  l'œil  de  la  rondelle  corresponde  parfaitement  au 
bon  ménagé  pour  visser  le  piton.  Bien  appliquer  les  ban- 
detotes  sur  le  projectile  et  les  fixer  sur  le  sabot  au 
■oyen  de  5  clous  chacune,  dont  2  sur  le  côté  et  3  en 
deagOQs.  Visser  ensuite  le  piton . 

Pour  les  projectiles  ancien  modèle  on  est  obligé  d'y 
ialroduire  la  charge  de  poudre  avant  Tensabolage,  à 
cansedu  trou  de  charge  qui  se  trouve  du  côté  de  l'œil. 
Après  Tensabotage  des  boulets  creux  ordinaires  et  à 
percnssion  on  fixera  à  chaque  projectile  un  valet  orseau 
an  moyen  d'une  ligature  en  fil  de  laiton  (Dép.  du  22  dé- 
cembre 1847). 

Montage  des  boîtes  à  balles. 

Les  bottes  à  balles  dont  on  se  sert  dans  la  marine 
sont  les  mc^mes  que  celles  en  usage  dans  rarlillerie  de 
lent?.  Ix3s  matières,  les  outils  et  la  manière  de  les  con- 
fectionner sont  aussi  les  mêmes  et  décrits  dans  Taido-mé- 
moire  ;  il  est  par  conséquent  inutile  de  les  reproduire 
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ici.  Les  dimensions,  les  poids  et  le  prix  odI  été  portésan 
cliapitre  2  des  projectile?. 


Confectio»  itt  paquets  dt  mitnilUt. 

Matières.  —  Des  balles  suivant  te  calibre,  grosscaot 
petites,  —  des  plateaux  avecleurs  tiges, — dessacsa 
loile  sans  fond,  du  calibre,  —  du  merlin  goudronné,  - 
du  fil  de  caret. 

Prendre  un  sac  sans  fond,  la  couture  en  dàiom 
passer  la  tige  du  plateau  dans  le  sac  que  l'on  amarr 
contre  cette  lige  en  ayant  soin  déformer  les  pliségaos 
l'amarrage  terminé,  retourner  le  sac  de  bas  en  haut 
faire  glisser  l'amarrage  le  long  de  ta  tige  jusqu'à  c 
qu'il  touche  le  plateau.  Dans  le  fond  du  sac  ainsi  dit 
posé  placer  la  première  couche  de  balles,  en  metti 
une  autre  par-dessus  en  plaçant  chaque  balle  de  ceU 
couche  entre  doux  de  la  couche  précédente  ;  placer  If 
autres  couches  de  la  même  manière  jusqu'à  la  dernier 
Souquer  le  sac  au-dessus  avec  du  fil  de  caret.  Souten 
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cule  de  la  même  manière  que  dans  l*artillerie  de  terre, 
sauf  les  modifications  suivantes  : 

Les  projectiles  sont  ensabotés  avant.  On  introduit  les 
cylindres  de  roche  à  feu,  on  enfonce  la  fusée  avec  un 
chasse-fusée  après  avoir  recouvert  sa  tête  d'un  lit  d'é- 
toape  et  Ton  introduit  ensuite  la  poudre  par  le  trou  de 
chai^  à  Paide  d'un  entonnoir  ;  après  on  le  bouche 
avec  on  tampon  en  bois  dur.  Le  trou  de  charge  a  été 
ménagé  dans  les  projectiles  creux  de  la  marine  afin 
qa'on  pût  introduire  la  charge  de  poudre  à  bord  quand 
on  le  juge  convenable.  Une  décision  du  ministre  de  la 
marine  prescrit  de  faire  cette  opération  à  terre. 

Ce  trou  de  charge  diminue  le  nombre  d'éclats,  ce  qui 
n'est  pas  un  défaut,  c^r  le  but  qu'on  se  propose  dans  la 
marine,  où  Ton  tire  toujours  sur  des  cx)rps  durs  très-ré- 
sistants, est  de  faire  éclati*r  le  projectile  dans  la  muraille 
du  bâtiment,  et  plus  les  éclats  seront  forts,  plus  les  dé- 
chirements seront  considérables. 
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de  lessive  esl  préparée  daii^  uiio  chaud iùro  avec  iinc 
quantité  de  œodres  égale  à  ta  moitié  du  poids  du  cor- 
dageet  à  laquelleon  ajoute  2  0/0  de  chaux  vive.  Les  cor- 
5  employés  doivent  élre  à  Irois  torons,  en  chanvre 
roor  à  l'eaa  et  bien  purgé  de  chenevotte,  de  IS""  de 
diamètre  el  ordinairement  de  25  mètres  de  lonfijueur 
roramisao  1/5  ou  au  1/4.  La  mèche  préparée  comme  il 
TÏenl  d'être  indiqué  doit  brûler  de  130"""  par  heuro  t'i 
fsnner  an  charbon  de  16""  de,  longueur,  L"arlilleric  de 
krre  la  confectionne  en  la  faisanl  liouilHr  jK^ndant  10 
unates  dans  de  l'eau  tenant  en  dissolution  1  /20  de  son 
^oiils  d'acétate  de  plomb. 

A  bord  elle  est  ordinai renient  rentcrmee  dans  des  ba- 
rils a  [KHtdrcou  dos  caisses  en  bois. 
Prix  le  kilogramme,  0  fr.  -'i5. 

Mèche  à  flovpilU  ou  de  ton\muiiiralinn. 

U  inéclie  à  clDiiiiille  dont  on  se  sert  dari>  la  marine 
I  pntr  If  S4'r\irT!  des  côlt's,  les  épR'Uvo  de  |i()udn*  ou 
I  dans  li-s  «■cjlfri,  est  la  même  que  celli'  di'  r;niil!eiie  de 
lierre:  elle  est  dcrrilc  dans  raîde-iueiimiiv  de  IS'i-'i, 
I|>)f;e169. 


EUiapillt  ù 


Lefnliiiiuatede  merrured' Howard  Toime  hi  hast! de  la 
Bilion  de  l'éloupille  à  percussion  dite  lïilmiuante. 
Wesl  lui-même  a>m|H)âé  de  mercure,  d'aride  nitrique  el 
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d'alcool  dans  les  proportions  de  une  partie  {poids) 
de  mercure  distillé,  douze  parties  d'acide  nilriqnepur 
concentré  à  UO"  de  raréomètre  de  Beaumé  et  doux 
/7ar^£j|l'alcoolégalementconcentréà40<*deraréomètre 
de  Cartier  :  ellesdoiventôtre  combinées  de  manière  qne 
lorsque  le  fulminate  est  fait,  il  ait  l'aspect  d'une  poudre 
très-fine  de  couleur  blanche  tirant  sur  le  gris. 

L'étoupille  est  un  tube  de  plume  dont  la  partie  supé- 
rieure, fendue  on  5  ou  6  points  sur  A"™  de  hauteur,  so 
rabat  de  manière  à  former  un  plateau  circulaire  dans  le- 
quel on  colle  au  caséum  une  rondelle  en  papier-parchfr 
min  ;  le  dessus  de  co  plateau  est  recouvert  par  nue 
deuxième  rondelle  semblable  à  ta  première.  L'étoiifBlle 
ainsi  préparée  est  mise  dans  uno  presse  pour  faire  col- 
ler parfaitement  les  deux  ronddles.  On  la  faitaiis^i  » 
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parée  elle  est  employée  immédiatement  à  la  œnfection 
des  étoapilles. 

Un  kilogramme  de  fulminate  et  0  k.  500  de  pui vérin 
framififlent  la  composition  de  2000  étoupilles. 

fom  charger  Tétonpille  on  trempe  le  petit  bout  du 
tobe  dans  une  pâte  formée  avec  du  pulvérin  et  de  Peau 
gommée  de  manière  que  la  matière  qui  reste  attachée  à 
rintérieur  forme  tampon  en  se  séchant;  on  remplit  cn- 
Boile  le  tube  avec  de  la  poudre  à  mous({uet  jusqu'à 
l^■  du  bord  supérieur,  et  Ton  place  par-dessus  la  compo- 
stioQ  fulminante  qui  doit  couvrir  le  plateau  circulaire  ou 
godet  et  pénétrer  de  2°*"  environ  dans  le  tube  :  on  re- 
«wvre  le  tout  par  une  troisième  rondelle  en  papier-par- 
chemin semblable  aux  deux  prciuiores,  à  rexcoptiou 
quelle  n'est  pas  |>Grcée  ;  puis  après  avoir  fait  passer  les 
étoupilles  à  la  presse  et  lorsciu'cUes  sont  sèches,  on  les 
peint  au  minium. 

Poids  0  k.  0039.  ~  Prix 0  fr.  i  5. 

E toupille  à  friction  (1). 

L'étoupilleà  friction,  qui  a  été  soumise  à  plusieurs 


(1)  Suivant  dépèche  do  7  août  1848,  il  est  prescrit  de  faire  usage , 
Inrle  Ur  des  pièces  des  forts  et  batteries  de  la  marine,  des  étoupilles 
Iftiefioii  da  système  Dambry,  adopté  pour  le  service  de  rartillcrie  du 
internent  de  la  goene. 

Uie  dépêche  du  7  septembre  1848  prescrit  de  faire  usage,  pour  les 
fîteiB  de  campagne,  des  étoupilles  à  friction  adoptées  par  le  dépar- 
kwtt  de  la  guerre,  en  remplacement  des  lances  à  feu. 
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essais  dans  la  marine,  mais  qui  n^est  pas  adopléc,  se 
compose  d'un  tube  en  plume  sunnonlé  d'un  platcaa  àt- 
culairc  en  papier-parchemin.  O  tul)e  renrerme  la  com- 
|>osition  fulminanlequi  est  la  même  que  pour  l'étoupille 
à  («rcussion  cl  un  rugueux  ronué  par  un  bout  de  ligne 
du  210  millimètres  de  longueur  terminé  à  Tune  de  ses 
uxtrémilùs  pai'  un  double  nœud  et  à  l'autre  par  une 
]iai'lie  nigueuse  de  forme  coniqucengagéc  dans  le  tube 
jtour  agir  sur  la  composition  fulminante  qui  y  est  coD' 
tenue. 

Le  système  à  frictioniresl  cui|)lojt;pourDiellrc  Icfeu 
qu'aux  fçit'uatk'S  fi  main  et  aux  flamiKîuux  (wur  boues 
du  sauvetage. 

t'uiée  â  friction  jwur  yreiuule  à  maîti, 

La  fuscp est  la  lui^rne  que  celle  du  dépaitemeiit  J"!" 
Kuen-c;  ellfin'eu  diflëreque  pur  legoiiel,  qniest  unppu 
plus  grand  afin  de  pouvoir  y  lof^er  l'auiorce  gari 
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flc  paisse  passer  qu'avec  frottement  dans  le  cylindre  ih 
Tamorce. 

Le  chai^ment  de  la  fusée  terminé,  on  la  coiffe  avet* 
une  rondelle  en  papier-parclieinin,  sur  laquelle  est  cou- 
sue une  lanière  en  cuir  qui  sert  à  retirer  la  œiffe  quand 
on  veats^en  servir. 

Flambeau  pour  bùuée  de  sauvetage. 

Ce  flambeau  s'enflamme  par  le  frottement  d'un  lK)nt 
ragneux  semblable  à  celui  employé  pour  la  grenade  à 
maio.  La  comix)$ition  fulminante  est  aussi  la  m(>me. 

Tappareil  est  confectionné  par  la  direction  des  cons- 
tnictions  navales,  rartillerie  ne  fournit  que  la  fusée 
chaînée  et  le  tube  en  fer-blanc  qui  la  renferme. 

l^  bouée  étant  placée  sur  son  cartahu,  on  fixera  soli- 
dement à  l)ord  Tanneau  du  couvercle  du  pot  à  fusée,  vu 
avant  soin  de  laisser  1 0  à  1 2*™  de  mou  dans  ramarrOKc 
Pbor  se  servir  de  la  lx)uée  ainsi  disposée  il  suffit  de  cou- 
per ou  de  larguer  le  cartahu,  et  son  propre  poids  fiMii 
sortir  de  son  tube  la  fusée  qui  tombera  allumée  à  la 
mer. 

Le  cartouche  a  540™"  de  longueur,  29""  de  diamètn* 
extérieur  et  23""  de  diamètre  intérieur;  on  le  fonu'? 
«vec  an  rectangle  de  papier  cartonné  dont  on  colle 
lOQlesIes  révolutions.  Lorsqu'il  est  sec,  on  le  n)et  dans 
on  moule  en  lx)is  et  on  le  chariçe  par  portions  de  riui- 
oière  à  n'élever  la  composition  (pie  de  7""",  on  frapp»» 
«ir  chaque  portion  24  coups  par  volée  de  trois   a[)rr< 
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chacune  desquelles  on  doit  soulever  la  bagnette.  I 
composition  arrivée  à  1 5'"  de  l'orifice,  on  coDtiDoe  i 
charger  avec  la  composition  la  plus  vive  des  fosées 
bombe,  on  fixe  les  fils  de  laiton,  et  on  amorce  avi 
deux  boutade  mèche  d'éloupilles  mis  en  croix,  puui 
place  une  croix  métallique  en  ayant  soin  de  faire  sori 
entre  ses  branches  les  quatre  bouts  de  mèche.  On  coil 
ensuite  la  fusée. 

La  composition  estdeO  k.  AI  0  de  salpêtre,  0  k.  5! 
de  soufre,  Ok.  005  de  pulvérin  et  0  k.  030  de  chaiin 
te  tout  mélangé  à  la  main  pendant  une  demi-heure 
passé  au  tamis. 

La  durée  des  fiisées  nouvellement  battues  est  de  S 
à  25  minulesetde30  quand  elles  sont  sèches. 


tanteei  A  feu 
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Roehe  à  feu. 

La  roche  à  feu  employc!*e  dans  la  marine  pour  le 
chargement  des  projectiles  creux  et  pour  les  artifices 
deâ  brûlots,  est  faite  de  la  même  manière  que  celle  en 
usage  dans  Tartillerie  de  terre.  Il  y  a  comme  au  dé- 
partement de  la  guerre  trois  numéros  de  cylindres  :  le 
n*  <  est  pour  les  bombes  de  32  et  27  c. ,  le  n^  2  pour  les 
Umibes  ou  boulets  creux  de  22  c,  et  le  n®  3  pour  le 
16, 15  et  12  c.  Voir  pour  tous  les  détails  de  confection 
ei  de  composition  Taide-mémoire  d'artillerie,  page  179. 

Fusées  de  projectiles  creux. 

Les  fusées  de  projectiles  creux  dans  la  marine  sont 
chargées  de  la  même  manière  qu'au  déparloînc^nt  de  la 
guerre.  Les  outils  et  ustensiles  nécessaires  à  cotle  opé- 
ration sont  décrits  dans  raidc-mémoiro  de  1844, 
page  173.  La  composition  souk^ment  est  dilïéronte. 

Us  fusées  sont  confoclionnéi^s  onlinaircMnent  en  bois 
'forme  bien  sec  et  sans  nœuds. 

PL.  39.  A  Composition  de  i  partie  de  soufre,  2  de  sal- 
pêtre et  3  de  pulvérin.  B  pulvérin  battu.  C  poudre  à 
mousquet.  D  mélange  de  parties  égales  de  poudre  à 
moasquet  et  de  pulvérin. 

On  charge  par  portions  de  manière  à  s'élever  chaque 
fois  du  diamètre  du  canal.  On  frappe  sur  chaque  por- 
tion 21  coups,  la  bagu(^tte  constaniuient  appuyée  sur  la 
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compOBitiou.  On  cesse  de  chai^r  quand  la  comjKisilioii 
liattue  est  arrivée  à  42*""'  au-dessous  de  la  tranche  (la 
calice  :  cette  dimension  est  commune  à  louslescaliltres; 
si  elle  dépasse  cette  limite,  on  ôte  l'excédant  à  l'aide  d'un 
dégorgeoir.  On  place  sur  la  com|X>sition  un  Ixiut  de  mè- 
che à  étoupille  de  116"""  de  longueur  plié  en  deux,  on  le 
fî&e  avec  une  chaîne  de  pulvérin  sur  laquelle  ou  frappe 
21  coups  en  trois  volées. 

Le  pulvérin  battu  doit  avoir  14'"™  de  liaiilcui". 

Le  vide  de  1 5"""  qui  reste  jusqu'au  haut  du  canal  est 
l'empli  dc!  poudre  à  mous(]uet.  | 

A  hauteur  de  la  tranche  du  calice,  on  réunit  li's  deux  J 
brins  de  mèches  à  étoupilles  à  une  lanière  d'amadou  <le  :J 
50  à  60"""  de  longueur  saupoudrée  de  pulvérin  ;  ils  soni  | 
attachés  les  uns  aux  autres  par  un  fd  de  coton. 

On  remplit  le  calice  d'un  mélange  de  parties  { 
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La  durée  moyenne  de  la  combustion  des  fiisées  ao  re- 
pos, mesurée  au  pendule  à  secondes,  est  de  40"  ponr  la 
fusée  de  32  c,  34"  pour  le  boulet  creux  de  27  c, 
22"  pour  \e,  boulet  creux  de  22  c,  1 5"  pour  le  bonlel 
creux  de  16  c,  et  12"  pour  la  grenade  à  main. 

Feux  de  eontene  pour  lignaux. 

Les  feux  de  consente  ou  (lambeaux  de  signaux  s 
employas  pour  signaux  la  nuit.  Ils  sont  faits  d'une  foil 
pleine  en  bois  d'orme  bien  sec,  représentée  PL  39.  ; 
gros  bout  est  creusé  en  godet  et  doit  pouvoir  contenir  S 
grammes  de  la  composition  suivante,  savoir:  saipi! 
16  i)arties,  soufre  8,  pulvérin  21/2.  On  remplit  le  gi 
jusqu'au  bord  avec  cotte  composition  en  la  pressant  av^ 
un  mandrin,  on  le  recouvre  avec  une  coiU'e  en  pajà 
collée  sur  ses  bords  ;  on  place  ensuite  en  croix  sor'H 
milieu  deux  brins  d'éloupillcs  dont  les  bouts  repliésâ 
trent  dans  la  composition  pour  y  communiquer  le  fi 
Une  deuxième  coiffe  semblable  à  la  première  so  place 


AETinCB«   DB   GUnilE.  283 


Futée  dé  iîgnaux  et  $a  htiguêtte. 

Il  n'y  a  qu'on  calibre  de  fusée  de  signaux  d^ns  la  ma- 
rine; dies  sont  de  27°*". 

La  composition,  le  mode  de  chargement  du  corps  de 

la  Aisée,  du  pot  et  du  chapiteau  sont  les  mômes  que  ceux 

employés  par  Tartillerie  de  terre.  On  peut  voir  pour  les 

détails  et  les  ustensiles  nécessaires,  F  aide-mémoire  de 

;  1844,  pages  180,  181  et  182. 

Les  baguettes  dont  on  se  sert  pour  équiper  les  fusées  se 
'■■  hà  en  sapin  droit  et  sans  nœud  ;  la  longueur  égale  au 
MDs  9  fois  celle  du  cartouche.  On  la  fixe  parallùle- 
nent  à  Taxe  par  deux  ligatures  fortement  serrées,  une 
au-dessous  du  pot  et  Tautre  à  la  gorge  en  croisant  les 
Irias  sur  la  baguette.  On  emploie  ordinairement  de  la  fi- 
cdte  dans  la  marine ,  parce  que  cette  opération  se  fait  à 
krd.  Les  fusées  sont  renfermées  séparément  dans  des 
fausses  n^  9  et  placées  dans  les  soutes. 

Pour  équilibrer  les  fusées  il  faut  que  le  centre  de  gra- 
tilésoit  sur  la  baguette,  en  arriére  de  la  gorge  du  car- 
lOQche,  d'une  quantité  qui  vaiie  entre  !20  et  50  millimè- 
tres, suivant  Tespèce  de  garniture;  pour  cela  on  amin- 
Qtpeuà  peu  Pextrémité  libre  de  la  baguette. 

Poids ^  la  fusée  chargée  et  équipée  de  sa  baguette, 
0k.  252. — Prix^  la  fusée  chargée  et  équipée  de  sa  ba- 
îurtte,  2fr.  13. 
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La  chepiise  à  fea  est  nne  composition  incendiaire  des- 
tinée à  mettre  le  feu  aux  bâtiments  qu'on  veut  détniire. 
Il  en  entre  quelquefois  dans  l'armeraent  des  brtlote' 
Cet  artifice  a  ta  forme  d'un  parailélipipède  rectangle,  il 
est  entouré  d'une  carcasse  eo  fer  portant  sur  Tune  de  sa 
petites  bases  un  anneau  servant  à  le  suspendre  an  cro- 
chet fixédansia  muraille  du  liàtimeat. 

Les  matières  qui  entrent  dans  la  composition  d'ilK 
chemise  à  feu  sont  les  suivantes  : 
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Faire  fondre  séparément  le  soufre  et  les  matières  ré- 
siDeuiies,  les  mélanger  avec  les  huiles  chauffées  préa- 
lablement au  même  degré,  remuer  avec  des  spatules  jus- 
qu'à oc  que  le  mélange  soit  parfait;  ajouter  ensuite  le 
salpêtre  et  le  soufre  bien  écrasés  et  passés  au  tamis  de 
Grio.  Retirer  la  chaudière  du  feu  pour  verser  la  poudre 
en  grain  et  le  pulvérin,  ne  la  remettre  qu'après  avoir 
soigneusement  essuyé  les  bords  avec  des  étoupes  mouil- 
lées pour  éviter  les  accidents.  Les  matières  étant  bien 
BiélaDgées,  la  reporter  sur  le  feu  et  continuer  de  remuer 
avec  une  spatule.  Lorsque  la  matière  est  redevenue  bien 
iiqude,  mettre  dans  la  chaudière  les  étoupes  blanches, 
çi'ilfaut  jeter  par  petites  poignées  sans  les  serrer,  afin 
qo^elles  prennent  bien  la  composition.  Quand  elles  sont 
bien  imbibées,  retirer  la  chaudière  du  feu  et  se  dispo- 
sera couler  dans  les  moules. 

Les  moules  sont  des  caisses  en  bois  ayant  les  dimen- 
sions d'une  chemise  à  feu,  c'est-à-dire  0"'  354  de  lon- 
gueur intérieure,  0"' 272  de  largeur  et  0"' 081  de 
tauleur.  Les  grands  aMés  sont  à  charnière,  ils  sont 
Dïainlenus  par  des  boulons  qui  traversent  les  petits  côtési 
Pour  avoir  la  chemise  à  feu,  on  retire  les  boulons.  L(îs 
grands  côtés  sont  en  outre  perces  de  4  trous  pour  placer 
}  te  bout  des  lances  ;  ils  sont  placés  à  moitié  de  la  hauteur 
t   du  moule. 

Avant  de  couler,  suiver  Tintérieur  du  moule  et  le 
garnir  ensuite  de  papier,  aiin  que  la  composition  ne 
poi^e  s'attacher  au  bois. 

Tout  étant  ainsi  disposé,  verser  la  matière  très-liquide 
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dans  les  moulesjusqa'à moitié  delà  hauteur,  unir  avec 
une  spatule  la  surrace  de  cette  première  couche.  Fiacer 
esisuite  quatre  lances  en  travers  du'moule,  les  faire  cor- 
respondre aux  trous  pratiqués  à  cet  efTet  dans  les 
grands  côtés,  mettre  ensuite  2  bouts  de  lance  dans  tme 
position  perpendiculaire  à  celles  déjà  mises,  un  de  leurs 
bouts  touchant  aux  deux  petits  côtés;  fiuir  ensuite  de 
remplir  le  moule  en  continuant  d'arranger  la  matière 
avecla  spatule. 

La  composition  étant  rerroidie,  retirer  la  chemise  à 
feu  en  abattant  les  deux  côtés  qui  sont  à  charnière,  coo- 
per  les  lances  au  ras  de  la  chemise  à  feu  et  les  amorco" 
avecdc  la  pâte  de  pulvérin,  faire  ensuite  aux  angles  et 
à  la  iiiéinc  hauteur  de  la  lance  quatre  échancnires  de 
40""  de  longueur  et  20""  de  profondeur  pour  l(^rlM 
brins  d'étoupiUes  avec  lesquels  on  entoure  la  chemise  i 
feu. 

Les  deux  brins  d'éloapiiles  passant  sur  les  bouts  ia 
lances  doivent  être  arrêtés  avec  un  bout  de  61  à  voil6 
et  recouverts  d'une  feuille  de  papier.  Envelopper  ensuite 
le  tout  avec  de  la  toile  à  fourrure  que  l'on  coud  soUd&* 
ment  de  tous  les  côtés.  Faire  ensuite  une  entaille  d'enn- 
ron  1 64""  sur  l'un  des  grands  côtés  de  la  chemise  à  lïn 
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Enduire  ensuite  la  chemise  à  feu  de  deux  couches  de 
peinture  noire. 
PaidsiQk.  450.  —  Prw:  2  fr.  41 . 

Carcasse  pour  ehenUse  à  feu  et  son  crochet. 

Elle  se  compose  de  deux  brides  en  fer  fcuillard  de 
4""cPépaisseur  relevées  en  étrier  de  manière  a  former 
parleur  encadrement  un  rectangle.  Lesl)outs  sont  tarau- 
dés et  entrent  dans  deux  trous  pratiqués  à  une  traverse 
qui  ferme  le  rectangle.  On  les  serre  au  moyen  d'écrous 
à  oreilles.  Les  deux  rectangles  sont  reliés  entre  eux  par 
te  traverses  rivées  sur  le  milieu  des  grands  càUSs  et 
sar  celles  des  bouts  en  dehors.  Celli*  du  haut  est  garnie 
f  un  anneau  allongé  dans  lequel  on  fait  passer  le  crochet 
qui  sert  à  la  suspendre. 

Le  crochet  est  recourbé  à  sa  tèle,  et  sa  tige  est  tarau- 
dée avec  un  filet  de  vis  à  bois,  afin  de  pomoir  èlre  laci- 
lement  vissé  à  la  main. 

Poids  1  kil.  740.  —  Prix  6  fr.  23,  y  compris  le 
crochet. 


BRULOTS. 


Le  colonel  Alichel  dans  son  jMéinorial  de  Tartilleur 
marin,  à  rarlicle  bruit,  s'exprime  comme  il  suit  ; 
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<c  Vieux  Davire  rempli  de  matières  inflammables  d 
tiiiées  à  incendier  les  vaisseaux  ennemis,  soit  dans 
cumbat,  soit  dans  une  rade  ou  un  port. 

»  Pendant  longtemps  il  yavait  toujours,  à'Iasnilei 
Hiaque  escadre,  un  certain  nombre  de  hràlots  destin 
à  oiivrii'  lu  \ignfi  ennemie  ou  à  porter  le  désordra  t 
un  [Joint  quelconque  de  cette  ligne;  mais  cet  usage  a  e 
abandonné. 

»  Si  un  brûlot  devait  naviguer  avecd'autresbàtimeDi 
il  conviendrait  qu'il  fût  armé  d'artillerie;  alors  lespi 
pa  ratirs  intérieurs  pour  V  \  ncendier  ne  devraient  point  a 
barrasser  la  manœuvre. 

»  Un  ne  construit  pas  de  bâtiments  particuliers  pa 
servir  de  brûlots  ;  de  sorte  que  les  détails  de  leurinsla 
lation  dé{)endent  de  la  forme  et  de  la  force  des  vin 
(loiil  011  rieul  dis|)OSi'i-  nourn'  si'i\  icc.  \r 


tlOït»au-((e&iiL^  de  l'eau  pour  iwnsen  or  te  l'eu  le  (eiiips 
nécessaire  avant  de  couler.  » 

Umôme  auteur  cite  ensuite  les  principales  disposi- 
liotiîdcs  instructions  (pii  ont  élé  i-écligées  en  1809  et 
'SH  pour  l'armement  d'un  linMot  de  150  à  200  ton- 
Beaux.  Nous  allons  les  reproduire,  alin  qu'elles  puissent 
«vir  deguido  dans  la  préparation  de  tout  autre  brûlot. 
On  établit  dans  i 'entre-pont,  tout  le  long  du  l)ord,  une 
piste-forme  à  claire-voie,  formée  de  laites  de  sapin 
de(f  108 de  largeur  etespacécs  les  unes  des  autres  de 
1»  iii^nie  quantité.  Elle  porte  à  boi-d  sur  des  taquets  et 
pai  raulrc  extrémité  sur  une  lisse  clouée  à  dea  époiililles 
dMit  Iiî  pied  est  reçu,  sur  le  [)ont,  dans  une  galoche  et  la 
We  douée  à  un  Iwirreau.  Cet  échafaudage  a  de  largeur 
1'  SOetesl  étalili  à  une  hauteur  deO'  G5  pourqu'il  s'éta- 
Wisgeen  des.*>ous  un  courant  d'air.  On  place  sur  le  milieu 
et{)8railèleiiieul  à  la  mui-nille  du  bâtiment  une  coulisse 
maogetde  0"  1G  de  largeur  sur  0""  08  de  profondeur 
Iwirrecftvoir  le  saucisson.  On  établit  des  coulisses sem- 
aiis  entre  les  niAts  et  d'autres  qui  comnumiquent  de 
i  a  celle  dti  grand  saucisson  ;  ces  dernières  sont 
l(tîk  recevoir  des  petilssaucis5ons  pour  transmettre 
tnptement  le  feu  sur  tous  les  points  de  l'enlre- 
"sdcs  mAtson  ouvre  de  petites  écoutitles  pour 
1  jour  a  la  ilaiurne  et  la  faire  communiquer 
»;  les  virures  des  Iiordages  placés  au-dessus 
grande  caulisst;  ne  sont  arn.Hécâ  qu'à  fuu\  fraispour 
tl  puisse  les  enlever  facilement  au  moment  de  la  pré- 
mlioa  du  brAlot,  et  donner  ainsi  au  feu  de  nouvelles 
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issues  qui  coutribucront  à   en  augmenter  l'aclivil«> 

De  chaque  boriJ  on  prulique  5  ou  6  sabords  suivaui' 
la  longueur  du  bàviiueul  ;  eu  leur  donne  0"  326  en  tooi 
sens,  el  on  les  feiiiie  par  des  uiauleiets  ayant  leurs  poh 
tures  en  bas  ppur  qu'une  fois  ouverts  ils  ae  puiâaenl  plu« 
se  refermer  d'eux-niémea. 

Enfin,  un  peu  en  arrière  du  porte-haulians  d'artimt», 
on  perce  de  cliaque  bord  et  â  0"  G5  au-dessus  du  pont, 
une  porte  par  oùl'équipage  se  rend  dans  lu  ctialoupe  pour 
abandonner  le  brùlul.  Un  [icu  en  avant  de  ehaiiue  poitt 
de  fuite  on  ouvre  un  petit  liublot  deO"  \Ù  servant* 
mettre  le  feu  au  saucisson  dont  les  e.vtrémilé&  abouti»' 
sent  en  ce  point. 

Les  pièces  et  matières  d'artifice  sont,  jusqu'à  la  pré- 
paration  du  briMot,  conservées  dans  une  sootc  cons- 
truite dans  la  cale  avec  les  mômes  prét-autions  quftlM 
soutes  à  poudre,  sans  aucune  communication  avec  kc 
reste  de  la  cale,  à  l'abri  de  l'huinidilc,  et  as^ez  grande 
pour  contenir,  en  volume,  46  à  20  tonneaux. 

S'il  était  possible  d'avoir  plusieurs  soutes,  il  en  résjl* 
terait  plus  de  célérité  lors  du  placement  des  arlifîoee.  Ul 
matières  susceptibles  de  se  détériorer  sont  ei 
dans  des  boucauts. 

Les  matières  combustibles  et  artifices  qu'on  enqA»») 
dans  la  préparation  des  bn^lots,  sont  :  les  barûs^ 
dents, — les  barils  Joadroyaiits, — les  bra/ido!ts,~-\ 
balais  de  bruyère,  — Xt^Abrandes, — les  cravateSf' 
\(is  panaches,  —  les  allumettes,  —  les  peloUes,  —1 
boulets  creux  sou/rés, —  les  grenades  à  ke'risson  tt 
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Jréesd  ]es  saucissons;  la  composition  ainsi  que  la  con- 
fctlion  lie  ces  artifices  incendiaires  est  donnée  ri-après. 

Lorsqu'on  irstau  mouienlde  faire  usage  du  brûlot,  on 
plïce  des  grappins  daus  le  bout  des  vergues,  on  en  siia- 
peuil  au  moyen  de  chaînes  de  fer,  au  miU  de  Iieaupré, 
Mr  Icé  |X)ite-hauban9 ,  entre  les  vergues ,  sur  des 
chaiaoa  de  fer,  allant  de  l'un  à  l'aulrL'. 

S'il  doit  i>tre  dirige  sur  des  vaisseaux  à  l'ancre,  on 
jdace  de  chaque  bord,  h  0"  65  environ  au-dessue  de  la 
HdtUison,  trois  ou  quatre  pitons  auxquels  on  suspend 
desiçrappins  qui,  tenus  pur  des  chaînes  de  fer,  descen- 
ènlà  I  uiêircou  deux  au-dessous  de  ta  quille. 

Knm^iuc  teuips  on  couvre  la  platc-roniie  de  l'entre* 
puililetojlcsgoudronuêes,  sur  iesquelleâonsî-medela 
à  feu  concassée  et  de  la  poudi'e  eu  grain  qu'un  a 
lie  bien  répartir,  afin  d'éviter  une  explosion  qui 
fourrait  au  moins  déranger  les  artifices. 

On  assujettit  solidement,  au  pied  du  grand  luùl.  deux 
barils  ardents,  un  au  pit^l  dechacuu  des  autres  mâts,  le 
IQlc  à  l'avant  et  à  l'arrière  et  via-à-vis;  les 2°  et  S'sa- 
kords  de  chaque  côté  ■,  on  défonce  ces  l>arils  du  côté  de 
fnnorce  qu'on  place  en  dessus. 

On  fait  placer  un  baril  foudroyant  dans  chaque  hune, 

Icrestesur  Icpontsupérieuraux  endroits  les  plussoli- 

•  }  oa  les  amarre  comme  les  précédents  de  manière 

G  ies  mouvements  du  l>àtiiuent  ne  puissent  pas  les 
iger  ;  oii  les  défoncedés  qu'ils  sont  en  place.  Ondis- 

i  les  petitâ  saucissons  dans  les  augets  destinés  à  les 

iToir. 
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tes  panaches  et  les  butais  de  bruyère  se  ré[artis- 
tienr  près  de  l'einpIaccmeiiL  Jes  saucissons  ;  on  eu  met 
sur  le  pont  près  des  iiiàts,  des  écoutilles,  des  bordages 
décloués  ;  OQ  en  suspend,  au  moyen  de  crocliels  de  lilde 
fer,  aux  mâts  et  aux  vergues. 

Les  allumettes  et  les  brandes  se  jïlacenl  contre  k 
Iwrd,  entre  le  bord  et  le  saucisson,  et  sur  le  pont  de  dis- 
lance  en  dislance. 

On  se  sert  do  pelottes,  de  boulets  creux  soufrés,  de 
grenad^ssà  hérisson,  pour  remplir  les  intervalles  cotre 
les  lascines  ol  les  panaches. 

On  Gxcaussi  des  grenades  à  hérisson  soufré'.'s  etdes 
cravates  au  bout  des  vergues  et  devant  les  sabords. 

Si  les  brAlols  ont  des  canons,  on  les  charge  à  doutt» 
ou  triple  charge  et  on  les  |>ointti  à  l'avance.  Quciqucfîiii  • 
on  s'en  sert  |>our  ouvrir  les  sabonle  ;  on  leur  siil»liliw 
aussi  des  mortiers  en  bois,  des  Iroiles  ou  des  tujauxde 
peu  de  valeur,  mais  il  paraît  plus  convenable  de  reten''' 
les  mantelets  de  salwrds  par  uu  cordage  dout  une  fte 
extrémités estarrùtéeàunanneau  fixé  à  leur partiest* 
périeurc,  et  l'autre  à  la  coulisse  du  grand  saucisson.  Ce 
cordage  4uon  peut  artificier  iiriMera  pronipt*;nicnl  e' 
laissera  tomlœr  le  manlelet. 

Dans  ladisposition  de  cesarlitico!',  il  Tant  avoir  soiadtf 
nenègligeraucuncprécautionqui  pourrait  rendre  la 
niunicalion  du  feu  sAi-e  et  rapide;  il  faut  surtoiithîen  aatf^ 
rçr la  prompte  inllannnationdesharilsardonladontr 
i»<t  si  puissant.  Dans  ce  but,  outre  les  lanci-s  à  fuu  dont 
a  été  parlé  ci-dessus,  il  ne  serait  pas  inutile  do  rôpandrt 
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ènsTenlre-poiil  ijUL-lqucs  mèches  de  comniunioalioii. 

Avanlde  placer  le  grand  saucissou  on  arrose  los  or- 
liBcesil'un  peu  d'huile  de  iérélwntliine;  on  en  arrose 
^lemODl  riotêrieur  el  re\.téneiii'  du  bâtiment,  les 
inSls,  les  hanes,  les  ver^uet^,  ete. 

Tous  ces  préparatifs  peuveul  se  faire  dans  denx  nu 
■rois  heures;  aassitùl  qu'ils  eunt  tt>rminés  et  qu'on  esl 
itis|)osé  à  lanrer  le  l>n'llot,  on  met  en  plare  le  pmnd  saii- 
tima  qui  doit  faire  le  tour  du  bàtiuienl,  et  on  on  Fail 
iboutir  kis  extrémités  an  petit  ?alioi'd  pratiqué  prè»  de 
b  porte  de  fuile  la  moins  en  vue  à  l'ennemi  ;  l'éciuipage 
liisceiHl  ensuite  dans  la  chaloupe  qui,  jusqu'alors,  doil 
ÉlfC  amarrée  avec  une  cliaîue  de  for  lixtv  par  un  cadenns 
fcnl  !e  commandant  conserve  ta  clef.  Knltn,  au  der- 
sier  moment,  on  met  le  feu  aux  bouts  de  lanœ  qui  coiii- 
Biiuiiquent  avec  le  saucisson,  et  on  abandonne  le  bn'ilol 
^  a  dâ  iHre  orienté  à  L'avance  de  manière  à  suivai  la 
litvction  qu'on  veut  lui  donner.  S'il  y  avait  des  (windre?; 
Ibord  il  faudrait  les  jeter  à  l'eau  pour  éviter  une  ex- 
plosiim  qui  pourrait  emjMÎcher  l'effet  du  briMot. 

romfOêillon  et  eonfcclion  du  aTtifeti  pour  brUloti. 

BiRiLs  ARDESTs.  — ■  Barils  à  goudron  remplis  de  ma- 
liitvs  combustibles  et  d'arlitîces  qu'on  emploie  dans 
ririnement  des  brûlots. 

;Pourpréparer  trois  de  ces  barils  on  prend  73  le.  500  de 
i3',  autant  dehi-ai  i;raset  de  poudre  pulvérisée,  10  li- 
SdUiuile  de  lin  9  litres  50  d'huile  de  lérêbenlliinc; 
b  matières  enaeiublej  q 
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dans  les  barils  en  y  mêlant  lios  couches  de  popeauK  de 
sapin,  des  petits  morceaux  de  bois  en  fascines,  des  cor- 
dages dépouillés  de  poussière,  ou  toute  autre  matière 
combustible,  des  lances  h  feu  pour  en  redoubler  l'acti- 
vité. On  perc«  dans  le  fond  des  barils  des  trous  de  la- 
rière  dans  lesquels  on  introduit  des  lances  à  feu  (pii  ser- 
vent d'amorce.  Il  faut  aussi  trois,  trous  à  chaque  douve, 
pour  que  l'incendie  se  communique  plus  vite. 

Barils  focdrotahts.  —  On  les  nomme  barils  fou- 
droyants lorsqu'on  y  met  des  grenades.  Alors  sur  chaque 
fond  il  doit  y  avoir  d'abord  une  forte  couche  de  compo- 
sition, puisune  de  grenades  ;  le  milieu  doit^lre  en  com- 
position, en  sorte  qu'il  y  a  trois  couches  de  cette  dernière 
et  lieux  de  grenades. 

Branwws. — llaoni  ordinairement  650"'"  de  longueur 
sur  121"""  de  diamètre.  Ce  sont  des  sacs  faits  avec  de  la 
forte  toile  à  voile  mise  en  double;  ils  doivent  Hre  bien 
goudronnés  et  bien  secs  avant  de  les  charger.  W»  ont  à 
peu  près  la  forme  d'une  gargousse  à  canon;  pour  bien 
leur  conserver  ta  forme  pendant  qu'ils  sèchent  On  y  in- 
troduit un  cylindre  en  bois  bien  suive  et  recouvert  d'une 
feuille  de  papier.  On  les  charge  avec  la  composition  sui- 
vante, passée  au  tamis  de  soie  ou  de  crin  n*  1  : 
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h\l  une  piltc  im  peu  dure  do  ces  matièrea  que  l'on 
détrfïmpe  avec  de  huile  de  lia.  Lorsqu'elles  sont  bien 
mêlées,  et  avant  de  remplir  le  brandon,  on  place  au 
centre  une  baguelle  de  bois  bien  unie,  longue  de  756""" 
el  ayant  ISS"""  rie  diamèire;  elle  sert  k  ménager  dans 
la  matière  un  vide  que  l'on  remplit  de  la  composition 
dos  fusées  à  bombes:  le  tout  est  temnné  par  un  bout  de 
m^che  à  étoiipille  pour  faire  prendre  le  feu  vivement. 
Cette  matière  élaul  bien  allumée  brûle  dans  l'eaa,  elle 
jolteinie  flamme  fort  blanche  el  très-vive.  Les  brandons 
{^placent  ordinairement  dans  les  hunes  pour  enflammer 
les  antres  iiièces  d'artiflces  qui  y  sont  placées. 

B4Ltis  DE  BRCTÈBE. —  Pour  k'S  confectionner  iljàut 
des  bouts  de  bruyère  de  32  j"""  de  longueur,  du  fil  de  fer 
n*  42  recuit,  du  soufre  en  canons,  de  la  résine  en  roche, 
ta  salp^rc  rafTiné,  du  charbon  de  terre  pilé,  du  pul- 
rérin,  de  l'huile  de  lin,  de  la  litharge,  du  charbon  de 
Iwie,  do  fil  à  voile  et  des  étoupes. 

Les  brins  do  bruyère  se  prennent  un  à  un,  les  gros 
bouts. tournés  alternativement  vers  les  extrémités  de  ma- 
nière à  ce  qu'ils  s'atHeurcnt  ;  puis  on  les  lie  au  moyen 
du  fil  de  fer  en  agissant  comme  on  le  fait  à  l'égard  des 
fascines.  Les  balais  confectionnés  ont  85"""  de  diamètre 
et  SîS"""  de  longueur. 

On  fait  ensuite  fondre  le  soufre  dans  une  chaudière  et 
"pn  remue  avec  une  spatule  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entière- 
iDCQl  liquide.  On  saisit  ensuite  un  balai  à  l'aide  d'une 
foan-he  el  on  y  plonge  les  exlrcmitéa  de  munièi-e  à 
"-  les  deux  Iwutsdo  chaque  balai  jusqu'à  81"'"" 
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(le  haiitetir;  puis,  après  qu'on  l'a  laisst^  s'pgoullcr 
au-dessus  de  la  rhaudière,  oa  le  âuspcud  pour  k- fuira 
sécher. 

I,es  balaisaiiisi  amorcés,  vereer  1  k.  ô'Âl  d'liuiie<le 
lin  dans  une  ctiaudiùie  que  l'on  fajl  bouillir  avec 
0  k.  184  de  litharge  |»our  la  rendre  siccative.  La  li- 
tharge  doit  dire  suspt^ndue  dans  la  cliaudiére  au  moyea 
d'un  sac  qui  doit  être  à  environ  40"'™  du  fond.  L'li(iîl& 
doit  bouillir  une  journée. 

Pour  établir  la  coniitosition  incendiaire  iiuivaut 
quanlilé  d'huile  mentionnée  ci-dessus,  il  faut  : 


Verser  la  résine  après  l'avoir  concassée  dans  \ 
chaudière  où  l'on  auia  fondu  Ies2  k.  3t0  de  soufrt 
Lorsque  ces  deux  malières  sont  sirupeuses  on  y  von 
peu  à  peu  le  salpêtre,  on  mélange  le  tout  et  l'on  relii 
la  chaudière  du  feu,  puis  on  y  met  le  pulvérin  ea  agis 
sant  comme  pour  les  chemises  à  Feu. 

Reporter  la  chaudière  sur  le  fourneau,  et  une  foifl 
composition  redevenue  liquide  au  moyeiid'un  feu  (ioii' 
y  verser  l'huile  de  lin  que  l'on  a  fait  chauiïer  à  |sw 
puis  saisir  chaque  hatal  au  milieu  avec  une  fourche 
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le  tremper  dans  la  coniposilion.  Les  siispemire  ensiiile 
avec  un  lioul  de  corde  [tour  les  faire  sécher.  Il  faut  en- 
viron deux  mois  pour  qu'ils  soient  bien  secs;  on  lesjilaw 
alors  dans  des  caisses,  eavclop{>és  chacun,  dans  une 
retiille  de  fort  papier. 

Bhanoes. — Espèce  de  buis  qui  vient  des  landes,  connu 
soiislonomdegenéts.  Sahauteurestde  1  niètreà  1"  35. 
On  en  fait  des  balais  d<i  540""°  de  longueur  sur  1 0H"""  do 
diamêlro,  coupés  carrènienl  aux  deux  bouts  ;  on  les  lie 
l^èrement  par  le  milieu  afin  que  la  matière  puisse  bien 
pénétrer  dans  l'intérieur.  U^s  faire  tremper  d'abord  dans 
l'huile  de  lin  bouillante  ou  de  l'huile  de  térélienlhïne,  et 
Dne  fois  égouttés,  les  plonger  au  nioyen  d'une  fourdie 
daasla  composition  suivante  qui  suffît  pour  tremper  ''lO 
paquets  : 


SalpL'l  rt  raftliL^  4t  |iau^  uti 


Faire  fondie  la  résine;  quand  elle  ne  fait  plus  d'é- 
cume, verser  peu  à  pen  l'hnile  de  boia  que  l'on  a  fait 
chanfTer  séparément  ainsi  que  les  autres  huiles,  verser 
ensuite  l'huile  de  térébenthine;  retirer  la  rhaudièm  du 
lea  pour  y  verser  riiiiile  d'aspic,  ensuile  le  salpi^lre  et 
eolin  Icpnivérin. 
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Pondant  le  mf^lange  des  matières  il  flml  i^muGr  con- 
tinuel lenient  la  composition  avec  une  longue  spatule. 

Lorsijiie  tontes  jps  brandes  sont  refroidies  on  les  met 
en  paquets  de  10  en  les  entremêlant  nvec  des  paquets 
d'allumellesbien  soufrées  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

Cbavates. — On  lesfaitavec  des  morceaux  de  forte  toile 
de  650"""  de  longueur  en\iron  et  d-?  IfiO""  de  largeur. 
Pour  les  préparer  on  fuit  bouillir  50  litres  d'ean  donce 
dans  laquelle  on  verse  6  kil.  de  salpêtre.  Qunnà  il 
est  onlièrement  dissous  on  le  laisse  refroidir  jusqu'à  M 
qu'on  puisse  y  supporter  la  luain  ;  alors  on  y  plonge  iM 
cravates  qne  l'on  fait  bien  imbil)pr  de  cette  eau.  On 
verse  ensuite  dans  la  cbandière  un  lit i-c  d'huile  de  tér^ 
benthine,  on  remue  toutes  les  cravates  l'une  apr^ 
l'autre  pour  les  bien  imprégner  ;  ensuite  on  les  pose  «Ht 
UDc  table  où  on  a  mis  du  pulvéria  cl  ou  les  tourne 
tes  deux  sens  dans  c^Lte  matière  en  les  pressant  forlft 
mont  entre  les  mains;  tes  placer  ensuite  par  IcmiNoi 
sur  des  cordes  pour  les  suspendre  et  les  faire  sécher. 

Il  fant  ordinairement  100.  kil.   de  piilvérin 
préparer  400  cravaltes.  Ces  pièces  sont  très-vives, 
s'enflamment  promptement  au  feu  du  âauciâeoa 
bnllot. 

Panaches. — Ce  sont  des  paquetsdo  chanvre  peigné 
première  qualité,  que  l'on  forme  de  650"""  de  longueur' 
et  1 80"""  de  diamètre  environ.  On  les  lie  seulement  | 
le  milieu,  et  on  doit  les  battre  avec  un  maillet  s'il 
nécessaire  pour  en  ôler  la  poussière;  étant  ainsi  pi 
parés,  on  les  trempe  dans  la  eoroposition  suivante 


InlM. 

»,      ' ' 

'.':': 
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On  y  mêle  irakiril  7  kil.  350  de  pondre  et  on  en 
fljonle  ensuiip  succossivement  à  mesure  que  la  com- 
position se  iiqnéGe,  jusqu'à  ce  qn'on  en  ait  versé 
19  kil.  600.  Olte  ([nantité  île  maliùre  siillît  (wur  S50 
panaches. 

Ces  pièces  d'artifice  jettent  en  lirAIani  nn"  fumée  trèa- 
épaisso  et  tnVnoire  ;  c'est  une  des  principales  qualités 
qu'elles  doivent  avoir,  ainsi  que  celle  ilo  répandre  une 
olisTurilé  capable  de  faire  engager  les  vaisseaux  enne-" 
mis  les  uns  sur  les  antres  en  cherchant  à  éviter  le 
brAlol. 

ALUireTTE».  —  Morceanx  de  sapin  Irès-secs  coupés  paf 
hrins  de  la  grosseur  d'une  allumette  ordinaire  et  de 
540""  de  tongneur.  On  en  fait  des  paquets  de  SA""  de 
tliamètrcetapi-èslesavoirliésparlemilien,onlestrempÉ( 
par  les  dens  bouts  dans  du  soufre  fondu. 

Ces  paquets  sont  milles  dans  les  hrandes  [tour  les  aidei* 
à  s'enflammer. 

Pklottes.  —  Ce  sont  des  pelottes  de  copeaux  prove- 
nanl  du  ralwttage  de  sapin  bien  ive  qu'on  trempe  dans 
ane  préjtaT'ation  mnipnsée  ainsi  qu'il  suit  :  On  fait  fondre 
ensemble  23  kil.  .'inodebraisecet  7kil.  350  du  soufre  ; 
£»i  T  méie.en  reninant  «ver  une  spatiile  7  kil.  350  dfl 
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Balpélre,  ensuite  9T  kil.  de  gotidron,  11  kil.  AOOd'huil 
de  térélienthioe  et  2\  kil.  750  d'huilodo  liii.  Quai 
le  mélange  est  parfait  on  relire  la  chandière  du  feu  poi 
y  verserT  kil.  350  de  poudre;  on  l'y  remet  ensuite  pot 
tenir  la  composition  en  fitsion. 

Il  faut  avoir  soi  n  de  ne  pas  trop  serrer  les  pelollcs  aG 
qu'elles  puissent  tMre  pénétrées  le  plus  possible  jiar  I 
composition  dans  laquelle  on  les  trempe;  on  les  l&m 
égoutter  jusqu'à  parfait  retroidissement. 

Lesquantilés  de  matières  intliquées  cl-ik'ssns  poiivni) 
servir  pour  600  iiolottes. 

Boulets  chbiiï  soifrés.  —  On  appelle  boulet  creqi 
apufré  nn  artiQce  composé  d'un  boulet  creux  d'omiroi 
1 2  cent,  de  diamètre  extérieur  et  de  5  à  6™  d'épaisseii 
qui  est  rempli  d'unecomposition  propre  à  incendier.  Ad^ 
faut  de  boulets  coulés  exprrè  pour  cet  objet  on  peut 
servir  d'obus  de  12  cent,  qui  peuvent  an  besoin  ètn 
lancés  à  la  main  comme  les  grenadiîs. 

Ces  lioulets  se  placent  ordinairement  dans  les  haril 
foudroyants,  mais  ils  peuvent  être  aussi  avanlji^cuse 
ment  employés  dans  toutes  les  circonstances  où  l'oi 
veut  communiquer  le  feu  à  un  navire  ou  à  des  nit 
gaslns. 

Pour  confectionner  la  composition  il  faut  ompldji 
les  matières  suivantes  : 


••1 '•'•'" 


Verser  le  soufVc  dans  la  chaudière  après  l'avoir  œof 
atmè  pour  en  fuciliter  la  fusion  ;  lors([u'il  est  liquide 
1  WTâtt  la  œlo|)Ii(ine  par  |>elrtc8  portious  que  l'on  laôM 
nvc  le  soufre  au  moyen  d'une  spalule  en  fer  ;  on  agj 
tnwile  de  môme  à  l'tîgard  du  saljiétre,  el  quand  ces  n 
lièressonl  bien  fondues  on  retire  la  chaudière  du  I 
fKHir  y  verser  le  pulvérin. 

b  composition  reportée  sur  le  fourneau  el  devcni^ 
lrF?-liquide,  on  place  auprès  les  boulets  sur  des  cot£ 
tuiiuus  en  cordes,  l'oeil  en  dessus,  et  on  les  remptl 
prenne  entièrement  à  l'aide  d'une  cuiller  à  long  niav 
àv  et  d'uu  entonnoir,  de  manière  à  ce  qu'ils  soiei 
nartemenl  pleins  quand  on  y  aura  mis  l'amorce  qiiî 
l'on  place  aussitôt  afin  de  (mu voir  l'y  intraduire  facilëj 
luitit  et  [Kjnrque  la  composition  puisse  y  adhérer. 

Mie  anioree  est  un  bout  de  lance  à  feu  de  124"" 
biii;iiour  dont  une  des  extrémités  est  enfoncée  jusqu'au 
lODililHprojeclileeldoiitraulre  sort  de  10™1  enviroiq 

G»ma»e8  ARéRissox  socFHÉES.  —  Artilico  inccndiaifl 
«iMpoîiê  d'une  grenade  à  luain  que  l'on  charge  el  ( 
ffln  amorce  entièrement  de  la  même  manière  que  I 
l«)iil(;ts  creux  soufrés.  La  lance  à  fea  qui  sert  d'amor^ 
Baijue  80"""  de  longueur. 

Quand  la  matière  est  totatemeiil  solidifiée,  on  procà 
i  U  confection  du  hérisson  qui  se  fait  avec  U^i  cloui 
krfii  l(Mi*  plate,  d'environ  \  8'"'"  de  tige,  apjK-lês  dans  fl 
ttirine  clous  de  calfats,  et  avec  un  bon!  de  licelle  gou- 
èmné  dt:  .T™  de  diamètre  et  de  IS""  900  de  longueur 
ap^é  luzia. 
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On  commence  le  travail  par  former  une  romlell»;  en 
luzin,  que  l'on  Bxe  autour  Je  l'œil  du  projectile  à  l'aide 
de  quatre  bouts  de  fil  à  voile  altachéâ  deux  à  deux  par 
lies  nœuds  plais  placés  sur  le  pôle  opposé  à  Tceil  ;  l'an 
desbouts  du  iuxin  devant  servir  au  transûlage  est  pas» 
dans  une  aiguille  à  voile,  ou  fixe  l'autre  à  la  rondelta 
dcj'à  [)lacée  ;  on  fait  ensuite  le  tran&fila^j^;  en  dcmi-def 
en  passant  le  bout  libre  toujours  en  dessus.  Ou  passe 
aÎQâi  deux  tours  complets;  puis,  à  commencer  du  3*ctlls 
4  eiL  4  demi-clers,  ou  met  unclou  denianiéreàceqoela 
t^le  repose  directement  sur  la  surface cxtéiiouredupw- 
ject)le;on  fait  trois  tours  saosplacerdeclous,  on  en  place 
ensuite  une  rangée  de  4  en  4demi-clcrs,  et  ou  coQtiDDft 
ainsi  jusqu'à  ce-qiie  le  hérisson  soit  entièrement  ai'bfr' 
vé,  puis  on  arrête  le  brin  libre  par  un  nœud  d'artificiw* 

Les  hérissons  ainsi  préparés  sont  peints  avec  onc 
cuuclie  de  noir  et  logés  ensuite  dans  dos  caisses. 

Saucissons.  —  Les  saucisson*  qui  s<!rveut  à  comiun^ 
niquer  le  feu  aux  artifices  des  brûlots  sont  confectiotuét' 
avec  de  la  mèclie  à  éloupilles  reiilcrmw  dans  dea  es^ 
pèces  d'étuis  ou  boyaux  faits  en  toile  légéie  etd'uatitttn. 
très-serré,  aûn  que  le  pulvérin  ne  tamise  pas;  îl  y  fioi 
a  de  deux  espèces,  savoir  : 

Le  grand  saucisson  qui  fait  le  tour  du  brûlot.  11  « 
étendu  dans  une  coulisse  placée  sur  rédiafaudagei] 
reçoit  les  artifices. 

Les  saucissonsde  communication  qui  tiaverseui  l'ei 
Ire-pont  d'im  bord  à  l'autre,  passent  le  long  des  inàle 
vont  jusque  dans  les  liuues. 


BRULUTb.  303 

grand  saucisson  a  40"^  lie  diaméire  Rt  sa  longueur 
ml  eD  raison  de  ta  grandeur  du  bàlimcnl.  Les 
pelils  oal  20"'"  de  diamètre  et  on  les  fait  de  iy  à 
47  mètres  de  longueur;  on  les  ajuste  facilement  en- 
semble suivant  la  distance  du  lieu  où  ils  doivent 
ftboutir. 

Pour  les  confeciionner  oo  coupe  des  bandes  do  toile 
de  1 W"™  de  largeur  pour  le  grand  saucisson  et  de  80°"" 
lioiir  Iti  petit  et  d'une  longueur  coo\enaljlG.  On  en  étend 
une  sur  une  table,  on  place  ensuite  la  luècbe  de  coiumu- 
nicution  sur  laquelle  ou  sème  du  pulvéïin  pour  lui  don- 
ner piuÂ  d'activité;  on  coud  le  saucisson  avec  du  fit  à 
Vwio  et  on  coniinuQ  de  mOme  jusqu'à  ce  qu'il  soit  à  sa 
longueur.  Ses  deux  bouts  doivent  être  garnis  cha- 
cuD  d'anecartoucbe  chargée  de  la  composition  de  fusée 
le  Ixïmlie  ;  elle  doit  avoir  environ  650™"  de  longueur, 
8""  de  diamètre  intérieur  et  2?"""  de  diamètre  exté- 
ieur.  La  composition  dont  elle  est  chargée  doit  être 
■atlue  avec  leâ  mâmcs  précautions  que  [tour  les  fusées  à 
ombes;  on  les  coiffe  ensuite  avec  du  parcliemiu  pour 
ooscrver  la  matière. 

C0IIFOSITIU.V  POUR  AMORCER  LES  ARTIFICES  DES  BUVUTIA. 

—  Cette  composition  est  absoluinenl  nécessaire  (wur  en 
«rscinor  les  toiles  et  les  prélarle  sur  lesquels  sont  pla- 
ô»  lou!;  les  artitices,  aiu^i  que  pour  nielti-e  dans  l'auget 
lui  renferme  l«  grand  saucisson  et  sur  toutes  les  |iièces 
'd"arlillc».iîquisonlsuspeiiduesle  long  de  l'eatre-pont du 
b^'ûloLOn  la  prépare  de  la  manière  suivaole: 


^^■1 
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Mêler  d'alwnl  le  [tulvêriii,  le  salpélre,  le  soufre  ella 

1                  j-éjsine,  passer  le  tout  au  tamis  de  crîii,  ensuite  éleiiJra 

te  mélange  sur  une  table  à  reirord  et  l'arroser  avec  le» 

■4  lilres  d'huile  du  léi-ébenlhine;  bien  remuer  avec  1» 

st>r  au  Umiid  do  criu  el  la  nietlre  en  baril  |>our  ts  ootP 
server. 

FI'SKES  DE  GCERRU:. 

U«  fusée»  de  gtien-e  en  usage  dans  la  marine  sonlle 
îiuivauies,  sa^oir  : 

1"  U  fusée  de  95"™  avec  cliapileau  ineendiaii-e  («» 
Jèction  de  1830j  et  baguelle  cylindrique  pleine,  équi 
librée  avec  un  morceau  de  plomb  placé  à  rextrémitJ 
Celte  Iiaguette  fut  remplacée  en  1832  par  une  aulreC] 
lindrique,  creuse  el  beaut-oup  plus  e^urle. 

'4''  La  fusée  de  95""  avec  projectile  creux  de  t2*' 
iKiguellc  cylindrique  creuse.  Celle  fasée  est  de  la  m 
t'uclioude1830. 

3"  La  fusée  de  68'""  avec  cliapileau  et  baguette  c 

^^^B                     KLSêeS    DE   CtERRI!.                                ;)0S 

rinpt6p\cmQ,.t}-stéme  dufféparfeinpiif  rlp  In  guerre. 
fis  fusées  de  ce  calibre  onléuicliai^cesà  Metzet  cédéee 

la  marine.  En  1845  on  y  a  adapté  un  chapiteau  cliar- 
é  de  pondre  seulement  pour  faire  sauter  les  épaule- 
ienl8.Ce  rliajiiteau  a  été  confectionné  au  portdeTou 
luii'aprés  les  indications  donnéi^s  par  le  directeur  de 
ilelier  des  fusées  de  guerre  de  Paris. 

h'  La  fusée  de  G8"""  avec  boulel  liémi-cllipsoïde  sys- 
me  du  département  de  la  guerre  et  confectionnée  à  MeU 

l'm>lo  do  pyrotechnie. 

5°  La  fusée  de  68"™  îi\  ec  «renade  et  baguette,  cylin- 
rii]lic,courte,  pleine  (essayée  en  1 8 't8),  charyéeet  con- 
ïlionnée  enlièrenient  au  poil  de  Toulon . 

(j"La  fusée  de  54"""  avec  Imulet  hénii-cllipsoïde8y&- 
nicdu département  de  laij;uerreelconfe<:tionnéeàMetz 

l'école  de  pyrotechnie. 

Les  boulets  creux  sont  leniplis  de  balles  de  20  à  la 
m. 

^ — „...      {.r-  }  ..„..,..,  }  :;. 

1 

Les  interstices  qui  existent  calre  les  balles  sont  ^ar 

i  (te  |>oiidrei  on  bouche  ensiiile  l'œil  du  projtTtilu  avoi 

ilxHichonen  b'ége  dan."*  l'axe  duquel  on  fait  une  rai- 

re  pour  le  tnl»  de  coinmunicalion. 

Lt!  tableau  suivant  donne  les  dimensions  principales 

jfuaéesci-dessuâ. 
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^1            MMEXSIOyS  principaki  d»  parthi  qui  fom,w.ff.(  /«  /* 
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dadlaauttn. 


ComeriHUton  et  arrangement  dan$  les  magaiim  à  terre. 

les  gargousses  en  serge  et  en  papier-parchemin  sont 
placées  par  paquets  de  1 0  ou  de  20  sur  des  étagères; 
celles  en  serge  doivent  ôlre  souvent  battues  pour  les 
préserver  des  mites. 

LessalK)ts  sont  empilés  sur  des  étagères  dans  des  ma- 
gasins bien  aérés  sans  cependant  être  tro])  exposés  aux 
courants  d'air  qui  les  dessécheraient  trop  rapidement  et 
les  feraient  fendre. 

Les  bandelettes  sont  par  paquets  de  1 00  et  placées 
dans  un  endroit  sec  pour  qu'elles  ne  s'oxydent  pas. 

La  mèche  à  canon  est  placée  dans  de  vieilles  caisses 
d'armes  ou  dans  des  chapes  de  barils  à  |X)udre9  dans  un 
endroit  sec. 
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Les  étoupilles  sont  dans  des  caisses  en  bois  aveccou- 
vercle  à  coulisse. 

Les  lances  à  feu  et  fusées  pour  grenades  sont  aussi 
placées  dans  des  caisses  en  ix>is  ou  des  barils  à  poudre 
placés  sur  des  étagères. 

Les  fusées  pour  flambeaux  de  signaux  de  bouée  de 
sauvetage  sont  renfermées  chacune  dans  un  étui.en  fer- 
blanc  peint  en  gris  et  rangées  sur  des  étagères. 

Les  feux  de  conserveet  fusées  de  signaux,  aprèsavoir 
étépeintsengris,  sont  placés  dans  des  caisses  en  bois  ou 
des  barils  à  poudre. 

La  chemise  à  feu  est  placée  dans  une  caisse  en  bois 
confectionnée  exprès  pour  la  contenir. 

Tous  les  artifices  incendiaires  pour  bnllots  sont  ren- 
fermés suivant  leurs  dimensions  dans  des  caisses  ou  des 
barils,  et  déposés  sur  des  bâtiments  de  servitude  mouil- 
lés assez  loin  du  rivage. 

Les  fusées  de  guerre,  après  avoir  été  peintes  et  nooié- 
rotées  en  gris  ainsi  qne  leurs  baguettes,  sont  r 
dans  des  caisses  qui  en  contiennent  de  4  à  10. 
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caisses  en  cuivre.  On  agit  de  même  pour  celles  d*obusior 
de  montagne  (1). 

La  mèche  est  déposée  dans  des  barils  ou  des  caisses 
placés  dans  la  même  soute. 

Les  lances  à  feu,  les  étoupilles,  les  feux  de  conserve, 
les  fusées  de  signaux  et  autres  artifices  sont  renfermés 
dans  des  caisses  en  cuivre  n"*  9;  le  nombre  que  chacune 
de  ces  caisses  en  contient  est  donné  au  chapitre  G.  Ces 
caisses  sont  dans  la  soute  aux  poudres. 

•Les  fusées  de  guerre  sont  placées  dans  les  soutes  à 
poudre,  contenues  dans  les  caisses  qui  ont  été  confec- 
tionnées dans  les  directions  d'artillerie. 


(4)  Dépécbe  da  tt  déecmbra  1847. 
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CHAPITRE   VI. 

GWASmON    DE   L'ARMEIHE^T    HES  BATIHEKTS 
n  U  FLOTTE. 


conuiBB. 

PM-- 


MmdeboiKhe>àr«uàdéli- 

nw  au  tiilimeiid  de  tous 


MDli  de  loui  rangs, 
nlm  àe  jirojiKiîI»  pluiai 
i,  et  nitraillei  i  deinre 


d<  luniitu  pour  oili- 
tmrla  projerrilM  ■  délivrer 
un  UtiinaiU  de  tout  rangs, 
nbede  gnaaâet  k  miin  « 

—     (tilimrDts  detous 


*  d'illilts  complets  et  de 


[dnn  d«  rechange  i  délivrer 

aux  bftlimenls  de  tous  rangi. 
Nomhrc    d'objeti    d'ara 

d'aunrrinuMts.  acr«>ii 

degrécDMliI  i  délit rer 

mciiU  de  loiis  rnugi. 
Quanlilide  paudre.  d'usleniiles 

d'ailif  ■  '■   -    -■■■--     ■ 

d^litr 


r  aux  Uliimnli  de  tou 


QuHntiié    d'armn    poHatite* , 

d'objets  de  grand  Miuipfmeiil. 
d'iulGMJIes  ,    oiilils  d'armu- 


A'OiniItE  DE  BOUCHES  A  FEU  A  DELIVKEIl  AUX 
BATIMENTS  DE  TOUS  RiVKGS  (1). 

Par  arrêté  dn  présiclenl  lUi  conseil  des  rainisIrRS  chargé 
pouvoir  exécutif  en  date  du  20  juillet  1 848,  l'arlil- 
ic  clts  bâtiments  de  tous  rangs  de  la  flotte  sera  corn- 
»ée  désormais  ainsi  qu'il  sviit  : 


J)  Une   nouvelle  décision  du  conseil  d'amiraulé  en  date  du  17  juil- 
isi9  B  changé  l'armement  des  bâliments  de  tous  rangs.  Voir  pour 
liblla  6*  partie  de -l'Appendice  gânéral. 
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F(iiM«wixdet"rati9. 

^n  Inurrit, 

iao.->lHu.d*)ic.  B")  >l<iou>oii><l*|g]oiig<.  Ji  \ 

Illlliucl»-* 

■t  Katlnlf, 

.«».**«-.*.....                                             n( 

G^llirdi, 

^«..■.b....d.i<t.M.>w«.dod.>..       ..; 

IflMt^. 

■  «U^4b».  <■  II  C.  IK'  I  M  tt  eu.»».  4.  Id  iDDg..    Il 

GHiludi, 

raJMïXHj:  (fe  3*  rang. 

ifru. 

m  Bdtirlt, 

,  c».^h»..  d.  .<  c.  nM  M  »  «.»  0.  »  lonn-   >«  ) 

1'  Billvif, 

■  Bin.-ipliiH.  rl>  I(  c.  n-  1  «1  11  «nom  de  »  court..  SI 

Hollludi, 

Yaiiteaux  de  4'  rang. 

■  xltlRl.. 

1  cu.-ol.li>.  «*  Il  C.  B»  1  d  H  EU«>  d*  U  hn|>.  H 

"■t."'" 

»•  Birtiwi., 

CalllHdh 

t  ua.-dbu.  d>  Il  t.  M  It  «»D>d«  d<  le.              ii 
Frégaiit  de  1"  ranj. 

B.tt.ri*,   t  un.-obo.,  d.  M  c.  no  1  II  II  cu«i>  il  »  loofi.      ig  | 

(OlOKh- 

Gnilludl.  t 

Frfgalet  de  V  ranp. 

^1 
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*(iniMr.i.nig»ill*nlj. 


Il  est  en  outre  liélivré  aux  bAliments  iHJUr  rarine- 
'nl  (les  embarcations  et  des  hunes,  des  raronades  de 

12,  des  perriers,  des  espingoles  et  des  ohiiaiera  de  mon- 

igiieconromiémenl  au  tiibleau  suivant  : 


inadt  brifi,  cunrlIaHUlHH. 
iln|B«riwiclai>onnlrn*-krtp. 
MMIn,  cstlm  et  biUnenu  dcl*  fti 


four  ic  inalêliel  ilo  raitilletio,  les  vaisseaux  à  troifl 
nts  (aitdeji  modèle)  sont  eu  tous  poinis  assimilés 
vvai^âeauv  de  [treinieriany  {tiom'cau  modèle).  Les 
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vaisseaux  de  8G  ne  diflëreiit  pas  des  vaisseaux  du 
3"  rang  de  86  {nouveau  modèle). 

L'arrêté  du  président  du  conseil  deB  ministres  diai^ 
du  pouvoir  exécutif  maintient  les  dis[>ositioDS  des  or* 
donnances  des  1  "  février  \  837  et  22  novembre  \  84C  pour 
lout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  celles  conteDnesdm 
cet  arrêté  ;  par  conséquent,  l'artillerie  dns  bàUiDeali 
qui  ont  été  construits  sur  des  plans  abandonnés  d^ 
1 824  reste  réglée  ainsi  qu'il  suit  : 


NQIIBRB   OB  BOUCBM  A   F£U   A   DELIVIEB.       319 

Les  bâtiments  construits  d'après  les  anciens  modèles 
reçoivent  en  outre,  pour  Tarmement  des  embarcations 
et  des  hunes ,  les  bouches  à  feu  ci-après  dési- 
gnées: 


fÛÊÊtÊMX  àê  11  tt'Baiét. 

FrfgritM  portent  da  U, 

Mfitai  portant  da  ti   et  lk«- 
gBt«  rMéoB  de  18. 

CtnrvttM  sans  faUbmlt,  Brigi  de 
H  et  de  It. 

CawMiirei  fcrig». 

Mura  de  tnntport  ao-d«Bm 
<•  180  tonneeux. 

• 

Cuo- . 
ni^etde 
4S. 

Ctfo- 
nadei  de 

42. 

Perriers. 

Espingo- 
lei. 

Obiuiers 
de 

montai 
goe. 

1 

n 

»» 

m 
m 

u 

M 

Les  canons-obusiers  de  22  c.  sont  placés  sur  les  vais- 
•wx,  ceux  du  n**  i  an  centre  de  la  1  *•  batterie,  et  ceux 
fcn'2  au  centre  de  la  2*  batterie;  les  premiers  corres- 
pondent au  30  long  et  les  deuxièmes  au  30  court. 

L*armement  des  vapeurs  n'est  pas  encore  arrêté. 
GqpeDdant  une  décision  du  1 0  scptcMiibrc  1 842  a  lixé 
fitmsoirement  cet  armement  comme  il  est  indiqué  au 
kbleau  suivant  : 
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sieks  DE  lî. 

•OLCHR  A  FEIJ  nt  10. 

i-«i. 

— 

— 

Umgi. 

c«rrt>- 

Dm 

c™- 

litlinmlidr  leackFviiiii. 

/  <■■•  ta  iHt- 

— 

■ 

* 

■m 

Tous  les  navires  de  la  floUe  nesont  pas  arrafeconfor-   1 
méraent  au  règlement,    l/^  nombreuses  modification* 
qui  ont  eu  lieu  dans  rarnicment  ijes  bàlimenli»  de  10"* 
rangs  ont  contribué  à  faire  paraître  l'arrêté  du  20  jail- 
leH848,  qui  doit  servir  de  base  à  l'avenir. 

Les  princiiMiles  modifications  qui  ont  élé  faites  sont 
les  suivantes  : 

ruisseau  de  1""  rang.  Une  décision   du  21  jan- 
vier 1847  a  prescrit  de  changerrartilleriedesgaillar* 
da  vaisseau  VOcéan.  La  dunette  a  été  rasée,  et  le  pont 
n'est  armé  que  par  1 0  caronades  de  30  et  2  canons  d» 
30  longs. 

Faisseau  de\W.  Une  décision  du  2  janvier  ISAT 
du  ministre  de  la  marine,  par  suite  des  dcfaiils  signala 
à  a-â  vaisseaux  et  d'après  lavis  du  conseil  d'aniinul^ 
prescrit  de  les  armer  comme  suit,  savoir  : 

MOMBSB 
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"•«-.{ 

ltaD<>n.d.]Ol...r. 

!  " 

„^  { 

«;zrrr.^«.!'"°'*. 

1  " 

»*    ( 

Il  aniadt,  d>  ». 

iha. 

Frégates.  La  îrégaleU Psjchée  a  éléaiTOéftau  port 
de  Brest  en  184A  avec  des  obiisici-s  de  22"  n"  2. 

Bn'gs.  L'Olivier  a  été  armé  au  port  de  'foulon  en 
184T,  avec  dés  caronadcs  de  30. 

Tous  les  vaisseaux  de  l'escadre  de  la  Méditerranée 
oui  jKiur  rarmement  dos  eoibarcaUons,  4  obusiers  de 
monidgne  au  lieu  de  2.  Plusieurs  ont  des  obusiers  en 
bronze  de  15". 

Comme  le  nombre  de  bouches  à  feu  a  délivrer  aux 
Idlimenls  est  ce  qu'il  faut  coniiailre  d'abord  pour  pou- 
voir déterminer  le  nombre  d'objets  d'armement,  assor- 
liiucDl,gréeiiicnt,  poudre  el  munitions  à  leur  délivrer, 
Dous  avons  cité  les  principaux  changements  qui  ont  élc 
Opérés  jusqu'à  ce  jour. 

Quant  aux  bâtiments  à  vapeur,  leur  armement 
M  lonjours  déterminé  |)ar  une  décision  ministé- 
lielle. 

Il  résulte  de  ce  ([ui  a  clé  dit  ci-dessus,  que  pour  faire 
ODc  feuille  d'annement  il  faut  connaître  le  nombre  de 
boocbes  à  feu  que  devra  avoir  le  bâtiment,  et  cela  connu 
il  sera  facile  de  détorminer  le  reste. 
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hutrumenli  Ht  virifaUio»  à  Hliwtr  mue  bètinunii  de  tous  nx^ 

Pied  de  chat.  1  aux  vaisseaux  et  frètes. 

Pointe  pour  mesurer  les  cavités.  1  aux  vaismau  : 
et  frégates. 

Grattoir  a  branches.  4  aux  vaisseaux  et  frégate 
de  1"  rang. 

Grattoir  a  branches.  3  aux  frégates  ,  corvettes  et 
brigs. 

Grattoir  a  brahcbes.  2  aux  bàtimeats  de  rao^ 
inférieur. 


Sombrt  ie  projeetiUi  pUitu,  ereitx,  et  mitnUUi  i  délivrtr  tW 
bitimtnti  dt  tout  namt. 


■^^^^p^l 

4 
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n 

1        nr«™.,L.d',in.„'™1iibr,.                                         )    '"'"""'■ 

11  Nr  «iu>n^b<i>l.r,  M  pur  «rolHd»  do'i  b»l«i..it.  .1.  rnip  IXËritun. 

noCLETS  CRECX. 

Il  h»  «THUtdc  d.  mïnie  «libr.  que  1»  «nni...                                 ■        '  cT"' 
Il  Pu  <una-ub<.UTt  d-uu  (slibit  nip«riaDT  mile.                            / 

dtllld.  ».b<,„chM>f>U. 

!°  Pour  txereice. 

li  F»  •uan-obu,l«  d'un  eslibrt  lupiiieut  i  18  c. 

■1 

I  Par  csnon-^buriar  d*nn  eaUbre  topirieur  2  1<  e. 


trois  ponts. 
1 1  Par  canon  des  anteM  battariM  daa  ralsseauz  et  des  batteries  des  fréf^es* 
so  Par  canon  dee  faillardi  des  Talsseaux  et  frégates, 
fo  Par  canon  dea  bâtiments  inférieurs. 

•  A  grosses  balles 
U  A  petites  balles 

Il  A  grosses  ballee  ).  .     , 

.  .  ^1*     I.  ■•      { Par  canon-obntler  de  10  e. 
I  A  petites  balles  > 

Il  AgroMes  balles  par  oaronade  des  gaillards  des  vaisseaux  et  dee  frètes. 

SI  A  grosses  ballej  par  caronade  dtrs  embarcations  des  ralAseanx  et  frégates. 

1 1  A  grosses  balles  par  caronade  des  bâtiments  de  rang  inférieur  et  do  leurs 

cations . 

I  A  petites  ba'Ics  par  caronade  des  raiweaux  et  des  frégates. 
Il  A  petites  ballrs  par  caronade  d'embarcations  des  ralsseaox  et  des  frégatsi 

I  A  petites  balles  par  caronade  des  bâtiments  de  rang  inférieur  et  de  levn 

cations. 
M  Par  perrier  et  par  espingole  ; 
10  CartonelMa  &  ballee  i 

»1  C«t«Mfc«  »*«.    I  "^  *"'^  *•"«•'•  "*»'•«"•• 

•  CartoodiM  iobns  pour  exerdee  par  obosier  de  11  c.  de  montagne. 


Lunettes  pour  eolidrer  les  projectUee, 

Il  en  est  délivré  2  de  chaque  espèce,  suivant  1 
libres,  moitié  grandes,  moitié  petites,  pour  chaqi 
timent. 


.NOMflHE    DFS   BOICIIF.S   A    FRU    K   DÉUVHEH.       o2r 
JVnmlirt  de  jmtnrfM  à  main  à  dHhrer  aux  bàtimentt  de  loi»  finqi 
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nuin. 

JATES 
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(•lUuito. 

1     llriut 
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■" 
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^w  nrrtl- 

Brlg. 
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Le  noiiibi'O  de  grenades  pour  exercice  â  délivrer  nm^ 
'aliments  de  tous  rnngs  est  détcrniinÉ  comme  il  9M\t  ; 
iép^che  du  7  juillet i»^.) 
l  i)euj:grcnades  par  gabierde  combat  chargé  du  tir  de« 
[eDQdes,  plus  1/4  de  la  (otalité  ; 
l ''(«g/ fuôées  par  gabier  de  combat  chanjé  ilu  jot  de  ces 
Dju-tiles. 
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Les  grenades  pour  combat  sont  peinturéescn  couleur 
grise,  et  les  ^yjtreii  en  ^o^Jeur  ooîrp-  Oh  les  reclenoe 
dans  ties  caisses  en  cuivre  D°  9  qui  en  contiennent  36 
avec  SIteées'BnppténientairÈS,  onlès" place  dans  les' 
soutes  à  projectiles  creux. 

Les  grenades  pour  exercice  sont  chargées  en  sable  de 
manière  que  le  poids  soit  à  pou  près  le  môme  que  a-lui , 
des  grenadeft-peuf  eoœbelv —  -     - 

Nombre  d'affûtt  eompleti  et  de  pHeee  de  nehang»  à  délicrtr  ans 

Ibàtimenti  de  loi^  rangt. 
I 
,  Lorsque  les^uaniités  déterminées  parle  calcul  donne- 
ront des 'fractions  poup  les  objelp  qui  i(e  peuvent  être 
djvisés,    elles  seron)  géhéralemenl  exprinjées  par  le 
Dpmbre  entier  immédialenicnt  supérieur. 

Il  est  délivré  un  ojjûl  complet  pour  chaque  canon, , 
c«DeB-Gb«Mef  efrettfOftfttte-des  Iwtiments,  pins  deux  do 
rechange  par  batteriç  pour  les  canons,  et  un  pour  les 
canons  des  gaillards. 

Deuxàe  rechange  par  balterie  jiour  les  canoos-obo' 
siprs  et  un  pour  4  canons-obusiers  des  gaillards. 

Deux  de  rechange  par  batterie  couverte  et  gaillards 
pour  les  caronades. 

Deux  de  rechange  pour  les  coryeiles  et  brigs  ayant 
18  1  louches  à  feu  '  Caronades). 

Un  do  rechange  [>onr  leà  bàtimonis  de  rang  infé- 
rieur.. 

Chevilles  ouvriérs^.pt  leuns  clavettes  pour  ç^ûis 
<ie  Cîzrontu^,  1;10  des  quantités.  .^ 
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5^7 


Ecrousekboulotisetche-^ 
villes  i>our  ajfûis  de  , 


f.ssieu  en  bots  pour 


canons  et  canone-obusiers,  1/3 

de  ces  bouches  à  feu. 
caronades,  1/3  des  caronades 
et  1  par  caronades  d'em- 
V     barcations. 
Essesen/er  pour  affilts  de  canons  et  canons-obusiere', 
ijMes  affûls  des  batteries  et  1/2  des  alîrtts  des  gaU- 
Unlfi. 

alTAts  de  canons  dont  moitié 
d'avant  et  moitié  d'arrière, 
1;4  des  alTùls  des  liatleries. 
affûts  de  canonA-obusierT*,  1/8 
des  aiïûts  des  batteries,  1/4 
des  canons  -  obusiers  des 
gaillards. 

Pitons  de  chevilles  ouvrières  avec  leurs  écrous  pour 
alTùlsiie  caronades,  1/3  des  caronades. 

Rondelles  et  clavettes  pour  pivots  d'alVùls  de  caro- 
tisiles,  1/3  des  caronades. 

canonB  1  par  deux  affûts  des 
batterieset  gaillards  y  com- 
pris ceux  de  rechange. 
canons-obusiers,  1  par^affills 
des  batteries  et  gaillards  y 
compris  ceux  de  rechange. 
Sushnndes  avec  chaîtieites  |)Our  aiTAls,  3  par  bat- 
teries couvertes,  et  1  pourlescanonsel  canons-obusiers 
îdcs  gaillards. 

Il  est  délivré  pour  robuàicr  di'  monla^nc  ilc  12'  un 


Foulettes  en  hoïs  pour} 
affûts  (le 
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affûl  avec  limonière  pour  dûbarquement  par  ol)u6ier, 
ainsi  qu'un  afTiH  à  coulisse  pour  embarcation.  Il  n'ya 
que  deux  aiTùlâ  pour  débarquemenl  sur  les  vaisfieanxet 
frégates,  el  un  sur  les  autres  bAtimeots.  On  délivre 
0  caisses  à  munitions. 

Les  perriers  et  les  cspingoles  ont  ctiacun  un  chan- 
delier en  fer.  On  délivre  en  outre  2  afFflls  d'embarca- 
tion pour  les  perriers  aux  vaisseaux  et  fnigales,  et  I 
aux  bàtimenls  de  rang  inféiieur. 

Machine  a  criolet.  —  On  en  délivre  une  par  batterie 
rouverte. 

Sole  avec  galoche.  —  On  en  délivre  une  aux  vais- 
seaux, fré^tes  et  corvettes  de  30. 

!IOMBBE  D'OBJETS  D'ARUEMKNT,  D'.tSSOBTIHE.lT,  AfXKBSOlBB 
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CunxERs  BEI  coiVRR  ROUGE.  —  Il  611  cst  délivré  UDe 

pu*  4  bouches  à  feu. 

CujiM  nuE-BOURREi. — Il  en  est  délivré  un  |)ar  4 
iKHiches  à  feu. 

A21SPECTS.  —  II  en  est  délivré  deux  par  canon  el 
CttOfl-obusier,  el  deux  (1  )  par  caronadc,  suivant  le 
«libre. 

Pour  rechange,  on  en  donne  le  quart  de  rarmement. 

Levier  de  pointage  de  cahonade.  —  Il  en  est  déli- 
vré un  par  caronade,  suivant  le  calibre,  et  1  ;8  de  Tarme- 
BKQt  pour  rechange. 

Levier  porter  EAU  d'obusier  de  montagne. — 1  par 
•Sût  de  débarquement. 

Levier  directeur  a  roulettes.  —  1  par  aiïût  de 
22*  à  cchantignolles,  plus  1/8  pour  rechange. 

Pinces  en  fer.  —  1  par  deux  canons  et  canons-obu- 
îiere,  et  par  8  caronades.  Pour  rechange  on  en  donne 
te  1/8  de  l'armement. 

Goussuvs. — 1  par  affût  de  canons  et  canons-obusiers. 

Coins  DE  mire.  —  2  par  affût  de  canons  et  canons- 
Aoaers,  et  un  par  affût  de  caronade. 

Corne  d'amorce.  —  1  par  3  bouches  à  fou  des  batte- 
ries et  des  gaillards. 

Coin  d'arrêt.  —  2  par  affùl  de  canons  et  caaons- 
ûiMïsiers,  plus  1/20  do  Tarmement  pour  rechange. 

Sacs  en  peau  pour  renfehmer  les  étoupilles,  ou 


(I)  Suivant  dépêche  ministérielle  du  tt  décembn»  1847. 
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BOITE  EK    FER-BLANC.    —  1     par   bOUChCS  II    fCU  dC  lOO 

calil)i"es,  plus  1/8  pour  rechange. 

Hausses  complètes.  —  1  par  bouche  à  fea.  pit 
1/10  de  rarniemonl  de  vis  de  pression  de  rechange  i 
un  cui-seur  de  rechange  pour  20  hausses  CD  ayant  égar 
au  calibre. 

Dégobgeoih  en  fil  de  FEE.  —  1  par  bouche  à  fea 
plus  1;3dc  l'armement  pour  rechange. 

DÉcoRGEoiits  A  VRILLE.  —  1  par  dcus  canoDS 
caronades. 

Percuteurs.  — ■  1  par  bouche  à  feu  plus  1/5  de  Vw 
mement.  Il  est  donné  à  boulons  a;aniis  de  leurs  écran 
pour  chaque  percuteur  de  rechange. 

Platines  pour  espingoles.  —  1  par  pspîngote 
plu3l/4  del'armement,  plus  un  chien,  un  ressort  degl 
chelte,  et  2  grands  ressorts  par  1 0  espingoles. 

BotiTE-FEu.  -~  1  par  trois  bouches  à  feu  des  baltert 
et  des  gaillards. 

PoRTE-LAHCE.  — 1  par  affftt  de  débarquement. 

DoiGTiEBS.  —  1  par  bouche  à  feu,  plus  1;4  deTarraf 
ment  pour  rechange. 

Bricole  de  limonière.  —  2\ 
par  affût  de  débarquement.  i     Pour  les  afTAtê  i 

Brktbllb  support  de  LiMO-ldébarqucinenl. 
HiÈRE.  —  1  par  affiit  de  débar-f     Les    autres   anw 
quement.  [menls   sont  ceux 

Trait  de  brblagr  pour  LESiiisage  dans  l'artillei 
CAISSES.  —  1  par  affût  de  débar-  de  terre, 
quenienl.  / 
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ASSORTIMENTS. 

Caisses  pour  boulbts  creux,  r^  i  par  projectile 
cretix  chargé  pour  combat.  Avoir  égard  aux  ÇdÎMes  qui 
fâxiveDtenooatenir  plusieurs, 

Seau  d'incendie,  —  1  par  boiiobe  à  feu,  plus  4;15 
fomrrediange. 

Crogret  a  désrtouper.  —  4  aux  vaisseaux  et  fn^ 
ptes,  et  3  pour  les  autres  bâtiments  jusqu'aux  brigs- 
s^vifios  inclusivement. 

Tapes.  —  i  par  bouche  à  feu,  elle  môme  nombre 
poQr  rechange. 

DEFENSES  w  9APiN  pour  protéger  le3  percuteurs  et 
l68  hausses,  rr-  1  par  bouche  à  feu  des  gaillards  suivant 
lecalibre. 

Rondelle  en  cuir  pour  I)oucher  la  lumière,  r^  1  par 
boDcheàfeu. 

Couvre-lumière.  -^  4  par  bouche  à  feu  sur  Id 
demande  des  commandants. 

Fanaux  de  combat.  -^  1  par  bouche  à  feu  des  bat- 
teries couvertes,  plus  1/8  de  la  totalité  à  bord  des  vais- 
^ox,  et  1/6  à  bord  des  frégates  et  bâtiments  inférieurs, 
d^enté  de  4  pour  le  poste  des  blessés. 

Mesures  a  poudre.  —  1  de  chaque  espèce,  suivant  le 
^re  des  pièces  dont  le  bâtiment  est  armé. 

Baille  de  combat.  —  1  par  canons,  canons-obusiers 
^  caronades  des  batteries  et  des  gaillards.  La  grande 
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est  pour  les  batteries  couvertes,  et  la  petite  pour  les 
gaillards,  les  corvettes  sans  gaillards  et  au-du- 
sous. 

TaBLIBISETMANCBBTTESPOUR  B01IBA.RDIBRS.  — 2[)V 

mortier  des  bombardes. 

Faubbrts.  —  1  par  bouche  à  feu. 

Daille  triangulaire  pour  le  passage  des  boulets.  - 
N^ont  été  délivrées  jusqu'à  ce  jour  que  sur  la  demBnde 
des  coramandauts  ;  il  en  faudrait  2  par.  puits  à  bou- 
lets. 


ACCESSOIRES. 
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gticlclles,  cutters,  et  bâtiments  de  flottille,  et  G  [rotir 

litrcuiies  aux  mémeâ  bâlimonta. 
Babil*  bolbsr.  —  ^^  aux  vaisseaux  ,  A  aux  frè- 
te lie  1"   rang,  3  aux  frégates  de  2*  et  3*  rang, 
aui  con'eltes  etbrigs,  et  Taux  autres  f)âliment5. 
Baiukd'oitice.  — 4aux  vaisseaux  de  I"ei2"  rang, 
à  ceux  de  3*  rang  et  aux  frégates  de  1"  rang,  2  aux 

légales  de  2'  rang  et  aux  autres  bAlimenls,  excepté 

ix  goélettes  et  canonniêres-brlgs.  ' 

Crochets  oorBLES  pour  écouvillons  etrefouloirs. 

-2 par  bouche  à  feu,  plusl/lO. 

ClOCIlETS  DE  SDàPENSIOPI  POUR  FUSILS,  PISTOLETS. 
KJsQLETONS,  MITRAILLES,  SEAU  D'lNCE>Die,  FANAUX  DE 

mb\t.  boites  a  ÉTocpiLLES.  —  2  par  pistolets,  fusils 
nioiisquelons,  et  pour  les  autres  autant  qu'il  y  a  d'ob- 
Ifià  suspendre,  plus  1/10. 

Epissoir.  —  10  auxvaisseauS  del^'raiig,  i-'tuux 
lisseaox  de  2*  rang,  1 2  anx  3*  et  4*  rang,  1 0  aux  fré- 
teide1*'raDg,  8  à  celles  de 2' et  3' rang,  6  aux  cor- 
Wes  et  brigs  de  20,  4  aux  gabarres  et  brigs-avisos,  2 
m\  antres  bi^liments. 

Cachk-mèche-  —  1   pour  bâtiments  de  tous  rangs. 

PûTAFEU.  —  12  aux  vaisst-'aux  de  1"  rang,  Baux 
lires,  4  aux  frégates  et  corvettes,  2  aux  corvelles- 

isoset  brtgs,  1  aux  autres  bâtiinenls. 
iftwns-MècHE.  — 4aux  vaisseaux  de  l'Tang,  3  aux 

;refl,  2  aux  frégates  et  TOrvettPS,  et  1  aux  bûlinientade 

g  inférieur. 
Caisses  A  POUDRE.  — On  on  détermine  le  nombre  par 
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celui  des  coups  à  tirer,  tanl  pour  le  combal  que  pow 
exercice  ;  la  quantité  de  poudre  en  grenier,  le  nombre 
decartouches,  de  fusée.^,  de  signaux,  de fewxdeconserve, 
de  grenades,  d'amorces,  elc. 

Les  tableaux  suivants  indiquenl  la  contenance  âe 
chaque  espèce  décaisse  à  poudre,  siHvant  qu'elles  son! 
remplies    des  différents  objets  menUonnés    ci-desa 
ainsi  que  les  espèces  de  numéros  que  l'on  délivre  vat  , 
bâtiments  d'après  leur  rang.  , 

■    TABLEAU  indiquant  les  quantilét  de  rftnçBS  etpire  ife  pargmm 

qui  rMrenl  liant  les  différenlrs  caisstt  à  pnudn.  j 
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TABLBA  V  indiquant  la  guanlilé  de  chaque  eepèee  de  paqutti  dt 
eartouelut  avte  ballet  tt  tant  6a((ei  fm.fMmit  ému  i 
eaitteià  poudre.  (Caisse  n°  9.) 
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U  indiquanl  Cemphi  det  qwitre  eipèeei  de  eaUui  à  bord 
dêM  navires  de  guerre  de  tous  rangs. 


NDICATIONS. 


/  d«B  boacbes  à  feu 
df  s  bAtteriet. 


dM  boachei  k  feu 
de*  «nbare»tion«. 

de*  perrien  et  det 
e»piDgolee. 


car  touche*  de  toute  espèce 
»  et  sans  balles . 

lambeaux  de  signaux  dits 
le  conterrp,  fusées  de  si- 
renades  en  fer. 

[ualité  inférieure  en  gre- 


ponr  amorcf. 


Vainseaux, 

fréfpkies 

et  bâtiments 

â  rapeur 

de  1 60  che- 

▼»ux  et 

aa-di'ssas. 


Correttes 

de  10,   i;, 

briga  de  10  et 

corvettes  de 

charge. 


Caisse  no  4  bis. 


»  9 


•  9 


•  4 

•  9 


Caisse  no  8 


*  9 


•  9 


»  8 

»  0 


ConretteSy 
briga  éi  aatres 

bâtimenta 

de 

rang  inférieur. 


Caisse  no  9 


•  9 


OBSERVATIONS. 

• 

n*>  4  qui  ne  sert  que  pour  mettre  en  grenier  la  poudre  de  qualité  infé- 
(ontient,  terme  moyen,  4S  le.  tOO,  quand  on  en  met  dnns  dei caisses  n«»  8 
m  contient  3S  k.  OOO,  la  te  si  k.  000.  A  dOfuut  de  caisse  u«>  4  on  emploie- 
!t  objet  des  caisses  n**  8,  à  bord  des  vaisseaux,  frégates  et  bâtiments  a  va- 
cheraux  et  au-dessus.  Pour  les  bâtimpnts  d'anciens  modèles,  qui  doivent 
k  faire  partie  de  la  flotte  jusqu'au  terme  de  leur  durée,  on  se  rapproche 
po-sible  des  fixations  comprises  dan;»  ce  tableau. 
iio  9  contient  ts  k.  ooo  de  poudre  â  mousquet  pour  amorces. 


aiUiOlRE    D  ARTILLP.HIF    NAVALE. 
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Clef  pour  caisse  a  poudre.  — 4  aux  vaisseaui, 
3  aux.  frégates,  et  2  aux  antres  bAtimenls. 

Rbposoibs  pour  garde-feux.  —  Le  nombre  est  fixé 
par  les  commandants  des  bâtiments,  suivant  ta  disposï- 
lion  des  soutes  et  des  calibres  de  chaque  batterie. 

Bride  DE  CROCS  DE  BRAGUE.  —  1  par  canon,  canoo- 
obuBÎer  et  carouade. 

(i)  Maillets  et  chasse-fusées.  — Se  délivrent  à 
tous  tes  bâtiments,  2maillels  aux  vaisseaux  et  frt^le) 
de  1''  rang,  1  aux  autres  bâtiments,  1  cbasse-fusée 
pour  chaque  calibre  de  projectiles  revenant  à  t'araie* 
ment. 

PoRTE-voix.  — 3  aux  vaisseaux  de  1"  rang,  2ani 
autres  vaisseaux,  1  aux  frégates  cl  aux  bâtimcDtsde 
rang  inférieur. 

Clous  en  acif.r  pnirit  PNri.nirF.n  i.KsviF.fps.— '^fl.iin 
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Crics.  —  3  aux  vaisseaux  de  1  '"^  et  2*  rang,  2  aux 
aalres  vaisseaux  et  frégates  de  i^'  rang  et  1  aux  fréga- 
tes de  2*  et  3*  rang. 

Hache  de  charpentier.  —  3  aux  vaisseaux  de 
<"  rang,  2  aux  autres  vaisseaux  et  1  aux  bâtiments  de 
rang  inférieur. 

Marteau  de  menuisier.  —  4  aux  vaisseaux  de 
<"  rang,  "3  aux  autres,  2  aux  frégates,  corvettes  et 
brigs,  1  aux  bâtiments  de  rang  inférieur. 

Marteau  dit  d'écouvillon.  —  Dans  les  mêmes  pro- 
portions que  \es  marteaux  de  menuisier. 

Ciseau  a  froid  en  acier.  —  3  aux  vaisseaux  de  1  **  et 
2*  rang,  2  aux  vaisseaux  de  3""  et  4*  rang  et  frégates, 
[    1  aux  bâtiments  de  rang  inférieur. 

Fers  emmanchés  avec  pomme  oblongue. — 2  par  bâ- 
timent. 

Clefs  doubles  pour  démonter  les  affûts.  —  8  aux 
Vai&>eaux  de  1"  et  2''  rauir,  G  aux  autres  vaisseaux, 
4  aux  frégates,  3  aux  corvettes  et  2  aux  autres  hàti- 
Œients,  excepté  les  goélettes. 

Bracelets  pour  grenades.  — Le  nombre  à  délivrer 
aox  bâtiments  de  tous  rangs  est  porté  au  tableau  ci- 
après. 
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Coiffes  d'ecouvillon. — 1  par  écouvillon. 
Coiffes  DE  VOLÉE.  —  1  par  canon,  cauoD-obusieret 
curonade. 

Enveloppes  d'obusier  de  montagne,  de  perxieii  bt 

i'rspi\gole-  —  i   liai' olinsÎL'i'.  nonior  (^1  rsiii 


GRRRNRNT.  ^M 


GREEMENT. 


Bragubs  avec  cosses  en  fonte  de  fer.  —  1  par  ca- 
non et  canon-obusier,  plus  ijU  de  l'armement  pour  re- 
change. Pour  les  caronades,  il  en  est  délivré  1  jeu  do 
vieilles,  pour  rester  aux  pièces  à  la  mer,  et  2  jeux  de 
neuves  pour  rechange.  {Dépêche  du  \Qjan\fier  1 848.'' 
Fausses  braques.  —  Elles  se  font  à  bord  avec  le  cor- 
dage délivré  pour  rechange. 

EsTROPES.  —  12  aux  vaisseaux  de  1**^  rang,  9  aux 
autres  vaisseaux,  6  aux  frégates,  et  3  aux  autres  bâti« 
jments;  il  en  est  délivré  1/3  pour  volée  et  2/3  pour  cu- 
lasse. Quant  aux  estropes  pour  mettre  à  la  serre,  il  en 
revient  1  par  canon  des  1  "•  et  2"  batteries  des  vais- 
seaux, et  batteries  des  frégates,  plus  1/15  pour  re- 
change. 

Elingues.  —  5  aux  vaisseaux,  3  aux  frégates,  2  aux 
corvettes  de  30,  1  aux  autres  bâtiments,  suivant  Tes- 
pcHîe  de  pièces,  canons  et  canons-obusiers,  1  de  celles 
pour  caronades  par  bâtiments,  excepté  pour  les  canon- 
nières-brigs. 

Palans  de  coté  et  de  retraite.  —  3  par  canons  ef 
^^nonsK)busiers,  et  2  par  caronade  des  embarcations 
suivant  le  calibre. 

Palanquin  de  sabord  plein,  de  sabord  d'argassr 
^'^  DE  SABORD  BRISE.  — 1  par  sabord  des  batteries.  Ils 
®^nt  simples  pour  les  sabords  brisés. 

Palans  pour  embarquer  les  pièces.  —  G  aux  vais- 


L 
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seaux,  4  aux  frégates,  2  aux  corvettes  et  brigs,  el  1  aax 
bàtimeuts  de  rang  iarériour  suivant  le  calibre  des 
pièces. 

FALi^NS    POUR    EMBARQUER    LES    POUDRES.    —    4    BOX 

vaisseaux,  2  aux  frégates  et  corveUes  à  gaillards,  et 
1  aux  autres  bâtiments. 

Poulies.  —  Les  poulies  doubles  et  simples  sont  avec 
les  palaos.  Il  en  est  délivré  pour  rechange  3  par  bou- 
ches à  feu  des  batteries  couvertes,  et  1  pour  2  bouches 
à  feu  des  gaillards. 

Moques  FAÇONNÉES.  —  16  aux  vaisseaux,  Sauxfré- 
gates. 

Rarans.  —  2  par  sabord  des  batteries  et  4  par  sa- 
bord d'arcasse,  1  par  canon,  pour  mettre  les  pièces  à  la 
serre  des  deux  batteries  basses  des  vaisseaux  et  des  bat- 
teries des  frégates,  plus  l7l5pour rechange. 

Aiguillettes.  —  Môme  nombre  que  pour  lesrabans 
pour  mettre  les  pièces  à  la  serre  et  1  par  espingoie,  i^us 
l;15pourrecliange. 

Itagues  pour  mantelets  de  sabords.  — 1  par  sa- 
l»inli.lrîiioiilMi:-i'    [ilii-  l;|-j 


POUDRE, 
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QUANTITÉ  DE  POUDRES,  D'USTENSILES,  D'ARTIFICES  ET  DE  MU- 
NITIONS A  DÉLIVRER  AUX  B ATIBIENTS  DE  TOUS  RANGS. 


POUDRE. 


Le  nombre  des  charges  est  toujours  égal  à  celui  des 
projectiles  pleins,  creux  et  mitrailles,  en  observant  les 
proportions  suivantes  pour  les  différentes  espèces  de 
charge. 


f  pfojMtila  plein  poor  combat. 
Tir  dM  ca-  J  id.  pour  exercice. 

I  aoM  arac     i  projectile  creux. 
\  mitraille. 


Tir  des  ea-i 
noat-oba  -| 
««•de  16  c.' 

»TfC 


projectile  plein  pour  combat. 


tlrdetea- 
'^t  -  obn  - 
•*•»»  dette. 
•Uc 


id.       creux  fraude  charge. 

Id.  petite  charge. 

/   Grande 
projectile  creux  pour  1  charge. 
\     exercice.  J      Petite 

\  charge. 

/  Grande 
projectile  creux  pour  1  charge, 
combat.  J      Petite 

\  charge. 
/  Grande 
I  projectile  creux  pour  i  charge, 
exercice.  j      Petite 

\  charge. 


anli8. 

an  i\k. 

t(10 

8(10 

» 

SflO 

8(10 

818 

la  to- 
talité. 

ik.  00 

w 

«1» 

n 

815 

» 

tl6 

» 

«l» 

m 

«18 

» 

8(8 

» 

818 

» 

«l» 

» 

1 

au  li6. 


tilf 

t(l0 
1|8 


Les  mitrail- 
lée sont  tou- 
jours tirées  â 
la  charge  an 
Il4. 

Autant  que 
de  boulets 
pleins  et  mi- 
traillée. 

Des  coupe  i 
tirer, 
id. 

id. 

Id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
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Pour  les  caroaades,  obiisiers  de  moDtagoe,  perriers 
et  espÏDgoles,  on  d' emploiera  qu'une  charge  ^  l'oo  dé- 
livrera autant  de  coups  à  tirer  que  de  boulets  pleins, 
creuxj  de  mitrailles  et  de  boites  à  balles. 

Quant  à  la  pondre  en  grenier  pour  les  salves  et  sa- 
ints, qui  est  de  qualité  inférieure,  elle  est  déterminée 
suivant  la  nature  de  la  campagne,  et  varie  de  800  à 
1500  k.  pour  tes  vaisseaux  et  frêles  de  1"raDg; 
(le  600  à  1200  fc.  pour  les  frégates  de  2'  et  3'  rang; 
de  300  à  600  k.  pour  les  corvetles-,  de  200  à  400  k. 
pour  les  bâtiments  de  rang  inférieur.  Indépendamment 
de  ces  quantités,  il  est  encore  alloué  pour  exercices 
5  coups  par  pièce  à  la  plus  faible  chai^. 

DSTENSILES  D'ARTIFICES  POUR  LE  BORD. 

Chevalet  pour  fusées  de  signaux.  —  2  aux  vais- 
seaux et  frégates,  et  1  aux  bâtiments  de  rang  inférieur. 

Hampe  garnie  pour  feux  de  conserve.  —  2  aux  vais- 
seaux et  frégates  et  1  aux  bÂtimeafe  de  rang  infériear. 

IÎALA^^R^,^■  cdiviii!  avhcskrik  dk  poids.  — 1  !;r;infi(' 
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seaox  et   frégates   et  i  petit  aux  autres  bâtiments. 

Coupelle  en  cuivre.  —  2  aux  vaisseaux  et  frégates 
ci  1  aox  antres  bâtiments. 

BtossBS  POUR  SOUTES  A  POUDRE.  —  6  aux  vdisseaux, 
4aux  frètes,  3  aux  corvettes,  2  aux  brigs,  et  1  aux 
antres  bâtiments. 

TiiR-FONDS.  —  Ne  se  délivre  que  quand  il  y  a  de  la 
pondre  en  baril. 

Toiles  poudrières.  —  3  aux  vaisseaux,  2  aux  frtV- 
galea,  corvettes  et  brigs  de  20  et  aux  bâtiments  de  rang 
infiMeor;  elles  sont  d^une  grandeur  pro(x>rtionnéc'  au 
navire. 

Marches  en  toile  ou  en  drap.  —  1  par  passage  des 
poadres. 

Brulb-amorces  pour  signaux.  —  2  aux  vaisseaux 
et  frégates,  1  aux  autres  bâtiments. 

MUNITIONS. 

Fusées  de  signaux  avec  baguettes  directrices. — 
100  aux  vaisseaux  et  frégates  del  *'  rang,  90  à  celles 
de  2*  rang,  80  à  celles  de  3^  rang,  60  aux  corvettes  ol 
brig8de20,  50  aux  brigs-avisos,  40auxcanonière&-brigs 
et  20  aux  goélettes. 

Fusées  pour  feux  deconsrrve.  —  1 00  aux  vaisseaux 
gâtes,  90  aux  corvollcs  et  brigs  <le  20,  80  aux  Imtii^ 
avisos  et  50  aux  goëlettes. 

Chrmises  a  feu  avec  carcasse  kn  fer.  —  2  aux 
vaisseaux  et  frégates,  1  aux  autres  bâtiments. 
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Flambeau  poub  bouée  de  sauvetage.  — 10  aux  vais- 
seaux, 8  aux  Trégates,  6  aux  autres  bâtiments. 

Valets  erseaitx.  —  1  par  boulet  plein  et  creux  de 
toutes  les  bouches  à  feu  et  1  par  mitraille  (tes  canons, 
caaona-obusiers,  caronades,  espingoles,  perrierset  obn- 
sicrs  de  montagne  des  embarcations  plus  -ir  de  la  totalité 
(dans  ce  nombre  sont  compris  les  valets  pour  les  5 
coups  d'exercice  à  poudre  pour  les  canons  seulement). 

Tampons  en  cobde  pour  mitrailles.  —  Autant  qa'jl 
y  a  de  paquets  de  mitrailles  pour  canons-obusiers  et 
caronades,  quand  ceux  pour  cette  dernière  pièce  sont 
sur  des  plateaux  en  fer  forgé;  plus -n- de  la  totalité  pour 


Cartouches  a^alles.  —  Y  compriscelles  pour  exer- 
cices, 160  par  fusil  de  rempart,  fusil,  mousqueton,  dont 
120  pour  combat  et  40  pour  exercices,  20  par  pistolet 
pour  combat  et  dix  jwur  exercice  [dépêche  du  7  juillet 
1848). 

Cartouches  a  poudre  pour  exercices.  —  10  par 
fusil  de  rempart,  fusil  de  marine,  mousqueton  et  pis- 
tolet. 


ARMES   PORTATIVES* 
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QUANTITÉ  D'ARMES  PORTATIVES,  D*ORJETS  D'EQUIPEMENT, 
D*USTKKSILES,  OUTILS  D'AIIAIURIERS  ET  PIÈCES  D'ARMES  DR 
RECHANGE  A  DÉUVRER  AUX  RATIMENTS  DE  TOUS  RANGS. 


ARMES  PORTATIVES. 


rempart.  \  Modèle  184t. 


(  d 'abord»  ge. 
Poignard». 

^ebe»  d'ubordage. 
P^UM  d'abordage. 


1er 
rang. 


tso 

40 
300 

40 
450 
190 

30 
ISO 


VAISSEAUX   DE 


îe 


raug. 


SSO 

36 
300 

36 
450 
lîO 

.10 
100 


Se 


rang. 


200 
84 

«70 

34 

400 

1?0 

30 

90 


4e 


rang. 


160 

30 
ÎOO 

30 
300 
110 

30 

80 


Raaés. 


FRÉGATES  DE 


1er 
rang. 


se 

rang. 


ito 

110 

26 

26 

180 

170 

26 

26 

i60 

250 

100 

100 

30 

30 

60 

60 

100 

24 
135 
24 
200 
80 
30 
50 
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FBÉGATES  IIE 


;l 


OBJETS   DÊQUtPBHKNT. 
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CsinTURON  DE  SABRB  d'abORDAGEEN  VACHE  HOIREAVEC 

loocLE.  —  i  par  sabre. 

Pendant  de  sabre  d'abordage  en  vache  noire  avec 
hhjcle.  —  1  [lar  sabre. 

FenOANT   DE   BAIOriNETTR    EN     VACHE    NOIRE.    1 

par  baïonnette. 

Gibernes  de  bord  pour  fusils  et  mousquetons  avec 
*îouLAHTs.  —  1  par  fusil  et  mousqueton 

Giberne  pour  pistolets.  —  1  ])ar  pistolet. 

Collier  pour  caisse  a  tambour  en  vache  noire.  — 
*  |»ar  caisse. 
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CulSSlÈRK  POUR  CAISSE  A  TAHBOUR  EN  VACHE  NOIRE.  — 

1  par  caisse. 

Fifres  avec  leurs  étuis  et  cobiwns.  —  Même  pro 
portioD  que  les  caisses. 

Cornets,  clairons  et  bugles.  —  Même  proportio 
(pic  pour  les  fifres  jusqu'au  brig-avîso  incIusivcmenC 

Monte-ressorts.  —  1  par  20  fusils. 

TlRE-BOURRES  AVEC  TIRE-BALLES  FOUR  FUSILS,  HOO»- 

QUETONS  ET  PISTOLETS.  —  nV  do  toutcfl  Ics  armcs  i 
feu. 

Tourne-visa  TROIS  BRANCHES. n^  de  toutes  Ie8a^ 

mes  à  feu. 

Clefs  monte-chemikée.  —  -Vr  de  loutcs  les  arnwsi 
feu. 

Pochettes  a  capsules  ew  vache  noire.  —  1  par 


OUTILS   D  ARMURIERS. 
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CEAU  D^ARBfES.  —  1   aux  vaisseaux^  frégates  et  cor- 
vettes de  30  à  gaillards. 

Capuchon  pour  faisceau  d^ armes.  —  1  par  fais- 
ceau d'armes. 

Brosses  pour  platines.  —  1  par  espingole. 
Tous  les  outils  nécessaires  au  maître  armurier  sont 
fournis  par  la  direction  d'artillerie,  excepté  la  forge  etses 
ac5cessoires.  Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  à  dé- 
lix'^rer  aux  bâtiments  de  tous  rangs. 

OUTILS  D'ARMURIERS. 


^VOett«i  «yant  un  bout  percé 
pour  lavoir  et  taraudé  pour 
ttre-balle. 


B^i 


eorbin. 


■•«»  d'âne  pour  le»  détentes. 

•«^•àforeto 

Îpoar  mettre  le  chien 
au  carré, 
longues  i  8  pans, 
rudes  pour  frotter  les 


^Di  MwrtU. 


8 
1 

S 
1 
1 

S 
3 

S 


s 
1 

1 
I 
i 

s 
t 

t 
i 


s 

1 

s 
1 
1 

8 

a 

t 
s 


1 

s 
1 
1 

1 
1 

t 
s 


/ 

1 
1 
1 
1 
1 

t 
1 

t 
i 
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\^f 

FH^UITES  DE 

'nff- 

\- 

™.f. 

T^g. 

n«t. 

Cluuy^  pour  rli  de  culaiNC  «t 
Cwrpui  1  pninlH  drolln. 

Con«i»nce  on  plulron. 

Cumiti  DD  jHiKwilrt   Fil  mil 
«•rDlideealr. 

■ 
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miCUTDRI. 


il^  1  fAclHlta  «t  i 


llcMirrHduitirlM 


ralataalaTii 
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PIÈClilS  D'ARMES   DE   RECHANGE    A   DELIVRER   AIIH 
DATIMENTS  DE  TOUS  RANGS. 


356 


357 
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M&NOBCTRES  ET   AMARRAGES. 
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CHAPITRE   VII. 


lANŒDlTRES  DE  UKE  ET  AMARRAGES. 


SOMlfAlRB. 


Page: 


(^«'/'fi  à  Jeu  de  la  marine.  .  860 
^ice  d'une  bourlie  à  feu  à  la 
mer.  —  Nombre  de  servaDl.s 
P^r  ralihre.  —  Manœuvre  des 
"•^ox  liords.  —  £nii)flrf]uenieiit 
^  d^Hwniuemeiil  des  bouclies  à 
/«  H  (Je  leurs  affùls.  3Gn 

Lsleijiiles  pour  l'emlianiuement 
^  le  (Icbarquement  des  canons, 
<^noti$.o|ju5iers  et  caronades. 
"-Changer  d'aflul.  —  Jelcr  uft 
caoon ou unecarouades  à  la  mer.  30*» 
*^tre  un  canon  sur  les  chantiers 

«l'enrelirer.  .:i<în 

2*^f  "n  affût  marin  à  terre.       370 
S<^^»ce  d'un  mortier  de   32  c. 

*  la  mer;  nombre  de  servants.  370 
anches  à  feu  lit  àUe  et  de  de^ 
J^rijuemaii.  3"  | 

S^nice  d'un    cancn-olinsier    de 
*ic.  ou  du  canon  de  3G  monté 
*"•■  aflùl  «le  côle  et  ni^-nihit;  de 
*«"»ams  uécrs>aire*.  37 1 


Pagce. 

Monter  l'affût  chargé  de  la  pièce 
sur  le  châssis  et  Ten  dcMvndre; 
nombre  de  servants  néivssnires.    37 1 

Service  du  mortier  de3i  ou  47  c.  à 
t^re  ;  nombre  de  servants  jwur 
la  manœuvre.  —  Monter  un 
mortier  de  32  ou  27  c.  sur  son 
affût  et  l'en  de.s4*endi-e.  37  i 

Service  de  l'obusierde  montagne; 
nombre  de  .Vivants.  —  Charger 
les  caisses  à  muuiiions  sur  le  bât 
d'obusier  et  les  décliarger.  373 

amarrages  des  canon t  et  canonS' 
ohnsiers,  375 

A  garants  simples.  • —  A  garants 
doubles.  375 

A  la  serre.  —  Au  grelin.  —  Au 
chevron  de  retraite  et  avec  la 
"fausse  brague.   —  Le  long   du 
bord  ou  en  vache.  376 

Nœuds  et  description  de  «piclques    ' 
amarinj;<'s,  travaux  de  garniture 

I     clroidagib do  l'ai tilkrie  navale.  3bÇ 
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BOUCHES  X  FEU  DE  LA  MARINE. 


Sttjaiee  d'une  bouche  à  ft«  à  la* 


Les  bouches  à  feu  montées  sur  leurs  affÂts  sont  rete- 
nues à  la  muraille  du  bâtiment  par  la  brague  et  les  pa- 
lans de  côtés,  et  au  pont  par  le  palan  de  retraite.  Les 
détails  du  service  poar  charger,  mettre  en  batterie, 
pointer  et  tirer  un  canon  à  la  mer,  ont  été  réglés  d^iii- 
tivement  en  1 841 .  Ces  divers  mouvements  s'exécutent 
par  neuf  commandements  pour  les  canons  et  canon»- 
obusiei-s,  et  huit  pour  les  caronades,  savoir  : 


BOUCHES  A   FEU   DE   LA   MABIKE. 
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JeCoo 

Ht  P«iiiit«i  !                                                                  1  ttapê. 

«t 

M. 

F«u!                                                                        1  temps. 

le 

Id. 

Bouclier  U  lumière  ;  (eourinonoez  !                         s  temps. 

•• 

M. 

La  charge  dans  la  earmiade  ;  au  refouluir  ;  i  la 

pondre  ;                                                             1  tempe 

7t 

id. 

Belbules!                                                                 1  tempe. 

l« 

id. 

Tapes,  aroarrei  roe  caronades.                                i  temps. 

La  diarge  réglementaire  est  œlle  dite  simultanée. 
EDe  consiste  à  enfoncer  en  môme  temps  la  gai^ousse, 
le  projectile  et  le  valet. 

Nombre  de  âervants  par  calibre. 


/ 

Chef  (te  pièce. 

1    > 

Peur  caaoae  et  caoooe-obusiers  de  so,  36  et  is  c. 

1 
k 

Serrants. 
Pourvoyeur. 

It 
1    i 

IV 

Poor  canons  de  30  et  ik. 

is 

hommes. 

hmr  canons  de  18  et  it  et  obasiers  de  16  c 

10 

id. 

PMir  canons  de  8. 

8 

iJ. 

( 

{ 

Cliefde  pièce. 

1     > 

1 

FMr  caronades  de  tou«  calibres. 

Servants. 

» 

^      4 

• 

Pourvoyeur. 

1    j 

Manœuvre  des  deux  bords. 


11  n'y  a  généralement  qu'un  bord  d'armé  ;  mais  les 
cûtonstances  peuvent  exiger  que  tous  les  deux  le 
soient.  Dans  ce  cas,  au  commandement  d'armer  les 
deux  bords^  les  servanls  des  j)ièces  |)aiies  do  tribord 
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OU  impaires  de  bâbord,  suivant  le  côté  qiii  e^  armé, 
font  à  droite  et  à  gauche  et  se  rendent  à  la  pièce  correa- 
pondanle  de  l'autre  bord  ;  le  chef  de  pièce  détache  che- 
min faisant  les  trois  premiers  servants  de  droite  à  la 
pièce  voisine  à  droite,  le  1"  comme  chef,  le  2"  comme 
chargeur  et  le  3'  comme  pourvoyeur. 

Les  chefs  qui  n'ont  pas  quitté  leurs  pièces  envoient  à 
ta  pièce  voisine  à  droite,  devenue  vacante,  les  trois 
premiers  servants  de  droite  placés  comme  ci-dessus. 

I.,es  chargeurs,  détachés  comme  chefs  de  pièce, 
prennent  le  titre  de  chefs  provisoires  et  les  autres  celui 
de  chefs  titulaires. 

La  manœuvre  commence  par  les  chefs  titulaires, 
parce  que,  seuls,  ils  ont  assez  de  monde  pour  manœu- 
vrer la  pièce  qui  est  supposée  chargée.  Les  command&- 
mcnts  pour  celte  manœuvre  ont  été  réglés  dans  l'ins- 
trucliondel841. 

Enbarquement  el  débarquement  des  bouelie$  à  feu  et  de  lenri  ofittti 


ecouverle,  le  faire  passer  [)ar  le  grand  panneau  , 
T-dessusle  baslin^aiie,  et  on  Taniènedans  leclia- 
i  doit  le  recevoir. 

ARQUEMENT  d'uN  CANON,  d'uN  CANON-OBUSIER  OU 

:aronadb.  — Si  la  pièce  est  de  gros  calibre,  ai- 
îr  une  caliorne  à  la  grande  vergue,  de  manière 
point  de  suspension  corresponde  à  environ  un 
3n  dehors  do  la  préceinte.  Brasser  la  vergue,  afin 
caliorne  se  trouve  à  Taplomb  du  sabord  par  le- 
1  veut  passer  le  canon.  Etablir  une  fausse  balan- 
16  l'on  roidit,  ainsi  que  les  bras.  Garnir  la  pièce 
ou  deux  estropes  de  culasse  suivant  le  calibre,  la 
larune  élingue  à  canon  que  Ton  passe  d'abord  au 
i  de  culasse  et  qu'on  allonge  ensuite  par  ses  dou- 
r  la  pièce,  en  remontant  jusqu'à  la  volée,  où  elle 
îe  en  avant  des  tourillons  par  plusieurs  tours  d'ai- 
tes.  Rapprocher  Taffût  le  plus  possible  du  bord 
avoir  relevé  le  croissant,  caler  les  roues  de  der- 
3t,  pour  Pempécher  de  rentrer,  l'amarrer  solide- 
IQ  sabord  en  passant  deux  tours  de  chaque  ga- 
3  palan  de  côté  aux  manilles  de  brague  et  sous  la 
des  flasques.  Crocher  à  la  bouche  que  forment  les 
8  de  Télingue  la  caliorne  frappée  à  la  vergue  et 


1.: 


culasse.  On  haie  sur  les  garants  de  ces  palani 
mollissant  la  caliome,  on  amène  la  pièce  sur  at 

On  peut  encore  frapper  une  estrope  sur 
pour  y  accrocher  une  candelette  ou  un  palan 
donne  un  surcroît  de  force  et  un  moyen  de  d 

Les  palans  d'étai  et  de  bout  de  vergue  suffiè 
les  petits  calibres  et  les  caronades. 

Pour  les  caronades.  —  On  capeile  au  bc 
culasse  une  élingue  à  canon^  on  la  bride  sur  Ts 
support-tourillon  ;  on  accroche  à  Tœil  de  Tel 
croc  d'une  caliome  de  braguet,  frappée  sur  la 
vergue,  et  celui  d'un  fort  palan  d'étai;  on  haie 
palans;  on  fait  passer  la  pièce  par-dessus  le  ba 
et  on  la  met  sur  son  affût  qui  est  disposé  à  Tava 

Quand  la  pièce  repose  sur  son  affût,  on  ma 
les  palans  et  on  les  décroche  ainsi  que  les  appar 
la  conduit  alors  au  sabord  qu'elle  doit  occap 
présente  un  nouvel  affiU  au  sabord  d'embarq 

On  doit  avoir  soin  de  placer  sur  la  sole  de  1 
canon  ou  de  canon-obusier,  après  qu'il  a  été  ama 
tre  le  bord,  quatre  roues  de  rechange,  et  sur  c 
une  semelle  ou  coulisse  bien  suivée,  aui  porte 


BOICHES    A    FEU   IJE    LA    M»Ill>E.  3G5 

lisse  du  canon  l'onlralne  et  la  fail  ^Visser  sur  \a  semelle. 
Quaml  le  canon  oa  canon-obwsier  doit  rester  sur  les 
lillards,  on  le  hisse  au  moyen  d'une  herse,  on  le  fnit 
par-dessus  le  bastingage  et  on  l'amène  tlirccle- 
lentsurson  affùl  au  moyen  d'un  palan  d'étal  et  de  la 
ilii)me  de  Iwut  de  versrue. 

DÉBARQUEMENT  d'uN  CANOIf  OU   d'uNB  CAROKADB.  — 

ilevcr  les  sushandcs,  dépasser  la  hrague,  démonter 
ihauîBe,  la  masse  de  mire  et  le  percuteur.  Prendre  Us 
(Éroes  dispositions  que  pour  l'embarquement,  les  pa- 
is longs  étant  roidis  ;  soulager  le  canon  a\'cc  la  ca- 
rne après  avoir  baissé  la  volée  et  placé  sur  les  roues 
rediange  la  sole  et  la  galoche.  Mollir  à  mesure  les 

pour  le  laisser  sorlirdu  sabord.  Faire  sur  le  ca- 
»  deux  bridures  au  lieu  d'une.  La  dernière  est  faite 
irasde  la  tulipe.  Deux  hommos  placés  en  dehors  tien- 
«l  les  bouts  de  l'aiguillette  et  les  filent  à  mesure  que 
canon  sort. 

Il  est  inutile  pour  cette  opération  d'amarrer  l'affût, 
«qu'il  tend  à  se  rapprocher  du  bord  au  lieu  de  s'en 
»rter. 

fùvK  vnn  CARONADE.  —  Ou  relire  la  bragiie  et  le 
don  tourillon;  on  capelle  l'élingue,  et  à  l'aide  des 

palans  on  la  fait  passer  par-dessus  le  baatin- 


\Ui  pour  l'enttarqufvtenl  et  It  d/baïquement  dctei 


jPfi  ustensiles  nécessaires  soni  le*  siinjints  : 
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Une  sole  à  coulisse,  odc galoche,  quatre  roaes  de  re- 
change servant  de  chantiers,  une  ou  deox  eatropes  de 
culasse,  un  ou  deux  palans  longs  suivant  le  calibre,  aoe 
élingue  à  canon  et  deux  aiguillettes. 

On  emploie  généralementpour  ces  manœuvres  quatre 
équipages  de  pièce. 

Changer  u»  nffûl  ilt  canon,  tanon-obusitr  ou  de  tarotMdf. 

On  jM^ut  changer  un  alFitt  île  canon  ou  canon-olHisier 
de  deux  manières  ;  en  se  siîrvanl  de  la  machine  à  gric      ' 
lel  ou  simplement  de  raipiiillelte  et  du  raban  dcvolée- 

I  "  MAMiÈHE  .  —  lU'iiIror  la  |)iocc,  dépasser  la  bragno  ■» 
enlever  lossuslwndes,  caler  les  roues,  introduire  le  b«-^ 
rin  delà  machinedansTitme;  fixer  une  poulie  triple  a*-^ 
pilon  placésui' le barroiau-dessusdc  ta  volée,  passer  un^^ 
itague  en  garant  de  palan  du  la  poulie  triple  aux  élsD^^ 
delà  tôledu  burin,  la  haler  de  manière  à  nieltrela  coeseac^^ 
ras  de  la  poulie  et  faire  dormant  sur  le  burin .  Capeler  ac::^' 
poulie  double  au  boulon  de  culasse  et  fixer  une 
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rcnlrer  la  pièce,  enlever  les  susbandes,  laisser  tomber 
la  culasse  sur  la  sole,  placer  le  raban  de  volée  comme 
si  on  voulait  mettre  la  pièce  à  la  serre.  Passer  ensuite 
deux  tours  d'une  aiguillette  du  bouton  de  culasse  à  la 
boucle  du  pilon  qui  lui  correspond  sur  le  barrot.  Cela 
fait,  enlever  la  culasse  au  moyen  de  deux  barres  de  ca- 
bestan, et  à  mesure  qu'elle  s'élève  on  abraque  l'aiguil- 
lelle.  Quand  les  tourillons  sont  au-dessus  des  chevilles  à 
meotonnet,  renforcer  Taiguillctte  par  de  nouveaux  tours, 
retirer  les  barres  et  enlever  l'affût  de  dessous  pour  en 
mettre  un  autre  à  sa  place.  L^ équipage  de  la  pièce  suffit  à 
cette  manœuvre.  Si  l'affût  à  changer  était  sur  le  pont,  on 
amènerait  le  canon  sous  la  caliorne  et  on  rélèverait  au 
moyen  d'une  élingueet  d'un  palan  ou  d'une  caliorne. 

Pour  changer  un  affût  ds  caronade.  —  Dépasser  la 
brague,  transporter  la  caronade  sous  un  palan  d'étai 
avec  lequel,  et  à  l'aide  d'un  bout  de  vergue,  on  la  sou- 
lage après  avoir  retiré  le  boulon-tourillon  :  enlever 
TafTôt  et  en  placer  un  autre. 

Si  la  caronade  était  dans  une  batterie  on  pourrait  se 
servir  de  la  machine  à  griolet.  Dans  le  cas  où  il  n'y 
aurait  pas  déboucles,  opérer  en  faisant  porter  la  volée 
sur  le  seuillet  du  sabord  et  élever  la  culasse  au  moyen 
cl^anspects,  de  bailles  et  de  barres.  Cette  manœuvre  ne 
peut  être  appliquée  qu'aux  caronades. 

On  emploie  aussi  à  bord  de  quelques  bâtiments,  pour 
ebanger  l'affût  d'une  caronade,  l'appareil  du  maître  ca- 
nonnîer  Cussec.  Il  consiste  en  une  forte  poutrolle  de  3 
mètres  environ  de  longueur,  reposiinl  au  fond  du  bastin- 
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g«ge,  par  le  moyen  de  iloiixcoinsiiGniiroà  roulisso  sou- 
ques au  point  conveiiabliî  par  tme  vis.  Deux  balancines 
servent  à  rassiijellir.  A  chaque  cxlrémilé  se  Iroiivcnl 
trois  clous  ({ui,  à  l'aide  d'une  poulie  double  et  d'un  im- 
rin,  permeltent  de  disposer  nne  griolet  semblable  à 
celle  du  canon.  Il  Faut  liui)  hommes  |J0ur  cette  ma- 
nœuvre. 


le  earonade  à  la  m 


Celle  opération  a  lieu  quand  le  bâtiment  est  vieux, 
délié,  que  le  temps  est  très-mauvais  et  qae  rartîllerie 
le  fatigue  au  point  de  le  compromettre. 

PoiiRUNCAP(ONO!icA\oN-oBusiEH. — Eiileverlâliaussc, 
le  percuteur  et  la  braguc,  le  mettre  au  saliord,  saisir 
l'affût  au  moyen  de  deux  aigaillettes  que  l'on  passe  dans 
la  cheville  à  piton  et  dans  les  crocs  à  palan  ;  on  capelle 
au  bouton  de  culasse  une  herse,  sur  laquelle  sont  fi 
les  palans  décote  accrochés  par  leur  poulie  double  à  1.^ 
boucle  de  serre.  Placer  un  coussin  sur  le  scuillet  de  sa- 
bord pour  y  faire  porter  la  volée. 

Ces  dispositions  prises,  quatre  servants,  armés  ( 
pinces  et  d'anspecls,  soulagent  la  culasse,  tandis  que  k 
autres  servants  agissent  sur  les  palans  accrochés  à  I 
boucle  de  serre.  A  mesure  que  les  tourillons  sorlenl  d 
leur  encastrement,  on  place  sur  la  culasse  un  anspcct  m_  : 
en  travers  sur  les  adents  jusqu'à  ce  qu'il  ne  faîllo  pl« 
qu'un  faible  effort  pour  dégager  tout  à  fait  la  pièce     €l 

faire  passer  par  le  sabord;  Von  saisit  pour  faifv  * 
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dcrnit-r  cU'ui'l,  I  înslanl  oii  k>  bàlimont  s'incline  du  bord  ' 
oii  l'on  ojièrc. 

PoL'R  UNE  CABONADE.  —  Retirer  la  hausse,  le  percu- 
teur, la  brague  et  le  boulon-tourillon  ;  garnir  le  seuillet 
du  saboril  lie  deux  coussins  ;  mettre  la  visde  pointage  à 
toute  hauteur,  la  démonter  après  l'avoir  remplacée  par 
des  coins  de  mire;  puis,  au  moyen  d'anspects,  dégager 
le  support-tourilloo  des  crapaudînes  et  mettre  un  ans- 
pecl  sous  la  culasse.  Quatre  hommes  font  etTort  à  la  fois, 
et  en  proStant  du  roulis  la  pièce  est  facilement  jetée  à  la 
mer. 

On  choisit  pour  celte  opération  un  sabord  qui  ne  soit 
pas  8ur  les  porte-haubans. 

Jttctire  un  canon  «ur  le»  rhantitrt  «(  fen  retirer. 

Transporter  la  pièce  près  du  chantier  avec  un  triijuc- 
liale  ou  un  chariot  à  4  roues.  Etablir  deux  fortes  rances 
Tonnant  un  plan  incliné  et  espacées  d'un  mètre  environ, 
Quaad  on  se  sert  du  triquebale,  déposer  le  canon  sur 
deux  forts  madriers  plar^  dans  le  prolongement  des 
raoces.  Si  l'on  se  sert  du  chariot,  les  rances  portent  sur 
le»  brancards  à  chaque  extrémité  du  cadre.  Au  moyen 
«le  leviers  et  de  trévircs  le  faire  monter  sur  le  plan  in- 
cliné en  ayant  soin  de  contenir  la  culasse  pour  que  le 
aoOD  monte  carrément  :  arrivé  à  son  poste,  on  le  cale 
vecdenx.laqnets. 
Pour  les  caronades.  —  On  agit  de  la  niénif  ma- 
.^  Icsraoccs  sont  plus  rapprochées. 


• 


i 
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Pour  descendre  le  canon  de  dessus  le  chantier,  après 
avoir  établi  les  rances,  on  Trappe  dcax  palans  de  rolenue, 
TtiQ  à  la  culasse,  l'autre  à  la  volée;  on  amène  le  ranoa 
jusqu'aux  rances  au  moyen  de  leviers,  puis  on  le  fail 
ilesceudi-e  de  la  môme  manière  eu  ayant  soin  de  lenîr  les 
palans  midos  et  de  ne  les  filer  qu'à  retour;  d'aulresle- 
viers  en  sons  inverse  servent  aussi  à  contre-tcnir. 

Changer  un  affAt  nari»  à  Urrt. 

Transporter  le  canon  sous  une  grue  si  c'est  possible, 
(lu  bien  si  on  ne  le  peut  se  servir  de  la  chèvre.  Eliiiguer 
le  canon,  accrocher  à  l'élingue  le  croc  de  la  poulie  de 
chèvre,  et  virer  au  treuil  Jusqu'à  ce  que  le  canoo  ail 
abandonné  l'alTût  que  l'on  remplace  par  un  autre. 


Pour  commander,  servir  et  approvisionner  un  mor- 
tier il  faut  huit  hommes: 

Un  sous-ofhcier  ou  caporal ,  chefs  dn  mortier,  UO 
tenr,  quatre  servants,  deux  pourvoyeurs  cxclusivemesl' 
employésà  monter  la  poudre  et  les  bonilMïa|>endantle tir. 

Les  détails  du  service  ont  élé  déterminés  dans  Itt 
ihéoriesquiontparuen  1841 .  LesdilTérentsmouv 
de  celte  manœuvre  s'exécoteni  par  six  commandeaiienls, 
savoir:  i" Equipez-vous! 2° JVe.ttoj'ezetnpproi'isîoniui, 
le  mortier JZ"  Chargez',  li," Pointes!  h" Feul&.ÎC 
sequipez-vous  ! 
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nue  du  canon  de  3t>  ou  du  canon-oùitiier  du  2i  cenl.  n"  t ,  irij- 
Hin  ttTÎ et  tSU,  monté  lur  affût  de  côle  et  iumbrv$  de  tervnnti 
tikettaim. 

La  manœuvre  est  absolument  la  même  que  celle  de 
BTlillerie  de  terre  et  s'exécute  par  sept  commande- 

înls.  savoir  : 

S'Horsde  batteriefl"  CTiargez  !  3"  Ecouvillonncz! 

Befoulez  !  5*  En  batterie  !  6'  Pointez  !  et  7"  Feu  ! 
«  DDiDlire  de  servants  csl  aussi  le  même.  Il  faut 

hommes  :  un  pointeur  et  quatre  servants. 

Mrr  CaffAt  ekargé  dt  ta  pièct  rur  le  etiâttii  et  l'en  deieendre. 
Nvoibrt  de  itrvanlt  n^eeuairet. 

Ces  manœuvres  s'exécutent  comme  il  est  prescrit  dans 
ilde-mémoire  de  l'arlillerie  de  terre.  Seulement  on  csl 
llligé,  à  cause  de  l'échantignollo  du  milieu  du  châssis, 
enlever  le  madrier  du  milieu  de  la  petite  circulaire  et 
faire  dans  la  lerrelelogemeot  de  cette  échantignolle 
ir  que  Li  poutrelle  directrice  pose  à  terre  après  avoir 
evé  les  roulottes  du  grand  châssis. 
Il  Taut  onze  hommes,  6  leviers  ordinaires.  2  nia- 
an,  1  masse. 
Ilarrive  souvent  qu'on  n'a  pas  d'avanl-train  decsm- 
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pagne  pour  conduire  l'afrût  chargé  de  sa  pièce  à  la  batte- 
rie ,  el  qae  le  lout  y  arrive  par  mer.  Dans  ce  cas,  (mi  se 
sert  de  la  chèvre  de  place  poar  mettre  l'affût  sur  le 
châssis  et  ensuite  la  pièce  sur  son  affût. 

Dbscbndrb  l'affût  chargé  de  sa  pièce.  —  f/UsDS 
agrès.  Baisser  ta  vis  de  pointage,  caler  les  moyeux, 
ôter  les  roulettes  ;  placer  un  madrier  de  chaque  côté  du 
grand  châssis,  faire  reculer  l'affût  jusqu^àœ  qu'il  soit 
dégagé  du  châssis.  Si  on  a  un  avanie-train  de  campagne, 
engager  la  cheville  ouvrière  dans  la  lunette  pour  pou- 
voir transporter  l'afTAt  et  la  pièce.  Si  on  n'en  a  pas, 
enlever  la  pièce  de  dessus  son  affût  avec  la  chèvre. 

Service  dw  mortier  de  31  ow  dttle.,  tumArt  dt  ttrvaiUt 


La  manœuvre  du  mortierest  celle  en  usagedans  l'ar- 
tillerie de  terre.  11  Taut  cinq  hommes  :  quatre  servante  et 
un  pointeur.  Elle  s'exécute  par  7  commandemeots, 
savoir  :  \' En  batterie!  2'  Chargez!  3'  Ecouv^oo' 
nez!  4"  Refoulez!  5"  Pointez!  6'  Haut  te  bnul<^ 
l-Feu! 
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le*  seul»  servants  de  la  pièce,  Dana  ce  cas,  élever  le 
mortier  sur  deux  chaoliere  l'anse  en  dessus.  Dresser  le 
mortier  ftur  la  bouclie,  avancer  l'affût,  l'entre-toise  de 
devaul  à  0"  1 7°  da  niorlier,  placer  un  rouleau  en  Ira- 
vers  sotis  l«6  flasques,  et  tm  levier  sur  i'emplacemGnl 
Ju  coussinet:  renverser  le  mortier  sur  ce  levier  et  sur 
fenlreloiae  do  devant  ;  descendre  les  tourillons  dans  leurs 
EQcSElrenieDts,  d(%ager  les  rouleaux. 
Descendre  le  mortieh,  —  Par  le  moyen  inverse. 

Smice  de  Cobiuier  de  montagne,  mombre  de  ttrfonlt. 

lesdétailsdc  cette  manœuvre  ont  été  faits  pour  les 
marins  qui,  lors  des  délKirquements,  sont  apix?lé»  à 
senfir  des  obusîcrs  de  montagne,  et  à  les  Irausi»oi1er  à 
de  petites  dislances  du  rivage. 

Les  termes  dont  on  s'est  servi  [mur  les  différents 
itmmandemcnissont  les  mômes  queceux  usités  pour  les 
^xes  de  mer,  aQn  de  les  rendre  plus  intelligibles  aux 
iDarins. 

Le  régiment  d'artillerie  do  marine  suit  les  ïnstruc- 
tioDsde  l'artillerie  de  terre. 

On  a  adopté  eu  1846  une  théorie  spéciale  à  la  ma- 
rine pour  l'obusier  de  montagne.  La  charge  s'exécule 
par  quatre  commandements,  savoir  :  1"  Bouchez  ta 
ftaaière!  Ecouvillonnez!  J  la  charge  !  2"  Bejbulez  ! 
^'Pointez!  Dégorgez!  amorcez!  4°  Feu! 

Sis  hommes  sont  nécessaires  pour  manœuvrer  uu 
oUiBier  de  montagne  :  un  premier  servant  de  droite, 
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chargeur  ;  uq  premier  servant  de  gauche,  pourvoyeur  ; 
un  second  servant  de  droite  ;  un  second  servant  de 
gauche,  chef  de  pièce,  iwinteur;  un  troisième  ser- 
vant de  droite,  garde-caisse  et  distributeur;  un  troi- 
sième servant  de  gauche  partageant  avec  le  premier  du 
môme  côté  les  fonctions  de  pourvoyeur. 

Charger  (fi  eattitt  lur  tt  bât  ^obtuitr  et  Ue  déekargtr. 

Baisser  la  vis  do  pointage,  placer  le  bAt  sur  l'ohusier. 
Les  deux  premiers  6er\'ants  de  chaque  côté  posent  It» 
caisses  sur  le  bât  en  les  faisant  passer  par-dessus  les 
roues,  les  charnières  en  dedans,  et  accrochent  les  anses 
au  crochet  porte-caisso  chacun  de  leur  côté. 

Le  premier  servant  de  gauche  partage  le  trait  de 
brelage  des  caisses  par  le  milieu  qu'il  place  sur  les 
caisses,  et  donne  le  bout  sous-relié  au  premier  de  droite; 
puis,  tous  les  deux  passant  les  bouts  par-dessus  l'essieu, 
les  donnent,  celui  de  droite  au  chef  de  pièce,  celui  do 
gauche  au  deuxième  servant  de  droite,  qui  le  ramène 
sur  les  caisses  et  le  présente  au  chef  de  pièce.  Celui-ci 
passe  le  bout  dans  la  ganse  qui  se  trouve  il  l'une 
extrémités  du  trait,  souque  dessus,  et  arrête  le  bout 
le  passant  plusieurs  fois  sous  le  double. 

Pour  décharger  les  caisses. — -On  opère  par  Ii 
moyens  inverses.  Les  servants  qui  les  ont  chaînées  1( 
replacent  à  1 5  mètres  en  arrière  de  l'affât,  adc 
l'uncâ  l'autre,  l'ouverture  en  dehors.  Le  b&t  à  un  inèli 
derrière  les  caisses. 
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Les  amarrages  varient  suivant  les  circonstances  du 
iflnps,  ou  atàmn  suivant  l'état  du  bâtiment. 

Àmarmç»  à  garanlt  timplfi. 

Cet  amarrage  n'est  exécuté  qu'au  mouillage  sur  los 
Mdes  cl  à  la  voile  dans  les  beaux  temps. 

U  pièce  est  en  batterie  et  maintenue  par  un  tour  de 
claque  garant  passé  au  collet  du  bouton  ;  amarrer  le 
coavre-percntcur  sur  la  culasse,  déeapclcr  ensuite  les 
prants,  fixer  entre  cesgaranta  et  les  flasques  le  monde 
bragne,  abraqiier  les  garants,  en  passer  un  tour  mort 
ta  collet  du  boulon  de  culasse  et  les  fixer  en  passant  le 
tliinble  do  cliaipie  garant  entre  un  garant  et  la  plate- 
teniJe  de  culasse  de  dessus  et  de  dessous  ;  lover  le  reste 
desgarantset  les  amarrer  le  long  des  flasques.  Allon- 
ger le  palan  de  retraite  et  le  placer  en  ceinture  en  l'ac- 
crocliaut  aux  pitunsdes  palans  de  côté,  ot  en  lo  Taisant 
passer  sous  le  bouton  de  culasse .  Le  bout  du  garant  du 
palan  de  retraite  est  lové  et  placé  sous  l'alTùt. 

Amarrage  i  gara»t$  doubti*. 

Cm  amarrage  est  usité  dans  les  mauvais  temps  pour 
t«  batteries  des  frégates  et  les  batteries  hautes  des  vais- 
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iVbaltrc  le  croissant  ;  rendre  la  pièce  cd  batterie, 
droit  au  milieu  du  sabord.  Passer,  du  ptlou  de  culasâc 
au  croc  de  sabord,  deux  tours  de  garants  des  palans  de 
droite^ctfaireuncbridaredc  trois  toursauras delà platc- 
l)ande  de  culasse  ;  ce  garant  est  ensuite  passé  sous  la 
culasse.  Faire  le  môme  amarrage  de  l'autre  côté  du 
canon  ;  arrêter  le  garant  par  une  bridure  que  l'on  ar- 
rête comme  d'ordinaire. 

L'autre  palan  s'amarre  comme  d'ordinaire,  ea  faisant 
passer  le  garant  pai-dessus  celui  qui  est  douUé,  atïn  de 
l'avoir  toujours  à  sa  disposition.  Si  les  circonstanaa 
exigeaient  un  amarrage  plus  solide,  replier  la  braguc  h 
long  des  flasques  et  placer  le  palan  de  retraileen  cein- 
ture. Pour  consolider  cet  amarrage,  abraquer  toute  la 
brague  d'un  bord,  cl  la  tressillonner  ensuite  sur  la  cu- 
lasse à  l'aide  d'un  cabillot.  Ixiver  le  bout  du  garaul  du 
palan  de  retraite  et  le  placer  sous  l'affâl. 


Amarrage  à  la  lerrt. 

Cet  amarrage  est  usité  pour  les  batteries  l>asscs  dc^^^*  I 
vaisseaux  dans  les  mauvais  temps.  Comme  il  est  pl«*-*^l 
long  que  les  autres,  on  l'a  divisé  par  temps.  Il  en  fau.ff-'  M 
cinq  i»our  l'exécuter;  noua  allons  en  douner  un  nS-^*  " 
sumé  : 

1"  TEMPS.  —  Rentrer  la  pièce  à  la  longueor  de  I»' 
brague,  fairclademi-clefsurlepalanderelraile,  abaUp'"^  '^' 
le  croissant. 

2'  TEMPS.  —  Retirer  le  coussin  et  lais&er  tomber  I^-  '* 
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«lias*  sur  lu  sole,  ou  (si  l'on  juge  que  In  -volée  ext 
ifop  élevée)  sur  !e  coin  de  mire  dont  la  poiguée  est  tour- 
Dfe  en  dedans  de  TaffAt.  Défaire  ensuite  la  deml-clerdu 
Mlan  lie  retraite. 

3"  TEMPS.  —  Rendre  la  pièce  au  sabord  de  manière 
511e  le  tiers  de  la  Itotiche  environ  appuie  sur  le  fronteau 
de  la  scrrobauquière.  Passer  la  braguo  par-dessous  les 
[usées  de  l'essieu  d'avant  qui  sont  garnies  d'un  paillet, 
rtsaiar  le  raban  do  volée. 

4' TEMPS. — Assujettir  la  volée  au  sabord  en  passant 
[►luaÎMire  tours  de  raban  sous  la  volée  et  dans  la  Iwuclc 
<lo serre.  Ces  tours  sont  réunis  parune  britlure. 

Brider  la  brague  en  avant  de  l'affût  avecraiguillctlv 
Mr-desans  tes  palans  que  l'on  serre  sous  la  brague 
wr  trois  tours,  en  passant  tes  liouts  de  raiguilloltc  cn- 
e  les  palans  et  la  brague,  et  serrant  fortement  tous 
%  tours  par  le  milieu  au  moyen  d'une  bridurc,  on 
nite  l'aiguillette.  En  môme  temps,  saisir  les  courante 
palans  de  côté,  les  passer  sous  la'  queue  des  flas- 
s  de  doliors  en  dedans,  et  <le  là  aux  crocs  de  palan 
de  côlé  de  dedans  en  dcliors.  On  fait  ainsi  deux  tours 
«crocs  et  trois  tours  à  la  queue  des  flasques  ;  puis 
DD  fait  trois  tours  de  briduro  par  dessus  tes  adents  de 
Mùl  qu'il  faut  garnir  d'un  paillet ,  et  l'on  Qnit  par  trois 
Mires  tours  allongés.  Le  reste  des  garants  est  employé 
[ifatre  d'autres  loure  qui  se  touchent  sur  l'avant  de  la 
k  ils  sont  enfin  6xés. 

-Accrocher  la  (wjulio  double  du  palan  de 
\  la  boucle  de  serre,  et  la  poulie  simple  à  J' 
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(les  pilous  de  manœuvre  ;  le  garant  esl  biea  roidi  el 
passé  ensuite  dans  l'autre  piion  do  manœuvre,  et  du  là 
à  la  lioucle  de  serre  ;  on  fait  entre  la  hausse  et  la 
masse  de  mire  une  liridtire  qui  réunit  entre  eux  les  gé- 
rants de  ces  deux  côtés. 

Amarrer  ensuite  le  coussin  sous  la  volée,  mettre  les 
coins  d'arrêt  sous  l'arrière  des  roues  de  devant  et  les 
anspects  entravers  dn  saliordsous  les  crocs  debra^ 

On  peut  faire  un  tour  mort  avec  la  hrague  au  bontOD 
de  culasse  après  avoir  enlevé  un  boulon  de  la  bride  du 
croc  de  brague  pour  l'ouvrir.  Dans  ce  cas  on  ne  la  M 
pas  passer  sous  les  fusées  d'essieu  d'avant. 

Quelquefois  aussi  quand  les  canons  n'ont  pas  d'an- 
neau de  brague  on  fait  passer  les  tours  de  garanlau  0^ 
let  du  bouton  de  culasse  au  lieu  de  les  passer  soos  U 
queue  des  flasques,  et  la  bridure  se  fait  au  ras  de  iai^aB* 
bande  de  culasse.  On  dit  dans  ce  cas  que  le  cmoafSii 
la  serre  par  le  bouton  de  culasse. 

Amarrage  au  grilin. 

Pour  consolider  l'amarrage  à  la  serre,  quand  ISAS^ 
cousses  du  navire  sont  tellesque  l'on  a  des  crainlespooC 
les  Iwucles  ol  les  ci-ocs,  il  faut  faire  passer  nn  _ 
sous  tons  les  boutons  de  culasse  des  pièces  et  le  tàSf 
aux  deux  exlrémitésde  la  batterie.  Passer  une  aigailW* 
ilans  les  boucles  de  la  fourrure  de  gouttière  qui  se 
vent  dans  chaque  poste  à  canon,  les  fixer  sur  \fit 
et  les  roidir  à  la  fois.  i^Ê 
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Ainarrage  aux  ehrvrom  de  rt 


rc  la  faussa  bragiK . 


l^rsquele  bâtiment  est  vieux  et  que  l'on  craint  de  fa- 
tiguer ses  murailles  par  les  secousses  que  pourraient 
donner  les  t>attenesàla  serre  quand  les  murailles  au- 
raient pris  du  jeu,  on  amarre  les  canons  do  la  manière 
«tiivantc  : 

Prendre  deux  pièces  de  bois  nommées  chevrons  de 
retraite,  assez  longues  pour  tenir  la  bouche  du  canon  a 
.i2  ou  15œntimèlresdusabord.  Ces  pièces  de  bois  sont 
eutailléesde  manière  à  recevoir  d'un  bout  latèlcdcclia- 
qnc  flasque  ;  l'autre  bout  s'appuie  sur  le  bord.  Embras- 
r  avec  les  œillets  do  la  fausse  brague  les  fusées  d'es- 
«ieu  de  devant,  lo  milieu  de  la  fausse  brague  passant 
sous  l'affAt  entre  les  roues  de  derrière,  cl  les  aiguîlleltir 
sur  le  pont  à  la  boucle  de  retraite. 

On  exécute  ensuite  l'amarrage  comme  à  l'ordinaire 
«ans  employer  le  palan  de  retraite.  Les  coins  d'arrêts 
doivent  être  placés  sur  l'avant  des  roues  de  derrière  et 
'fixés  sur  le  pont,  s'il  est  nécessaire,  par  des  grainsd' orge. 
Quelquefois  on  est  forcé  de  clouer  des  cabrions  sous 
Jes  roues  ;  mais  on  ne  doit  employer  ce  moyen  que  dans 
Iceeaâ  extrêmes,  parce  qu'il  taligue  beaucoup  les  ponts 
1  (ait  ouvrir  les  coutures. 

Àntarragc  le  loitg  du  bor<l  ou  en  vache. 

Pour  avoir  plus  de  place  à  l»rd  et  pour  adoucir  les 
outis  des  navires,  on  place  les  canons  contre  le  bord  , 
iansie  sens  de  la  longueur  du  bâtiment.  Aucroclier  les 
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jioulies  simples  des  palans  à  des  estropes  capelées  aux 
liiséescxférieures  des  ussieux  de  devant  et  de  derrière,  el 
les  ix)ulies  donWes  aux  manilles  de  brague  à  droiteetà 
gauche  du  sabord,  de  manière  que  les  palans  se  croisent. 
Passer  trois  tours  de  garant  dans  les  crocs,  ainsi  qofl 
sous  les  fusées  des  essieux,  que  l'on  arrête  par  unebri- 
dure  au  ras  de  la  fusée. 

Après  avoir  opéré  avec  chacun  des  palans,  l'un  ajitvs 
l'autre,  on  réunit  avec  le  dernier  garant  les  deux  palans 
au  point  où  ils  se  croisent  au  moyen  d'une  hridurc. 

Xtewli  et  deicriptûm  de  guélquei  amarragei,  tracavx  de  gtmttt 
el  cùrdayei  de  Cartilkrie  navale. 

N«iiDs. — -.Les  nœuds diffèreut  suivant  leur  destin»* 
(ion.  L'aide-mémoire  de  1844  donne,  planche  19,  Ifl 
tracé  de  tous  ceux  usités  dans  rartillerie  de  terre;  il! 
sontcommunsàrartilloiie navale.  Nous  uouslwmeroni 
à  dire  ici  qu'en  général  les  nœuds  et  les  amarrages  sont 
disposés  de  manière  que  les  frottements  des  tours  les  nH 
contre  les  autres  rendent  l'enlacement  solide,  tout  SB 
permettant,  au  besoin,  de  pouvoir  les  défaire. 

AiGuiLLBTA.GR.  — Amarrage  qui  sert  à  réunir  dWt 
cordagesoudeux  branches  d'uu  même  cordage.  Ils'eié- 
cute  le  plus  souvent  avec  un  polit  liliu  flexible  qu'ca 
nomme  aiguillette,  qu'on  fait  passer  en  tours  multipliés 
dans  des  anneaux,  bagues  ou  œillets  dont  ces  cord^ 
peuvent  être  pourvus. 

Bitord.  —  Petit  cordage  composé  de  3  ou  4  fils  d 
caret  tortillés  ensemble. 
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Bridube.  — Amarrage  qui  sert  à  rapprocher  deux  ou 
plusieurs  cordages  déjà  lendus,  ou  les  (ours  d'un  même 
cordage,  et  a  les  étrangler  en  nu  point  afin  qu'ils  sou- 
quent davanlagt?.  Il  s'exécute  soit  avec  un  cordage  par- 
ticulier, soit  avec  le  bout  même  du  cordage  bridé. 

Brin.  —  Un  cordage  est  de  premier  brin  quand  il  ne 
contient  que  les  fdaments  les  plus  longs  el  les  plus  pro- 
pres qui  restent  dans  les  mains  du  peigneur.  Tous  les 
cordages  de  l'artillerie  sont  de  premier  brin . 

CoHHANnE. — Assemblage  dcdcus  bouts  de  fil  de  caret 
qai  sont  tortillés  ensemble. 

CoNGBÉER  DN  CORDAGE. — CVst  en  garnir  le  vide  avec 
un  moindre  cordage  qiii  remplit,  en  tournant  on  hélice, 
l€sconloui-s  en  tubes  pour  arrondir  le  filin.  Des  guirlan- 
des sont  pratiquées  de  distance  en  distance  sur  le  con- 
gréage,  afin  de  le  retenir  couché  entre  les  torons. 

Epissure.  —  Est  la  réunion  de  deux  cordages  par  une 
de  leurs  extrémités  ou  d'un  cordage  par  ses  deux  boots, 
ou  de  l'un  des  Iwuts  du  cordage  sur  lui-même. 

Il  y  a  trois  sortes  d'épissures  :  l'épissure  carr»Se  ou 
courte,  l'épissure  longue  el  l'épissure  à  œillet. 

La  1  "  est  d'un  diamètre  plus  grand  que  celui  du  cor- 
dage, et  s'emploie  en  général  pour  tous  les  cordages  qui 
ae  sont  pas  destinés  à  courir  dans  les  mortaises  des 
poulies. 

La  2*  est  de  même  diamètre  que  le  cordage,  et  s'em- 
ploie pour  les  cordages  courants. 

Et  la  3%  ([ui  est  comme  l'épissure  carrée  d'un  diamètre 
plus  grand  ipiu  celui  du  cordage,  s'emploie  pour  les  ra- 


982   CHAPITRE   T1I.    —    HANOet'VRES    ET    AHAKKACES. 

bana  de  mantelets  de  saboi'ds,  itagiies,  grelins,  etc.,  cu:. 

FrL  BE  CARET.  — Petit  faisceau  de  fibres  de  chanvre, 
goudronnées,  tortillées  ensemble,  de  onze  loilliuètreeifp 
t'irconférence. 

Fil  a  voile.  —  Petit  faisceau  de  fibres  de  chanvre, 
lortiUées  ensemble,  de  deux  millimèlres  de  diamètre. 

Fourrer  un  cordage.  —  Cest  le  recouvrir  en  bitwiJ 
|Xiur  le  mettre  à  l'abri  du  frottement  des  corps  élran- 
gcrs.  On  le  fourre  aussi  quelquefois  en  basane  on  e& 
loiie  goadronnée. 

Garcbtte.  -~  Tresse  plate  en  bitord  dont  on  fait  dtt' 
poignées  pour  coussins. 

Garnir  une  bragce.  —  C'est  en  entourer  les  fla^ 
lies  exposées  au  fi'ottement,  d'une  toile  goadronnée, 
maintenue  par  des  tours  serrés  d'un  cordage  fin .  On  pert 
se  servir  encore  d'un  morceau  de  basane  cousu. 

Grelin.  —  Cordage  composé  de  3  ou  4  aussièns 
commises  ensemble  comnie  les  câbles  pour  no  faire  qn'tœ 
si!ul  et  même  cordage  ;  il  est  terminé  par  un  œillet. 

Herse.  — ■Cordage  sans  fin  qui  reçoit  cette  formepar 
la  réunion  de  ses  deux  bonis  épiesés  ensemble. 

Ligne  d'ajuarrage.  — Menu  cordage  goudronné  SB^ 
\ant  à  faire  certains  amarrages,  comme  cens  des  bonis 
debrague,  ceux  qui  servent  à  rapprocher  les  eûtes 
iMingiies  ou  des  estropes,  etc. 

Lnz,tN .  —  Petit  cordage  composé  de  deux  fils  de  caret 
il  y  a  du  luzin  blanc  et  du  luzin  goudronné. 

Merlin.  —  Petit  cordage  do  trois  fils  de  caret  ■ 
mis  ensemble  au  moyen  de  ia  roue  du  siégp  de  con 


■jrioyé  pour  rarlillerie  csl  youdronnp. 
kintsti .  —  Cordage  composé  do  trois  torons 
ïmble;  il  on  a  de  G  à  *>  fils,  et  de  12  à  15 
l'on  emploie  pour  l'arlillcrie  eslijoudronné. 

«AT.  —  Espèce  de  poinU;  que  l'on  fait  à 
ieecordagesiionrfaciliEor  lear  introduction 
uli€. 

—  Amarrage  fait  sur  les  bouts  d'un  cor- 
mptkJier  les  torons  de  se  séparer.  La  sur- 
i(o  avec  du  fil  à  voile  ou  de  la  petite  ligne  ; 
lire  lODrs  iiion  serrés  et  l'on  engage  le&  bouts 


» 
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des  corderiez  comprend  3  séries  d'opéra- 
^age,  le  filage  et  le  commetta^c. 
.  —  Les  opérations  du  peignage  ont  [wnr 
ilion  du  cliaovre  en  deux,  brins, 
ïr  est  exclusivement  réservé  pour  les  ma- 
forcc  ;  le  deuxième  est  destiné  à  la  confec- 
d  et  menus  cordages  do  garniture. 
ge  do  chanvre  dans  les  ports  doit  toujours 
P/0  en  1  "  et  2'  brin ,  et  8  ÛjO  en  étoupos  et 


nSgnemi'Dls  conl«nus  dans  cette  noie  sontexlrails  a 
llmiênt  du  mémoire  de  M.  do  Cbedsville,  ingémeurde 
caurt  de  M.  d'ingicr. 
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dikhetB.  Celui  qui  est  lioslinê  au  lU  de  carcï  de  8à9' 
de  circonférence, 

,  (80  0/0  m  1"  brin)     „„ 

On  a  pro|K)s6  de  séparer  un  3'  brin  qui  serait  râjcrvf 
|iour  former  les  mèches  de  cordage.  La  proporlion  serail 
alors  ; 

78  O/O  cil  1"  brin 
10  en  2"     id.  \     92. 

8         en  3'    id. 
Le  peignage  du  chanvre  poar  luzia,  merlln  (dantfO 
lignes, 

,  (60  (hO  en  1"  brin)     ^ 

•'•'"'"      (32         en  2-    id.  )     ""■ 
Knliu  dans  le  peignage  pour  61  à  voile,  on  oUieDl 
35  0/0  en  1"  brinï 
57  en  2'     id.  j     ^■^■ 

FuAGE.  —  La  transformation  du  chanvre  en  AI  s'ob 
tient  en  réunissant  lee  brins  par  la  torsion. 

Le  fil,  considéré  isolément,  aura  atteint  un  degn 
convenable  de  torsion  dès  (luc  les  brins  se  rompn 
avant  de  glisser,  ou,  eu  d'autres  termes,  dès  quet'cOt 
de  niptui-c  sera  plus  faible  que  la  résistance  duc  au  fn 
(entent  des  Qhres  les  unes  sur  les  auti'es.  Dans  le  filigS 
il  faut  toujours  dépasser  ce  degré  jwur  que  le  fil 
serve  dans  le  cordage  son  maximum  de  force. 

Le  fil  le  plus  employé  dans  la  marine  a  8  t(  9  miBi' 

inclres  de  ciicoiifei-euee  (2"  fi  à  2""  9  de  diamètre)" 

l.a   torsion   donnée  aux  fdires  du  rlianvre,  par 
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tnoovement  de  la  molette,  les  dispose  sar  la  surface  et 
dans  rintériear  du  fil  en  une  suite  d'bélices  dont  le  dé- 
veloppement variera  suivant  le  rapport  de  la  vitesse 
de  rotation  de  la  molette  à  la  vitesse  de  translation  du 
tilenr 

Le  fil  de  8  à  9^,  1^  brin,  en  chanvre  d'Anjou,  at- 
teint son  maximum  de  force  quand  il  a  60  hélices  par 
mètre.  Dans  ce  cas,  il  exige  pour  sa  rupture  un  e&oH 
de  86  Idlog. 

Le  deuxième  brin  étant  composé  de  fibres  plus  cour- 
tes, il  faut  une  plus  grande  torsi(»i  pour  les  réunir  et 
s^opposer  à  leur  glissement;  le  fil  en  2^  brin  doit 
donc,  à  grosseur  ^ale,  avoir  plus  d'hélices  que  le  fil  ei 
i  •^  brin. 

Voîd  les  résultats  moyens  qu'il  est  convenable  d'ob- 
tenir. 


FIL  WLANC. 


Ptoaiércnee  du  àU 
P^kn  rbélioM  ptf  mUn. 


«RIN 


V'. 


millim^tret. 

»â  9 

0  kil.  so 


mllliiuètret. 
f  à  10 

0  kil.  es 


CooDROMNAGBDUFiL.  — Lcgoudron  ostcmployé  dans 
'»  marine  pour  conserver  les  fils  en  les  préservant  de 
''^timidité. 


âir«-MEMOI«r    II  AKTIf.l.P.RiK     flAVALr. 


n 
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Le  fil  se  goudronne  immédialemenl  après  le  filage  en 
tassant   rapidcmenl  dans  une  chaudière  i-cniplic  de 
goudron,  dont  la  température  est  d'environ  70". 

Le  fil  en  sorlanl  de  la  chaudière  e'essuio  sur  une  li- 
varde  en  crin  el  s'enroule  immédiatement  sur  un  loii- 
ret  :  chaque  lourct  se  charge  d'environ  200  k.  de  fil. 

<  1  >  mlDInttr. 

..^ir^tii. 

j       hiios- 

Poid.  du  g<.ud™B  ,ul  iM  ontrer  du»  lOd  k.  d.  fii 
guiidtunuf                                                                         <■ 

kilo« 

: 

Il  est  d'une  grande  importance  de  ne  laisser  prendre 
lu  fil  que  la  quantité  de  goudron  rigoureusement  né- 
cessaire à  sa  conservation  et  à  sa  durée;  toute  quantité 
excédante  augmenterait  sou  poids  sans  effet  utile. 

La  chaleur  du  goudron  n'a  d'inOuence  sur  la  prise 
Je  cette  matière  par  le  fil  que  par  le  degré  de  !i(pjidité 
qu'elle  lui  fait  acquérir  ;  elle  n'altère  pas  la  forte  da 
[il  :  ce  fait  est  prouvé  par  des  expériences  faîtes  avec  du 
goudron  bouillant  el  du  goudron  froid. 

La  disposition  la  plus  convenable  consiste  à  placer  f(a 
goudron  dans  une  chaudière  en  cuivre,  enveloppée [«fw 
unesecondeen  tôleet  chauffée  parde  la  vapeur  qui  circule 
entre  les  deux.  La  tension  de  la  vapeur  règle  ledegT^ 
le  température. 

Od  estime  à  1  million  de  kilogrammes  l'approriAif»' 
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DCmcnl  normal  lie  fil  de  carel  qu'il  serait  nécessaire 
d'cnlreteiiir  dans  l'onsemble  dea  5  ports. 

BoBiN.\GE.  —  Pour  faciliter  les  diverses  opérations 
qui  précédeiil  le  commetlage,  on  fraclionne  la  quantité 
do  nis  dont  chaque  lourel  est  chargé,  en  la  distribuant 
Bur  des  tourets  plus  petits  qui  prennent  le  nom  de  bobi- 
nes. Chaque  touret  de  200  k.  fournit  de  20  à  25  bo- 
bines. 

Celte  opération  a  aussi  l'avantage  de  disposier  sur  les 
bobines  le  fil  à  rebrousse-poil  ;  c'est  une  condition  né- 
cessaire pour  que  les  filsqui  composent  les  torons  puis- 
sent ensuite  passer  dans  les  lubes  de  tirage,  dans  le  sens 
des  fibres,  et  paraître  plus  lisses  et  plus  égaux. 

COUMETTAGE. 

Dan»  l'opération  du  filage,  le  fi!  de  cai'et  reçoit  une 
torsion  qui  presse  les  unes  contre  les  autres  les  fibres 
du  chanvre,  et  s'oppose  à  leur  glissement,  (juand  on  veut 
les  séparer  par  un  effoi'l  dirigé  suivant  leur  longueur. 
Mais  cette  torsion  développe  en  mi^me  temps  dans  cha- 
que fibre  une  force  élastique  proportionnelle  agissant 
isa  sens  contraire.  jU)3ndonné  à  lui-mi^nie,  le  fil  qui 
reste  soumis  à  l'influence  de  cette  force  délorsive  de 
ce  ressort,  se  décompose  en  perdant  son  lorlillemcnt  et 
«Aaque  fibre  tend  à  reprendre  sa  position  primitive. 

Le  but  du  commetlage  consiste,  au  contraire,  à  for- 
mer avec  dc-s  fils  ou  des  faisceaux  de  fils,  un  tout,  un 
oordage  qui  ne  puisse  se  décomposer  de  lui-oicuie. 
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Où  ilietingiie  les  cordages  en  liciix  espèces  :  en  uh*- 
fiières  el  en  grelins. 

Les  premiers  sont  commis  une  seule  fois,  c'osl-ù-dire 
(jii'ils  t=e  forment  de  trois  faisceaux  de  fils  et  plus  assoni- 
bk^s  cusemMe. 

Les  SL-conds  sont  commis  deux  fois,  c'esl-à-dire  ijn'ils 
sont  formés  avec  les  aussières,  comme  les  aussièros  le 
50Dt  avec  les  faisceaux  do  (ils,  en  ne  consîdùranl  que  le 
mécanisme  de  l'opération.  Les  aassières prennent,  dalie 
ce  cas,  le  nom  de  cordons. 

On  [«ut  diviser  la  fabrication  des  cordages  en  deux 
parties  distinct  es: 

1°  La  formation  des  faisceaux  do  Gis  on  des  torons 
jusqu'il  leur  assemblage. 

2"  L'assemlilage  de  ces  torons. 

1"  Formation  DES  TORONS.  — La  formation  des  to- 
rons est  une  des  op(:rations  les  plus  impurtant^^  «le  la 
corderie,  puistpi'elle  a  [lour  but  de  donner  aux  fils  qui 
enlrciil  dans  la  composition  <run  cordage  une  disposi- 
tion telle,  que  i'elfort  supporté  par  ce  conlagesoit  ré- 
parti le  plus  également  possible  sur  chacun  d'cnx. 

En  France,  justju'en  1810,  les  fils  d'un  loron  ôlaicul 
tout  ourdis  à  imc  môme  loniîucur.  Par  l'effet  de  ta  tor*  j 
sion  que  ce  faisceau  de  fils  parallèles  recevait  avant  Tas-  J 
semblage,   les  fils  dos  couches  supérieures  devatcotl 
prendre  un  allongement  excessif,  puisque  cet  allouf 
meni  pouvait  seul  faire  acquérir  à  ces  tils  la  longuei 
convenable  aux  développements  des  différentes  hélic 
qu'ils  formaient;  Chacun  de  ces  (ils  devait  donc  sujtj 
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ter  «ne  tension  d'autant  plus  considérable,  qu'il  était 
plus  éloigné  de  Taxe  du  toit)n. 

Lorsque  le  toron  dans  cet  état  était  soumis  à  un  effort 
considérable,  les  ruptures  des  fibres  avaient  lieu  suc- 
cessivement de  la  circonférence  au  centre.  En  effet,  ces 
fils  pouvaient  être  considérés  comme  chargés  par  Feffet 
de  la  torsion  d^un  poids  proportionnel  à  leur  distance  a 
l'axe  du  toron. 

M.  le  baron  Làir,  inspecteur  du  génie  maritime, 
guidé  par  l'exemple  des  Américains  et  des  Danois,  in- 
troduisit le  premier  en  France,  vers  1810,  le  tirage  mé- 
canique des  torons.  Sous  le  rapport  de  la  formation  du 
toron,  il  obtint  les  plus  heureux  résultats  et  fit  faire  un 
pas  immense  à  nos  ateliers  de  corderie.  Sa  machine 
était  assez  compliquée  et  d*une  manœuvre  pénible  ;  mais 
les  principes  sur  lesquels  elle  était  fondée  sont  restés  les 
mêmes  et  ont  été  traduits  depuis  d'une  manière  aussi 
simple  qu'ingénieuse,  par  l'élégant  chariot  de  M,  Hu- 
bert, ingénieur  de  la  marine. 

Le  chariot  de  M.  Hubert,  introduit  dans  quelques 
ports  dès  1 821 ,  se  compose  d' un  châssis  en  bois  porté  su  r 
3  roues.  Le  mécanisme  principal,  renfermé  dans  le 
châssis,  comprend  une  roue  d'angle  de  81  dents,  qui 
met  en  mouvement  un  pignon  de  14  dents,  sur  l'axe 
duquel  est  fixé  le  crochet  où  le  faisceau  des  fils  est  at- 
taché. 

Unecorde,  dont  le  dormant  est  à  Tune  des  extrémités 
de  la  corderie,  entoure  la  gorge  d'une  poulie  ou  molette 
montée  sur  l'axe  vertical  de  la  roue  d'angle  :  tout  ef- 
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fort  de  traction  exercé  sur  celte  corde  iiupciino  au 
chariot  un  mouvement  de  Iranslalion  qui  se  transforme, 
pour  le  crochet,  en  mouvemcot  de  rotation. 

Le  chariot  est  maintenu  dans  une  direction  invariable, 
aumoyen  d'une  seconde  corde  ou  directrice,  qui  est  fixée 
aux  deux  extrémités  de  l'atehor,  et  fait  un  tourmortsur 
une  seconde  gorge  pratiquée  dans  la  pouUe  &ur  laquelle 
se  trouve  déjà  la  gorge  de  la  corde  de  halage. 

Les  fils  sont  fournis  par  des  bobines  distribuées  sur 
les  plantages;  ils  traversent  une  passoire  percée  de 
trous  répartis  sur  des  circonférences  concentriques. 

Le  plan  de  cette  passoire  ost  vertical,  et  l'intersection 
de  l'axe  du  toron  avec  ce  plan  détermine  le  centre  com- 
mun decescirconfcronces. 

Le  nombre  des  Ifous  placéssur  œs  circonférences  croit 
suivant  une  progression  arithmétique  dont  7  est  le  pre- 
mier terme  et  la  raison  (7,  14,21,  28,  etc. J.  LcfÛda 
centre  sert  d'axe  au  toron. 

Les  fils  qui  ont  été  disposés  par  la  passoire  sur  des 
surfaces  coniques  se  réunissent  dans  un  tul>e,  oùiUsont 
fortement  comprimés  avant  d'être  soumis  à  l'aclion 
combinée  de  la  traction  cl  de  la  torsion.  I^o  diamètreJc 
ce  tube  détermine  celui  de  la  molette  qui  en  a  1 0  ftMS  le 
valeur. 

Les  Dis  disposés  en  héiiœs  sur  les  différelitos  couchea 
concentriques  du  toron  sont  tous  également  tendus. 

L'hélice  pour  un  même  toron  a  un  pas  loujoui-s  cons 
tant,  mais  son  développement  change  d'une  couche  ô 
l'autre. 
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lur  tous  les  Lorous  de  même  longueur,  le  dévelop- 
pement des  hélicea  des  couches  prises,  par  rapport  à 
j'axe ,  à  une  même  dislance  pioportionnellc  au  diamè- 
tre du  toron,  reste  invariable,  quelle  que  soit  d'ailleurs 
la  valeur  de  ce  diamètre. 

Par  conséquent  les  fils  de  la  couche  supérieure  d'un 
toron  de  grosseur  quelconque  ont  ions  la  mtîmo  lon- 
gueur. 

L'opération  du  tirage  ne  donne  au  toron  aucune  élas- 
ticité, aucune  force  déloi-sive;  il  est  inerte. 

De  sa  formation  il  résulte  aussi  qu'il  n'a  pas  le  maxi- 
mum de  force  corros|)ondant  ao  nomlire  de  fils  qui  le 
composent,  et  que  les  fits,  par  cclamémequ'iissont  ton- 
dus également  sous  la  charge  de  tirage,  ne  peuvent  par- 
ticiper également  aux  efforls  auxquels  plus  tard  le  toron 
ra  soumis. 

Dèsque  le  loroii  supportera  nn  effort  supéncur  à  celui 
sous  lequel  il  a  été  tiré,  il  s'allongera,  son  diamètre  di- 
minuera, et  les  fils  (les  couches  supérieures  deviendront 
proportionnellenicnl  plus.longs  pour  le  cylindre  sur  le- 
'qaol  ils  seront  développés.  Ces  fils  travailleront  donc 
|>Ids  que  ceux  des  conches  intérieures. 

Mais  la  torsion  que  rcçoil  ic  toron  avant  l'assemblage 
borrige  ce  dernier  défaut. 

Parrcffetdecelte  torsion,  la  tension  des  filsdescou- 

es  supérieures  étant  augmentée,  ces  Ilis  seront  alors 

^ialivement  trop  courts  pour  la  couche  cylindrique  sur 

laquelle  ils  sont  développés  ;  mais  dès  que  le  loran  est 

lis  CD  charge,  ils  iwrdent  bien  loi  cet  excès  relatif  de  leu- 
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sioR  par  la  diminution  du  diamètre  du  toron,  qui  s'al* 
loDge;  ils  selrouventà  peu  près  dans  les  mùnes  godiIh 
tioDS  que  les  fils  des  couches  ceulrales. 

La  chaîne  sera  donc  mieux  répartie  entre  le&  Bis 
qu'elle  ne  l'eât  été  avant  cette  torsion  préparatoire, et  le 
lofou  est  alors  susceptible  de  réeister  à  un  plue  giaot 
eSort. 

La  torsion  que  reçoit  le  toron  s'opérant  en  gcos  îb- 
verse  de  celle  du  filage,  les  fils  se  dclordeni  d^unoqnu' 
lité  <]ui  est  eu  raison  inverse  du  diamètre  de  ce  liH 
ion. 

Ainsi  les  fils  qui,  avant  d'entrer  dans  ce  tore»),  in* 
raient  eu  leur  maximum  de  force,  l'auront  nécessutfr- 
ment  perdu. 

11  faut  donc,  pour  éviter  cet  inconvénient,  fiier  un  p» 
serré,  comme  nous  l'avons  dit  plus  liant  à  l'artîcicdu  ir 
lage,  et  dépasser  ledegrédelorâion  suOtsant  pourquele 
fil  roinix;  avant  (pic  ses  fibres  ne  se  séparent  par  glis- 
sement. 

Le  fil,  abandonnant  cet  excès  de  torsion  dans  le  tofon 
avant  son  assemblage,  se  trouvera  ,  dans  le  cortltSB, 
dans  des  conditions  plus  favorables  à  son  maximum  ifi 
force. 

2°  Assemblage  des  toroks.  —  On  clicrclic  à  assembka 
les  torons  de  façon  à  leur  conserver  sans  allératioB  k 
torsion  supplémentaire,  et  pour  cela  voici  comment 
procède.  I^es  torons  (au  nombre  de  3  ou  4)  sont 
elles  séparément  par  une  de  leurs  extrémités  aux 
nillee  isolées  d'un  chantier  fixe  et  réunis  par  l'atitw 
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fémilé  8ur  la  maaivolle  unique  d'un  currû  ou  chanlici' 
mobile. 

On  empriâoniic  cliacun  d'eux  dans  un  tubeoucanno 
lure  faisant  partie  d'un  instrument  appelé  toupin,  lequel 
ne  pouvant  pas  prendre  de  mouvement  de  rotation, 
mais  uniquement  un  mouvement  de  translation,  ne  per- 
met pas  à  l'enroulement  des  torons  de  se  transmettre 
dans  toute  leur  longueur. 

Celoupin,  soutenu  par  un  léger  carré,  se  meut  le  long 
du  cordage  par  la  pression  des  torons  au  fur  et  à  mesuco 
du  commettage.  Cela  jMjsé,  la  manivelle  du  carré  restant 
fixe^el  le  toupin  étantplacéaupointdercuniondes  torons, 
les  manivelles  du  chantier  donnent  aux  torons  la  torsion 
préparatoire  convenable,  et  par  l'effet  du  raccourcisse- 
ment le  carré  marched'une quantité  déterminée. 

Pour  déterminer  l'assemblage  des  torons,  on  imprime 
■lors  à  la  manivelle  du  carré  un  mouvement  contraire  à 
celui  des  manivelles  du  chantier.  Le  toupin  marche  par 

pression,  et  la  partie  comprise  entre  lui  et  le  carré  se 
trouve  commise.  Mais  comme,  ilans  cette  opération,  les 
torons  tournent  individuellement  dans  les  tubes  du  tou- 
jHn  et  perdent  une  portion  de  la  torsion  supplémentaire, 
îlfaul  la  restituer  aussitôt  avec  les  manivelles  du  cliun- 
lier.  La  vitesse  du  toupin  doit  toujours  se  régler  sur  celle 
du  carré  de  manière  qu'à  un  instant  quelconque  les  es- 
paces parcourus  par  tous  les  deux  et  les  espaces  à  par- 
courir soient  dans  le  même  rapport. 

Ia  résistance  du  carré  au  déplacement,  c'est-à-diro 
latensioDsouslaquelles'cxécuto  le  commeliage,  est  me- 
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sarée  et  réglée  directemeDt  à  l'aide  d'uœ  balance  à  ba% 

cule,  chai^de  poids  déterminés  à  l'avance. 

Le  carré  étant  contretenu  au  moyen  d'un  garant  placé 
à  l'arrière,  c'est  en  laissant  filer  plus  ou  moins  ce  ga- 
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aDtqne  Vxm  règle  la  tension  d' après  la  marcho  d'im  io- 
Ikalsir. 

AlLOKGEHEHTB  et  ruptures  de  quelques  ADS&IÈRES  FA- 

motMa  DANS  DIFFÉRBHT8  poftTS.  —  (MésulUUs  bruts 
it^^éiiences  exécutées  en  1839.) 
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Il  Ksêon  Je  o:  Ubleaa  qa'à  cette  époque  les  auseières 
ck-  Brest  étaient  sapêrieores  eu  force  à  celles  des  aotns 
port»,  et  que  leurs  alton^meots  êtaieat  moindres  dans 
une  proporti<»  assez  considérable.  Toulon,  an  coa- 
traire,  avait  alors,  sons  le  rapport  de  la  force  et  de  Til- 
longeme-nt.  une  infériorité  très-marquée. 

AcsèiÈiEâ  i.  U  Toio:(s.  —  Toutcs  lesaussièresài 
toronàOQt  une  mèche  sor  laquelle  se  développent  ksbé- 
tices  :  elle  a  gènéraleDient  les  2;3  du  tAron. 

Rali:(gces.  —  Ces  cordages,  destinés  à  encadrer  la 
Toilcâ,  ont  pour  principales  propriétés  de  s'allongerpea 
et  d*avoir  un  comroettage  prûcisénieut  assez  serré  pour 
quet'aiguillc  du  voilier  puisse  facilement  passer  eolrek> 
hélices  des  torons,  et  que  Its  points  n'en  soient  pas  tn^l 
écartés. 

Greliss.  —  On  distingue  deux  espèces  de  grelJDB, 
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kngODl  bpancoQp  plus  une  lœ  anssières.  et  de  nom- 
breuses expi-riences  onl  proavé  qu'ils  étaient  un  quart 
pins  faibles. 

Ces  ré»allat5  d'e:ïpêrience  snr  la  force  rcmiparative 
desgrdinfeldesauâsiêres^'exi^iqiieDt  facilement  parla 
Ibéorie  de  31.  (fliicler.  professeur  à  l'écoie  d'a{^dica- 
tioa  da  ^énie  marilimo.  Dans  le  cours  de  cet  ingénienr. 
On  trouve  déntoalrés  aassi  rigoureasement  que  le  snjet 
le  comporte  les  points  suivants  : 

1*  Les  lOTMis.  anssières  et  grelins  sans  char^  peu- 
vent être  con^dérés  comme  sensiblement  inertes. 

2*  Sous  l'action  d'une  charge,  les  torons,  aussims 
et  gretins  tels  qu'ils  sont  fabriqués  ne  sont  (las  en  équi- 
libre. Si  ceEdKdages  étaient  alors  abandonnés  à  eux- 
Uâne»,  ils  sed^ordraient,  savoir  :  les  torons  jusqu'à 
déoooipQSlioD  complète  :  les  anssières  jusqu'à  une  cer- 
Itine  position  d'équilibre  staMe  assez  Soignée,  ef  les 
grrfios  jusqu'à  une  nareille  [io~itîon  plus  rapprochée, 
'feis.  qnmit  à  ces  demic-r?.  il  esl  possible  do  les  obtenir 
v&sîblefQ«nt  en  équilibre  en  renversant  le  commetlage 
ifaoordon.  Cest  là  sans  doule  ta  principale  propriété  à 
t  nefaercber  dans  les  gTL-lins  on  conipensatioD  de  leur 
sgraml  allongemenl  el  de  leur  moindre  force. 
1^^  QuaDl  aux.  allongements,  à  égalité  de  section  et 
feciiarge,  les  Iûtdos  s'allonizeront  moins  que  les  aussiè- 
S,  cl  celles-ci  moins  que  les  grelins. 
h*  Sooi  le  rapport  de  la  force,  il  y  a  perle  à  égalilc 
[  de  scctiim  en  passant  dn  toron  â  I  aussiére,  et  de  crllt^ 
i  au  givlin. 
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5<*  L'augmentation  de  rinclinaisoD  soit  des  fils,  soit 
des  torons,  soit  des  cordons,  a  pour  effet  d'augmenter 
ces  défauts  dansées  divers  cordages. 

6°  La  torsion  supplémentaire  dans  une  petite  limite  est . 
nécessaire  pour  parfaire  le  toron,  non  en  vue  du  com- 
mettage  sur  lequel  elle  n'a  qu'  une  in  fluence  insignifiante, 
mais  bien  en  vue  de  la  force  du  cordage  en  amenant  si- 
multanément tous  les  fils  à  leur  tension  maximum. 

7°  Enfin,  le  imint  capital,  c'est  que  cette  torsion  sup- 
plémentaire, que  l'on  cherche  à  appliquer  avec  beau- 
coup de  soin,  est  profondément  modifiée  et  d'une  ma- 
nière très-irrégulière  pendant  l'assemblage  par  l'em- 
ploi du  toupin.  Cet  instrument  défectueux  est  le  prin- 
cipal obstacle  aux  progrès  ultérieurs  de  la  corderie. 
C'est  à  sa  suppression  qu'est  dû  en  grande  partie  le  suo- 
cés  des  nouvelles  machines  à  commettre  qu'il  est  dési- 
rable de  voir  introduire  dans  nos  arsenaux. 
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CHAPITRE    VIII. 


TABLES  DE  TIR. 


XOTES  SL'R  L'EXtXUTIOX  DU  TÏR   ET  Sm  U£S  EFFETS  DE    LA 

POUDRE  ET  DF^   PROJECTILES. 


SOUtAIRB. 


Pages. 

tiiclisabonft  à  donner  aux  bouches 
à  feu  d*aprcs  les  distances.  405 

l'able  des  |:orl«es  des  canons  an- 
cien «udcle  et  de  la  caronade 
de  36.  408 

Taille  des  |)orlées  dti  canon  de  50.  409 

labié  de  tir,  la  bouche  à  feu  étaut 
munie  d'une  hausse  el  d'un  fron- 
teau  de  mire.  410 

'i'able  de  tir  par  la  ligne  de  mire 
naturelle.  412 

'J'able  de  lir,  la  bouche  à  feu  n'é- 
fant  pas  munie  «l'une  niasse  de 
mire.  414 

Table  du  lir  du  mortier  de  0,32  c. 
à  chambre  sphérique.  4 1  « 

Table  de  lir  à  mitraille  et  à  plu- 
sieurs projectiles,  la  bouche  à 
feu  n'étant  pis  munie  d'une 
liausse  et  d'un  fruuteau  de 
mire.  4  i  8 

Fable  de  tir  à  mitraille  et      plu-         | 


sieurs  j)rojectiles  4iar  la   ligne 

de  mire  naturelle.  Atd 

Cliargt's,  angles  de  mire  naturels 
fl  IMjrlécs  de  but  en  blanc  de 
toutes  1rs  bouches  à  feu  de  l'ar- 
tillerie navale.  42-2 

Hausses  pour  les  {Mèccs  rpii  n'ont 
pas  de  support  de  fronteau.  434 

Hausses  pour  celles  (pii  ont    un    . 
support  de    fronteau.  43G 

Espèces  de  4ir  usité  dans  la  ma- 
rine. 448 

Tir  à  ncochel, —  de  plein  fouet,  — 
à  couler  bas, —  à  démâter, — en 
enfilade,  —  en  écharpe,  —  h 
toute  volée ,  —  en  l)elle,  —  di- 
rect, —  oblique,  —  en  chasse 
on  en  retraite, —  en  plein  bois.  419 

r.liarges  et  vitesses  initiales  corres- 
pondantes sous  dilTérenls  angles 
de  lir.  4'iO 

Evaluation  approximative  des  4is« 


Il            rturiTi!»:  ii!i.   — 
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l*i.rr.  .;  un  Ulimml  i  un  aulrr 
.«r  Li  luolHir  aneuLûr*  iln 
BlM.                                                  *S5 
i..i.^l^nd^<l><>i>l.['m»^irt  •>! 

Lh-  dn    [«'iii'liniL^t    d:>nt    !•■ 

pnJFTlilM  bnct's  par  Ip.  krii- 

r  I.D  i  (ïH  di-  l'ittilJmr  liant 

TaUn.«    dr>    dt-ihlini»  hnplu- 

!.-<I.rr.'ra-'M->                             «? 

i[iiHlr<  m  in  porlt'H.  ri  bit- 
rafrs  du    monii-r  à  l'bqiH-  Jf 

L>»   Ir    l..,i/,i<-   .l.('l;r.  ^'k-S 

Tird.»til»«*d.-gWTrr. 

Nota,  —  l,os  lal)Ie>  et  les  indications  qiiî  siiiveni 
sont  IjasK-CP  sur  tous  les  n'-siiltai?;  d'cxpérienrc  qu'il  a 
ô\c  [possible  do  so  proctii-cr,  sur  les  (lociimonts  fournis  par 
I  ■  travail  t\r  la  ronimis^ion  ttcGAvres  et  sur  lcsreDS«- 
y;ncmcnls  doiinés  dans  dinérenls  traités  appronvésp" 
le  minislrodc  la  marine. 

Il  existe  quelques  lacunes  (»our  le  canon  de  50(1j,liS 
ranons-oliiisiers  de  0,27  et  de  0,22'  n°  1 ,  modèle  lïWÎ- 
l.a  place  pour  les  renseignements  relatifs  à  cescanoos* 
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Inclinaison  à  donner  aux  bouches  à  feu  d'après  les  distances. 


BOUCHES  A  FEU. 


(liutou  de  10. 


CaotfQ  de  to^  luug. 


ISunoa  de  SO,  cvurt. 


Canun  de  is,  court. 

:  Caiiou-obuftier  dt*  ;t7  r. 
CHn.-i»bu».  de  ti  c.  ou  8'>,  mud.  le. 

Caji.-ohud.de  SI  c.  iiQ  i,mod.  I34i. 

Cauon-obuAJer  de  is  c.  no  !. 

do  30. 

Caruiiad(»\  de  s«. 
dt*  18. 
de  11. 

Caiu»:.-ubu$i''r  de  1.1  c  ii:i  de*  30. 


CIIAPITKE    VU 


TABLES.  DK    Tin. 


KXaits  i  FEU. 


•  M       «M 

I*  It      1    w 

H  t»      «      > 


1 • 


KOTES  SUR  L  EXECUTION  DU  TIR,  ETC, 


407 


JSOO. 


to,V5',  J6'' 


S 

t 
s 
s 
t 
s 

t 
s 
s 
1 
I 

s 


4 
I 


4 
I 

4 
4 
4 


OS  » 

44  13 

li  ti 
11  ss 

s  S4 

SO  16 
S  41 

14  17 
Il  18 
14  41 
U  IS 
17  17 

14  11 
37  1» 

15  11 

<  IS 

90  < 
34  10 


4  SO  4 


81  40 

19  10 

18  JO 
18  80 

80  40 

11  18 
1  11 

47  40 


)400. 


3o,19',  14" 
3  48  18 
8  83  7 


8 
4 
4 
8 

4 

8 

4 
4 
S 

4 

4 
4 
8 


5 

6 


38  48 
8  46 

81  10 
47  86 
30  46 

44  IS 
8  18 
86  10, 
83  11 

86  4 

11  8 
30  11 
38  10 


6  11  44 


44  30 
88  80 


8  17 

6  10 

81  40 

33  40 

81  10 

17  50 

18  50 

13  10 

1600. 


4o,18',3;" 
4  46  88 
8  18  4 


4 
8 
8 

4 

8 

4 
6 
6 
S 
8 

S 
8 
6 

7 

7 


31  11 

1  10 

86  50 

87  0 
47  40 

88  14 

7  10 
3  10 

8  30 
84  80 

14  10 
47  4 
81  40 

11  17 

7  0 


7  86  16 

7  11  40 

6  18  10 

7  80  VO 

8  19  0 

6  38  30 

6  43  40 

7  45  40 


1800. 


8o,16',41'' 
8  48  19 
6  31  14 


8 

6 
7 
6 
7 

8 

6 
7 
6 

7 


80  40 

3  10 

I  0 

16  10 

14  40 

86  40 

11  10 
Il  10 
14  30 
13  40 


8   SI  42 

8  I»  SO 


9  7  45 

6  18  10 

1  01  00 

9  11  50 


7  4  60 

8  17  30 

9  15  10 


1000. 


1100. 


1400. 


6",  17»,  55" 

6  48  86 

7  88  86 


6 

7 
8 
7 
8 

6 

7 
8 
7 
9 


81  10 

8  0 

9  80 
46  10 
49  80 

41  80 

17  10 

11  10 

8  80 

0  10 


9  39  63 

9  86  50 


10  47  46 

9  61  10 

11  51  80 

10  33  10 


8  56  40 

9  54  40 
i  15  10 


7o,ir,3l" 
6  13  3 
9  30  7 

9  37  60 

8  16  0 

9  11  10 


■vâb^». 


7  47  0 
6  14  10 

9  86  0 


11   14  40 


8«,41',  43' 
9  11  17 
10  88  18 

8  48  10 

9  14  80 

10  34  10 


8  88  40 

9  36  40 

10  46  0 


Il  59  10 


1  01  SO 


11  44  10 
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Tablt  dei  incUnaitotu  à  donner  iiiu'  eammt  ancient  modilei  rt  li 
la  canmadi  de  36. 


NOTES   SUB    l'exécution    DO    TIR,    ETC. 


/«OO 


CANON  DE  18  COURT. 

CANON  DE 

11  LONG. 

CAUONA- 
DE   DE   36. 

MSTIMCCS. 

9kil. 

t  kil.  15 

1  kil. 

Ikil.  10 

1  kJl.  9€ 

soo  mètr«e.  ; 

oo,ta',4»'' 

00,11',  10" 

00,11',  52" 

00,14',    T' 

00,41',  47" 

400 

0     II   I» 

0     ^7      » 

0      48   34 

0     83   ki 

1      IS   34 

•M 

1      15     1 

1      17      7 

1      10   11 

1      18   44 

1     11   33 

IQ9 

S        1   11 

1      61    10 

1      65    41 

1        8   53 

3     14   13 

1000 

s      4S      B 

1      19   40 

1      3H      6 

1      64      9 

4      13   4V 

ISOO 

S     3t      9 

3     11   38 

3      13   88 

3      45      6 

5      VI    10 

'M  det  portées  du  canon  de  50  à  la  charge  de  SkjOO  et  du  canon 
de  36  à  celle  de  6k,00  (Expcrience  de  Gàvie  4846-4847]. 


«CUNAISON 

àdooaer 

A  LA  »iÈ.u:. 


PORTÉES    EN   METRES. 


CANON  DE 
50. 


Oo 

l'> 

lo 

fco 

lo 

8» 

6o 

70 

80 

»o 

100 

ll'> 

11» 

13" 

mètres. 


578 
961 
1368 
I5j6 
1737 
19(6 
1113 
1289 
1*4> 
ISflH 
?7.1I 

:jOi6 


CANON  DE 
36. 


mctres. 

100 
618 
s»yo 

1171 

1  500 
1706 
18R4 
2075 
lliS 
2410 
ÎS70 
5725 
S«75 
3020 


INCLINAISON 

à  douuer 
A    LA    pii-ci;. 


U  ' 
ISO 

IC 
17' 

ly^ 

19: 
20' 
21' 
2  »' 

2.) 

14' 

2S 

30' 


PORTtES    EN   METULS. 


CANON   DE     <\NON  Dli 

50.  .i'î. 


iiiflret. 

3,100 
3»  20 
3^50 
J7(iO 
.•J8V0 

;jn2o 


4500 


nioirea. 

•Il  60 
.Î2f<3 
:U25 
.iX50 

.,<)70 
37KO 

a«so 

3970 
40 'lO 
4090 
4120 
VMO 
4160 
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Table  de  lir,  la  bouche  à  feu  éUuU  Mimie 


eouiHfc  À  FEU. 

projfc- 

Char- 



8,000 
«'on» 

l.OOB 

„..^ 

o|ooi 
0.000 

o'.noo 

... 
.„„ 

oioos 
o,0«l 

MOI 

o|oet 
0,0»! 

c|06t 
O.OIt 

0,Otl 

0.00  > 
<1.»11 

0,0«l 

»,■•• 

•..01 

a'.tti 

0,»M 

d;>ii 

0.M1 

•,01   t^ 

t,*li    ^ 

-'■"■■"■ 

muiK. 

H 

NOTES   SUR    LEXECUTIOX    m:    Tilt      i;ti:.  /(Il 


'«•f  iaufM  Cl  if  lin  fronteatt  de  m 


" 

«  us  D&rANCES  CI-Al-KËS.                                                                                    1 

1 

1 

7, 

m; 
M*l 

1*11 

Mit 

,m 
•Il 

■Blli 
Î'ÎÎÎ 

••""■ 

*.n» 

«joci 

■■"' 
..... 

:■::! 

•,MI 

'.on 

0,011    O.DCt 
0^57,0^  H 
0,l»iù    D,ÛM 

MU  Mil 

«loii'oioi, 

.,..„.. 

:::S 

O,OJîJ0,0ll 

'■"'ï'"" 

„...L...i,.J,.... 

-~:..™.,J.„. 

D^Itll>,Ma!«,««<|«.«7' 

•.oTi.cim  '."' ".'"t 
o^»l.i.,eiie;«,Mi,, 6,8*0 

O,MI.O,07J    «,-»l    O,0»l 

o|oji  o'ono  <i|u«i  olo-B 

0,96 i    O.OTI  «,1111    fl,«»| 

n.on.o.Oij  n,o"';«,<n« 
0,OÎ1  O.0K  0,n;i:0,»Si 

0.O7s'o,0M    O.tOS    O.IIO 

:::::!::;::]::;;;c;;;; 

<i,ol>.e,i.si  o,Mi  o.ns» 

n.n.i  (1,011  >,«Shn,iioi 
g.«ii  u.o;o  u.o.'.o  ..,...i. 
o,o>,^o.n;,i;          1 

1        i 

oiui    olltl    OJM 

oii-s 
0,19. 

0.!I! 
0.110 

..... 

n<llli' 
ii.lJI. 

«!l«0>! 
«iioi 

o,!eï 

0,1  M 
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Table  de  tir  pur  Ut  ligne  de  mire  naturellr. 

Lo  signe  —  indique  qu'il  faut  diriger  la  ligne  de 


BOICIIES  *  FEU. 

E.^..-, 

•-■"" 

UUiNTlIE  DONT  L»  LIGNE  M: 

,. 

,.,  1  ...  1  ... 

... 

(Ihuilfn  du  II  c. 

inuilt. 

iiiH 
il»» 

t.ani 
1,1" 

B,IIOO 

Délie. 

—  i.to 

-  1.1» 

-»'.  1 

-  sa 

-  >.  1 

-  «,  • 

-..  1 

-  *;» 
=  !■! 

—  *'•  ' 

—  ».  • 

—  »,  » 

—  »,  • 

—  T.  » 

—  «.  » 

—  ^* 

—  •.  ■ 

♦  ».  • 

( 

(B 

NOTES     SIT.    1,  EXÉCLTION'     Ul     Tlll.   ETC.  'il  ■> 

mire  au-dossousdu  point  à  aliaUre.  Le  signe  +  ([n'il 
ftiul  la  iliriser  au-dessus. 


mnE  noiT  s-abaisseh  oi-  sIleïeh  Ar-nRssnus  ou  M'-nnssi-s  nu  utT,            1 

-  1.  * 

-  *\  * 

-  »,  > 

—  =1  > 

—  a,  » 

-  (,  « 

-  »\  * 
+  ».  . 

- 1;« 

+    8,    1 

+  11,    0 
+    1,    ■ 

+    l|    * 
-f    t,    » 
-    »,    1 

..... 

+1»,  « 

+u;n 

+1»!  i> 

+  J-.    0 

-.-m,  a 
+]n,  n 

+  11  .7 

+i'i!ii 

" 

+  .111,    0 

+j!ini  +iflns 
+  la;pi.+»;;«l 

tî.ï;   ni 

i 

i 

U\k 


CIIAVITItE    VIII.    ThBLES    OE   TIB. 


Tai/lf  lie  tir,  la  bouche  à  fcv  n'étant  pat  munie  d'une  maiu  et  win 

(Système  de  pointage  de  l'artillehie  de  terbe). 

î,c  sif^nc  —  dans  les  colonnes  des  hausses  imiif|uc  k» 

<))iiinlilcs  dont  la  ligne  de  mire  doit  s'al)aisâer  au-^ 


eotCHLS  k  FEU.  ,     dn 
kinJeU 

Clur- 
g». 

HAUSSE  OU  gc*.MiTÉ 

ton 

—  ï.  • 

-».  > 

—  I.  » 

—  1,  i 
-»,  i 

™ 

-*,  1 

-J.  J 

-*!• 

ï 

(MO..  i.',1c.l..rg  ^ij. 

rr. 

—    >,    0 

■ 

NOTES    SLR    l'exécution    DU    TIR,    ETC.  415 

SOUS  (lu  but  pour  les  distances  en-deçà  du  Imten  blanc, 
et  les  nombres  qui  ne  sont  précédés  d'aucun  signe  indi- 
quent la  hausse  qu'il  faut  employer  au-delà  du  but  en 
blanc. 


Char- 


ge*. 


HAUSSE  OU  QUANTITÉ 

DONT  LA  L'C^C  DE  MlftE  IH>tT  S*ABAIS5E||  AL'-DEftSOl'S  DC  BIT, 


Canoa  de  so  long, 


I 


IDUtif. 


maittif. 
maaeir. 
creux, 
creux. 


/  massif. 

\  massif. 

CaiMO  de  SO  coort<  massif. 

creux. 
^  creux. 


V    r 


I  Obuùer  de  17  c>     I  creux. 


I 


nbuftier  de  11  c, 
n'ii,ra<Nièlel841 


OLtisier  de  11  c 
n'>l,  modèle  1841 

Obuùer  de  11  e. 
no  1. 


creux, 
creux. 

creux, 
creux. 


I  crenx. 


;{ 


Obasier  de  10  ou 
de  16  c. 


Camnades 


de  30 

de  14 

de  18 
de  11 


creux, 
creux. 

massif, 
creux. 

maiwif. 
mamif. 
masuif. 


kil. 

5,000 

3,750 
1,500 
3,750 
1,100 

5,000 
3,750 
1,500 

3,750 
1,500 

5,000 

3,E00 
1.000 

3,500 
1,000 


3,000 

1,000 
1,000 
1,500 

1,600 
1,600 

1,300 
1,000 
0,650 


700 


meire. 

-  h  S 

-  1,  3 

—  0,01 

—  *.  8 
~  1,   9 


—  8, 

—  «. 

—  1, 

—  ». 

—  6. 


0,Oîl 
0,045 


0,002 

0,033 
0,010 
0,033 


800 


mètre. 

but  en 
blanc. 
0,008 
0,017 

-  1,8 
0,007 

-  M 

-  t,4 
0,009 

-  7,0 

-  «,8 


0,040 
0,0G8 


0,011 

0,049 
0,034 
0,050 


900 


1,000 


—18,   0  —14,   0  — 
—18,  0—13,   0 


17,  0  —13,   0 


17,  0 
■   9,  0 


—  11,   0 

—  I,    9 


1,100 


mètre. 

mètre. 

mètre. 

0,013 

0,017 

0,043 

0,014 
0,045 
0,007 
0,014 

0,040 
0,065 
0,013 
0,041 

0,058 
0,086 
0,040 
0,063 

-  1,   1 
0,006 
0,016 

-  8,  1 

0,006 

0,010 
0,011 
0,045 
0,006 
0,014 

0,015 
0,038 
0,064 
0,011 
0,043 

0,060 
0,09'» 

0,081 
0,110 

0,103 
0,149 

0,041 

0,064 

0,087 

0,065 
0,050 

0,069 

0.083 
0,067 
0,090 

0,101 
0,087 
0,111 

-  T,  5 

—  5,   S 

0,001 
0,005 

0,013 
0,019 

-  6,  6 

-  4,  0 
0,008 

0,004 
0,006 
0,019 

0,01s 
0,017 
0,031 

1,100 


mètre. 

0,061 

0,07C 
0,108 
0,000 
0,086 

0,041 
0,056 
0,085 
0,040 
0,065 


0,131 
0,177 


0,111 

0.110 
0,108 
0,136 

0,016 
0,035 

0,016 
0,018 
0,041 
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nnCCHEÇ  A  FEU 


NOTES   SUR   L^EXÉCUTION    DU   TIR,    ETC.  417 


Table  de  tir  du  mortier  de  0,32  c.  (4840). 


• 

DÉVIATION 

DÉVIATION     1 

MOTBXTIK. 

MnTBmiB.          Il 

Durée  du 

Distan- 

OurfW. 

Portées. 

"       '* 

Charges. 

"     '  *■ 

1    ■     ^ 

trajet. 

Lon- 
gitudi- 
nale. 

Uté- 
raie. 

ce!. 

Lon- 
gitudi- 
nale. 

Uté- 
raté. 

kiloy. 

tomtn». 

■ecuudes. 

mètret. 

mètres. 

nètree. 

kilog. 

mètres. 

mètres. 

0,800 

ISS 

7%  33 

8 

8 

500 

0,900 

9 

14 

1,000 

880 

10     60 

10 

15 

600 

1,070 

11 

16 

1,800 

900 

13     80 

18 

11 

700 

1,110 

11 

18 

S,000 

1918 

18     80 

10 

30 

800 

1,340 

14 

10 

S,800 

1618 

17     86 

13 

37 

900 

1.800 

13 

ff 

1,000 

1766 

19     88 

80 

46 

1000 

1,680 

17 

S5 

1,100 

1010 

10     65 

33 

84 

1100 

1,810 

18 

17 

4,000 

1188 

11      35 

40 

61 

1100 

1,960 

19 

19 

4*800 

1471 

13     60 

45 

69 

1300 

1,130 

SO 

81 

8,000 

1669 

14     40 

50 

77 

1400 

1,300 

11 

88 

8,800 

1886 

15      10 

84 

84 

1500 

1,470 

14 

88 

0,000 

3001 

15     68 

87 

91 

1600 

f,670 

16 

41 

0,800 

8116 

16     15 

60 

97 

1780 

1,870 

18 

44 

7,000 

3108 

16     «0 

63 

101 

1800 

3,070 

30 

47 

7,800 

3293 

17     05 

67 

107 

1900 

3,170 

31 

80 

8,000 

3368 

17     47 

68 

110 

1000 

3,470 

34 

83 

8,500  ■ 

3435 

17     85 

69 

114 

1100 

3,680 

87 

87 

9,000 

3501 

18     11 

70 

117 

1100 

3,880 

39 

60 

9,800 

3068 

18     60 

71 

119 

1;J00 

4,100 

41 

63 

10,000 

8634 

18     91 

71 

lit 

1400 

4,330 

43 

67 

10,800 

S69V 

19     13 

73 

113 

1500 

4,570 

46 

70 

11,000 

8758 

1»     65 

74 

185 

1600 

4,830 

48 

78 

11,800 

8808 

19     80 

75 

116 

1700 

6,080 

60 

78 

11,000 

3863 

80     05 

76 

118 

1800 

8,340 

61 

81 

11,800 

8918 

80     30 

77 

119 

1900 

6,590 

54 

86 

13,000 

3960 

30     50 

78 

130 

3000 

6,000 

57 

81 

13,500 

3990 

30     63 

79 

131 

3100 

6,i30 

69 

96 

14,000 

4000 

30     75 

80 

131 

3800 
3300 
3400 
3500 
3600 
3700 
3800 
3900 
4000 

6,910 

7,550 

8, ISO 

9,000 

9,750 

10,850 

11,430 

11,350 

14,000 

61 
65 
68 

70 
71 

73 
75 
77 
80 

101 
107 
111 
117 
110 
118 
IM 
119 
131 

i: 

Ainr.- 

MFJiniRX 

d'artiii. 

rnir   vk 

VAT.r. 

2 

7 

418  CHAPITBB  VIII.    —  TULBS   ■»■  TtK. 

TabU  dt  tir  à  mitraitUi  tt  à  phuieuri  pr^tctiUt,  Im  boueht 


BOtCUES  *  FEU. 

ESrtCES  DE  TIR. 

i 

Cnon  il  M. 
CuiundtJ(.luDg. 

Cuaa-uku^r  4.   M  i. 

€kn«i-<.fcu.l..r  4f  <1  c. 

llntpnppa  At  11  baLi™. 

Uni  nllnllla  i  grooat  tellM  |l  1  hilln  da  «.aU). 
l)Dt  Dlinilla  i  pviItH  bailla  (tio  liiJlH  4a  o.mn. 
DnbDulal  lUHir  al  uoa  nOmllt  i  (.  b.  [1 1  htin 

Daul  bauliù  mm-llt. 

Una  ollnllta 4  paUIn  ballat  (lia  baklln dao'.e»]! 

Daiu  bnulcU  Kualti. 

Unapippod.  t>h.llH4a  O.ail 
U«  g»pp,  da  Id  k-oM.  4.  .. 

Um  gnppa  do  1>  Wtln  da  o.otT 
l'na rt«|.p. 4e   l«  buuirhda  i. 

■db  Krapp.  d^  .s  balla.  4.0.0.;. 

■ 

!■ 

1 

1 

1 

1 

1 

R 

1 

1 

1 

Hi^H 

1 

1                NOTES  SL'H  l'EXÉCCTION  OU  TIH,   KTC.                41^1 
(th  /(dnr  inuHf«  iftitM  Aaïuw  et  £wk  rnatu  d*  mire.             ^H 

j 
■il 

HAUSSES  POUR  LES  DISTANCES  CI-APRE«. 

«,«H 

Mil 

•  .OUI 

Mot 

«,«<)• 

O.llll 

"° 

o;»oi 

n.ooi 
e,oet 

ol»»» 
Vil 

•.ont 
M'» 

a'.nr 
Ml) 

MM 

•),»> 
•,111 

Mit 

8.0JO 

Ml* 
Ml' 

«.oit 

"■"' 

0,D1> 

.,.,. 

n.rH«. 
Mt> 

1 

CHàPIIHE    VIM.  —  TABLES  DE    TIR. 


Table  de  tir  par  la  lifpie  de  mire  iMtureUe. 

Lesigne — indique  qu'il  faut  diriger  la  ligne  de  mire 


.„™,.™. 

F.SCÈCE    m   TfR, 

i 

Qiiidn-oburiwdejic- 

aol.mBdiKIl». 
Cuon-ohuiler  d>   Il  >. 

r"'BTi''.^i'l%%*^^iiSiIr(lM^i'«dtî;""i! 

de  11,0111. 
L^ne  nlmm*  1  gronn  iMlIn  (  1  ■  hiiUit  d>  «.«(H- 

Una  tnptw  d<  nMn  d*  •■  kiJln  dt  0,0^1. 
Uu»  ^pi»  d.  rmUl»  d<  10  boulfli  d.  1. 

L-q«fn.pp»  deHb.11-.de  0,011. 
l'oe  tnpv  dï  10  iHXile»  d.  1. 

^M 

N0TB8  sua  l'exécution  du  tir,  etc.         421 

au-dessons  du  point  à  battre,  le  signe  +  quUl  faut  la 
diriger  au-dessus. 


QUANTITÉS  DONT  LÀ  LIGNE  DE  MIRE  DOIT  S'ABAISSER  OU  S*ÉLETER  AU- 
DESSOUS  OU  AU-DESSUS  DU  BUT. 


Sf 


mÀtTM. 


—0,80 

-«,T8 
-1,11 


-5,71 


—1,85 
-8,4» 


100 


mètres. 

—  8,06 
-1,8» 

-1.81 

-î,17 

-t.7* 
— 8,8T 
— 1,88 
—8,88 


—1,93 


— î,93 

—1,41 
—  1,10 

—1,8* 

—1,16 
—1,51 

— 8,tl 

—6,14 

—6,69 

—7,06 
—«,«8 


180 


too 


métrai. 

— î,70 
—1,78 

--8,88 

—1,87 

—8,78 
—1,77 
—8,87 
—8,89 


-1,87 

— 0,89 

—1,38 

—  1,36 
-1,48 

— 8,S0 
— 7;96 

—8,71 

-9,44 

— »,so 


mètres. 


—1,91 

—1,11 

— 1,01; 

—8,18 

-4,17 
-ri, 87 
—4,86 
—4,88 


-î,48 


S80 


mètres. 

-1,67 
•t-0,11 

-r8,n 
—8,19 

-4,88 
—4,48, 
—4,88 
-4,87 


—4,10 

-1,11 
H-0,10 

—0,91 

—  1,23 
-1,1J 

— lO.OS 
— 8,6S 

—  9,71 

—10,91 
—11,40 


—0,16 
-♦-1,18 

->tO,11 

—0,78 
—0,31 

—10,74 


—9,67 

» 
—  11,91 


800 


mètres. 


-1,88 


-8,13 
-1,78 

•8^80 
I» 

-6,18 
-4,77 


—1,03 


—1,88 

+  1,38 

■ 

-f-1,71 

» 
-*-0,97 

—10,49 

» 


—13,83 


880 


mètrM. 


—0,4» 


», 
•1,90 

-1,84 

» 
-4,18 


400 


mètres. 
-+-1,8» 


—0,60 


-1,10 


—8,1» 


-4-8,73 


-1,88 


■+-1,13 
-+-6,96 


-♦-1,78      -+-5,15 


— î;,08  —13,66 


480 


mètres. 


-+-1,17 


—1,88 


800 


métros. 


•♦-8,44 


8,18 


-♦-11,70 


422                 CHAPITRE    VIII.    TABLES    DE    TIB.                                          J 

U  commission  deGàvrea  établi,  en  I8î8,  les  tables 
de  tir  de  trois  nouvelles  bouches  à  feu,  savoir  : 

.    ^         „(Boulet  massif,  cha«res!„.  _»- 

Canon  de  30  n-  3                                  *    (2',500 
(Boulet  creux,     charge  2*,500 

Obusier  de  22c.  n"  3.  Boulet  creux,  charge  2S500. 
Obusier  de  2ûc.  Boulet  creux,  charge  2*600. 

Le  canon  de  30  n°  3  et  l'obusier  do  22c.  n"  3  sont 
plus  courts  que  les  pièces  de  même  nature  déjà  adoptées 
pour  la  flotte.                                                                   J 

On  a,  dans  la  mêmecampagne,  comparé  les  canons  de     J 
30,  de  50  et  do  60;    boulet  massif,  charge  dn  1;3.     M 
Quant  aux  portées  sous  les  grands  angles  de  tir  (de  1 0"     H 
à  25°)  et  aux  dégâts  sur  les  murailles  des  vaisseaux.         1 

Chargei,  onglet  de  mire  natureU  et  porifei  de  but  en  blane  dei  bon-       H 

rl,n  à  feu  dr  la  marine.                                              M 

„„,.„.. 

'"fj"/' 

.„..„. 

bal 

J  ,„...,,..,, 

1-.  1 .11- 

Ut        i,.M 

1)1        l'.DM 

m     t. tas 

PlrtD. 
Pl-lB.' 

■M 

*n 

1 

^^J 

NOTES  SUR  L*EXÉCOTION  OU  TIR,  ETC. 
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BOUCHES  A  FEU. 


1 

1 

B 

e 


'éêVt  9. 


de  sse 


de  lie. 


dett. 


Inof. 


1841. 
t84t. 


dett. 

8«,4r 

deS4. 

«0,80' 

de  «1,  long. 

lOjtO»,!!" 

de  U,  eovil. 

lo,4»»,*8'' 

de  il,  leof . 

1«»,81',87" 

delS.eooH. 

1«,80',8" 

de  iSy  loof . 

lo,86*,«5" 

de  18,  eoart. 

10.41' 

Fevriff. 


lipingole. 


de  16  c. 


0%n»ier4 
enlrronie  ^  deli  c. 

de  18  c. 


Anglee  de 

mire 
naturels. 


CHARGES. 


8«»,  8',lf 

10,80* 
to,00',88" 
lo,  f  ' 


to.lCflS 
80,40' 


.» 


kllog. 

8,000 

8,800 
1,000 
8,000 

t,000 
8,000 
1,800 

1/8      8,860 

1,600 
1,600 


lo,ll',ll" 

8o,80' 
8o,48' 

lo,17S84" 

8o,l4',4«" 

lo,  0',  0" 

lo,   0',  0" 
0»,30' 


!/♦ 

1/t 
t/* 

1/8 
«/* 

t/8 
!/♦ 

t/8 

1/* 

1/3 
!/♦ 

ili 

1/* 


1,800 

4,000 
8,000 

4,000 
8,000 

8,000 
8,860 

8,000 
t,S80 

8,000 
1,S00 

2,000 
1,600 

1,100 
1,000 

1,000 
0,650 

0,1S0 

0,060 

1,600 
0,780 

1,000 
0,500 

0,î70 


Projec» 

tllee. 


Creux. 

Creux. 
Creux. 
Creux. 

Plein. 

Creux. 

Creux. 

Plein. 

Plein. 
Creux. 

Piein. 

Plein. 
Plein. 

Plein. 
Plein. 

Plein. 
Plein. 

Plein. 
Plein. 

Piein. 
Plein. 

Plein. 
Plein. 

Plein. 
Plein. 

Plein. 
Plein. 

Plein. 

Plein. 

Creux. 
Creux. 

Creux. 
Creux. 

Creux. 


Portfee  de 

but 
en  blanc 


ndtree. 


878 

478 
678,10 

410 
860 

480 

066 

883 
886 

817 

741 
689 

860 
760 

780 
•80 

860 
800 

758 

630 

806 
705 

678 

616 

938 
818 

867 

tlO 

4SV 
850 

360 
843 

195 
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Canon ie 36.  Diitwnte dei  âtax pointi de  wtîn  I",  S58I. 


»,.«,,. 

roios  OE  L.l  riyiicE. 

RAPPORT  nu   POmS  DK  L*  CIIARGB    *C   POIDS   00 
BODLBT  MASSIF. 

.,.. 

,f.. 

.V- 

./.. 

i;i. 

,,. 

B«ul,l 

ni>»ll. 

ïr 

'^Mt. 

«  nitnilln. 

SS. 

.T.?. 

ni»m. 

:; 

mllUm. 

j; 

"• 

■Blilin. 

» 

H 

NOTES   SUR    l'exécution  DU  TIR,    ETC.  427 


Cancm  dk  30,  Umg.  DUtanct  entre  le$  deux  points  de  mire  4 ",104. 


DISTANCES. 


too 


100 
400 
fO« 

too 

700 
800 

too 

lOM 
ttOO 
tlOO 
ISOO 
1400 


t  Ul. 


S  Ul.  7>0. 


CHARGES. 


1  kil.  100. 


S  kil.  7S0. 


RAPrOIT  OU  POIDS  Dfi  LA  CIAMSE  AU  POIDS   DU  BOULET. 


1/1. 


Boolot 


1/4. 


CTMX. 


MilUfli. 

0 

4 

8 
18 
l< 
80 
8S 
SI 
88 
48 

sa 

60 
88 


80 


Boulet 


1/6. 


Boulet 


erras. 


millini. 

1 

5 

9 
14 
18 
84 
30 
87 
44 
51 


Boulet 


S9 
67 


mUlim. 

1 

6 
18 
17 
84 
30 
87 
46 
BS 
68 


1/*. 


akoalei» 


millim. 

4 
18 
81 

30 
41 


Une 


ballet. 


1  boulet! 
mawlf 
et  une 

fT*PP* 

à 
groMet 
biOles. 


milUn. 
4 

18 

81 


OIWBKtIOH     DM 
BAI.LSS. 


Dle- 
Unee. 


DiRper- 
slon. 


mètres. 

100 
800 
800 


meir<*8. 

3 

6 
9 


I    A  la  distance  de  1400  niptrp«  en  tirant  i  nn  boulet  massif  à  la  charge  de  1/3  il  fxnt 
pointer  par  le  cran  de  mire  de  renflement  du  bourrelet. 


A28  CHAPITRB    VIII.    —    T4BLIS   DB    TIB. 

6'anon  de  30,  court.  Dittanee  entre  Iti  deux  pomU  de  min  (",0563. 
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Canon  de  24,  l(mg.  Distance  entre  les  deux  points  de  mire  4">,4966. 


DISTANCES. 

4kil. 

CHARGES. 
8  kil. 

Ikil. 

tàPPOKTDO  POIDS 

1/S. 

DCLACUAtGE  AU 

POII»  DU  BOULET. 

1/6. 

Boulet  mMtif. 

Boulet  manif. 

Boulet  mueif. 

mèCret. 

100 
400 
800 
800 
iOoO 
1100 

millimétrée. 

7,4 
16,1 
16,3 
37,8 
80,6 
84,7 

millimètres. 

8,1 
17,8 
19,0 
41,8 
85,8 
71,4 

Cmum  de  24,  court.  Distance  entrées  deux  points  de  mire  4  "^0403. 


DISTANCES. 


metree 

100 
400 
600 
800 
1000 
1100 


4  kil. 


CHARGES. 


S  kil. 


Ikil. 


RAPrOKT  DU  POIDS  DE  LA  CHAtOE  AU  POIDS  DU  BOULET, 


1/3. 


Boulet  maiûf. 


millimètres. 

8,4 

f*»t 
81,9 
33,0 
44,1 
56,4 


1/4. 


Boulet  massif. 


millimètres. 

7.1 
15,8 
tS,3 
36,4 
48,6 
61,1 


1/6. 


Boulet  massif. 


■ 
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Canon  de  4â,  long.  Distance  tnirr  In  daix  pointtde  mire  1»,30T.   1 

™c„. 

-- — — 

.r;:!:^, l 

••  ^^ 

"j=.=::r^"".— 1 1 

m. 

„.. 

„.,.,„-,. 

Bouiflt  muilt. 

BoatnmfM. 

imi 

ni* 

«i.i 

Canon  de  tS.tourl.D 

ifanr*  en/rf  /e(  deux  poinii  de  mire  1",9987. 

„™». 

nuRi.F.s. 

■  LiJ.                       tkil.  IIO.                  Ikil.ll». 

KtPKWIUUrDID 

^^^^^ 

POIM  DD  WDUI. 

BduIX  buU. 

B.,alM  Bwir. 

BiHlflinolr: 

,i 

i 

1 

^^J 

NOTES   SUR   l'exécution   DU   TIR,    ETC.  431 

Canon  de  42,  Umg.  Distance  entre  les  deux  pùints*de  mire  4™,  069. 


DISTANCES. 


too 

40f 

t«0 

800 

I0«0 


ikll. 


CHARGES. 


1  kil.  100. 


1  kil .  000. 


RAPPOmT  DU  FOUM  Dl  LA  CHARGS  AU  POIDS  DU  BOULST. 


1/8. 


Boulet  nuMdf. 


millinatm. 

6,8 

U.l 
S8,8 
88,8 

4».f 
•8,8 


!/♦. 


Boulot  roatsiC 


milUm^rw. 

7,8 
16,7 
17,6 

40,1 

84,1 
70,1 


l/«. 


Boulet  nuueif. 


Cmum  de  4t,  court.  Distance  entre  les  deux  points  de  mire  0°^,926. 


DISTANCES. 


nôtres. 

100 
'.100 

300 


CHARGES. 


1  kil. 


1  kil.  800. 


1  kil. 


1  kil.  SOO. 


BAPPOBT  DU   POIDS  DE  LA  CHABGE  AU   POIDS  DU   BOULET. 


i/S. 


Boulet 
manif. 

millim. 

1 
4 
8 


1/4. 


Buulet 
mauif. 

raillim. 

1 
8 
9 


1/6. 


Boulet 
natûf. 

millim. 

3 

7 
11 


1/V. 


1  boulets 
roMsifs. 

millim. 

6 
11 

18 


1/4. 


Une 

grappe 

de  16 

balles 
de  0,041, 


millim. 

6 

11 
18 


1/4. 


1   boulet 
massif  et 

une 

grappe  dc| 

18  balles 

de  0,041. 

millim. 

6 
11 
18 


A32  CHAPlTItE    VIII.    —   TABLES   DK    TIR. 


DISTANCES. 

c» 

0... 

j 

^„.    ,„,.... 

"::.: 

,u,..«. 

«.H.,..™» 

DE   L*  C 

ABGI  AD  mnS  »D  lODlET. 

t/J. 

1/1. 

./.. 

.». 

irt. 

.«. 

™wt. 

BuuKI 

...,„ 

....,» 

On* 

El" 

t  bouln 

IM* 

» 

M 

millln. 

Caronade  de  3G.  DiUanee  entre  les  deux  pointi  de  mire  0",  713, 


NOTBS   SUR    l'exécution   DU   TIR^    ETC. 


433 


Caronade  de  30.  Distance  entre  leê  deux  points  de  mire  0*"^  642. 


DISTAKCES. 


CHARGE  DNIQUE,  1  kil.  $00. 


Boaîet 


100 

too 
soo 

lOO 
MO 

•00 
TOO 


•00 


1000 


1100 


1100 


Boalet 


CTBOX. 


miUim. 


10 


14 


10 


ti 


30 


96 


41 


4» 


SS 


t  bouloU 
mMrifii. 


miUin. 


11 


1» 


1  boulet 

et  une 
Srnppe 

2  grosses 
balles. 


millim. 
1 


Une 

frappe 

2  grosses 

balles. 


Une 

grappe 

a  petites 

balles. 


milUm. 


10 


■aa 


DISPERSION  DES  BALLES. 


DISTANCBS. 


mètres. 
100 

100 

soo 


Disril 

ftSIO.^I 

des 

des 

grosses 
baUes. 

petites 
balles. 

mètres. 

mètres. 

4,50 

9 

9,00 

18 

13,50 

» 

AIDI-MEMOIKE  D  ARTILLERIE   NATALf . 


t8 
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CarmadedeU.  Ditfana  mtre  let  deux  point*  dt  mire  (^,Ki. 


aiABCE  UNIOL-E,  1  M. 

... 

1  b«>l.t 

.n. 

DIKTANLES. 

BoaH 

BduIiI 

IbODloU 

DilUlf 

r'PP" 

gTW" 

■™"- 

c«a^. 

«.«il.. 

1i«Um 

SliO 

loi 

n 

, 

oilltin. 

, 

' 

1 

1 

1 

1 

NOTES    SUR    L^EXÉCUTIOM   DU   TIR,    ETC. 
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mode  de  48.  JHstoMe  entre  Ui  deux  poind  de  mire  0^^547. 


CHABGE  UniQUE,  t  kil.  dOO. 

HSTiKCES. 

Boulet 

IBASUf. 

Bonlet 
creux. 

fl  boulets 
nuusilii. 

1  boulet 
roasttif 
et  nue 

g«PP«- 

Une 

grappe 

â  grosses 

balles. 

Une 

srrapp« 

â  petites 

balles. 

.te.. 

milUm. 

millim. 

mUlim. 

1 
millim. 

millim. 

IM 

• 

:• 

» 

1 

8 

MO 

S 

j 

7 

7 

10 

4«0 

• 

• 

10 

•M 

18 

IS 

to« 

17 

16 

1000 

98 

87 

1100 

SO 

w 

•mode  de   42.   Distance  entre  les  deux  points  de  mire  0™,436. 


CHARGE  UNIQUE,    0  kil.  650. 

)iSTlNCES. 

Boulet 
massif. 

Boulet 
creux. 

• 
1  boulets 

massifs. 

1  boulet 
massif 
et  une 

grappe. 

Une 

grappe 

a  grosses 

balles. 

Uoe 

grappe 

â  petites 

balles. 

métrss. 

millim. 

millim. 

millim. 

1 

millim. 

millim. 

100 

8 

1 

8 

8 

11 

400 

11 

6 

10 

«00 

18 

11 

§00 

f 

18 

10 

i        • 
1000 

38 

1» 

CHAPITRE    Tlll.    —    TABLES   BK    TIR. 


Canoit-obtuierdfine,  DUtanceentrtUi  deux  point»  de  min  l'.iTO. 


DISIUtCBS. 

CHÀBCE  CMULE, 

D15TAKCES. 

»kii. 

BiHittcnui. 

BmUMbmi. 

met» 

.M 
«•• 

le* 
i«» 

«M 

nlIDsttrn. 

.i 

M 

Conon-obtitwr  dt  Si  en"  1 ,  modèU  18it .  ZHKancf  entr«  kt  deux 
pointi  de  Mire  (".JO. 


DlSIiNtES. 

1  k)l.  IM. 

tldl. 

0^ 

)    kfl.  «0. 

Boni»  mui. 

Çoulrtcr-ui. 

!■ 
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CmtoK-olnuier  (U  H  c.'n°1,  nodilt  iSH.  DUUatet  aUrt  le$denx 
poittft  de  mirt  i  ",  t05. 


nsTunxE. 

CHABr,E.S 

.„,.„.. 

CHAUr.ES, 

.„,. 

q 

BoDiet 

liwgniPI« 

Cne  «nppa 

4.' 10 

<•!« 

"""■ 

bonWldil. 

"""■■ 

botilcliitei. 

mttrv. 

-,„. 

.,....- 

..,™. 

.„».. 

.nn. 

nt 

■■ 

■' 

noo 

„. 

— 

,00 

" 

.... 

... 

,— 

— ^ 

.00 

.. 

.». 

... 

bi>~ 

ï,71 

mi 

L 

ll,JI 
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Canon-obtuter  de  t%  e.  n'  2.  Dittanu  entre  Ui  deux  point»  de 
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Canon-obuHer  de  46  c.  Distance  entre  le$  deux  pointe  de  mire  4"',403. 


CHARGES. 

'^ 

' 

^^^K 

DISTANCES. 

lUI. 

1  k. 500. 

1  kil. 

Un 

Une 

Uae 

Bonlet 

BoDlet 

Boulet 

a  boolrts 

boulet 

grappe 

grappe 

Biauir. 

creux. 

creux. 

maaaifts. 

et 
nne 

grofses 

petites. 

grappe. 

b;aies. 

balles. 

^___ 

mètres. 

mlllim. 

milliin. 

millim. 

mUUm. 

millim. 

100 

t 

1 

6 

6 

8 

too 

• 
7 

6 

IS 

15 

«1 

soo 

13 

10 

16 

16 

400 

19 

15 

36 

500 

16 

10 

48 

CuO 

31 

16 

700 

40 

33 

800 

• 

47 

40 

»U0 

66 

48 

1000 

66 

Ï7 

440  CHAPITBB    VIII.    —    TiBUU  DB   TU. 


CUSHOmODK. 

GUUI  DlfKKn. 

..,„.. 

•",  «T». 

.^^. 

Ob« 

Boit* 

.„r^. 

Ohm 

ria 

BJta 

««tm. 

t> 

»M 

*M                       II 

" 

... 

" 

U  UU  Jd  eonnir  rapuanl  nu  Ik  boît* 

1 

CanondeM.  DiiUtnee  entre  Ut  deux  pointi  de  wÙTt  i",  MO. 


1  iai.,«*. 

CHiEGES. 



t  ldl..»0«. 

BoalKt 

DU».! 

.„,.. 

,w,. 

da 

r^p". 

!■ 
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Camm  iê  50.  DigUmeê  enirv  Ui deux pohUêdewdre  K^^  640. 


CHARGES. 

• 

1 

0  kU.,000. 

6  ldl.,000. 

MtTARCSf. 

Boalet 

Boulet 

Botdat 

1  boulets 

Une  frappe 
de 

1   boulet 
massif     et 

manlt 

moMir. 

croQX. 

maatlft. 

18  balles. 

une 
frappe. 

milUinètm 

milUmtow 

millimdtrM 

1M« 

07 

> 

1400 

lOf 

• 

tsoo 

Itt 

tcoo 

1S4 

itoo 

104 

DISPBRSIOK  DKS  BALLES. 

sooo 

196 

,-^             ^^        '^     1^^^              ""^ 

Itoo 

liOO 

131 

Distances. 

Dispersion. 

170 

mètres. 

mètres. 

1000 

• 

314 

100 

1,11 

floeo 

86  S 

100 
30 

6,11 

9,38 

tooo 

400 

11,44 

A42  CHAPITRE   Vin.    —    TABLES   DE   TIR, 

Caium  i*  30,  Umg.  Dùttatee  nUrt  Iti  itux  poteU  dt  tiirt  l'.IH. 


BlSTiNCES. 

o,„c„. 

-- 

.„.     .„,.,...    1    .„, 

....  1    .«„. 

.,. 

.... 

,,. 

,,. 

BaulM 
Oliurf. 

...,„ 

rr; 

..,., 

BoDin 

.  b<..l>u 

r»pp- 

ffoHH 

sr 

nîlrri. 

.„.. 

., 

. 

œllllm. 

„,=.. 

,„ii:inv 

■ 
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Cmnim  de  30,  cotir^  DisUmee  entre  Ut  deux  points  de  mire  t'^ySSS. 


DISTAKCES. 


100 

100 

900 

(00 

500 

600 

700 

800 

900 

1000 

1100 

1200 

1300 


•   kil. 


8  Ul.  110, 


CHARGES. 


1  kil.  100. 


S  kil.  710. 


RAPPORT  DU  POIDS  DE  LA  CHARGE  AU  POIDS  DU  BOULET. 


i/j.'C 


Buulet 
lif. 


1/4. 


Buul«l 
crenz. 


millim. 

« 

4 

8 
13 
18 
13 
18 
35 
41 
49 
S8 
68 
77 


BoaUt 
maaiif. 


1/6. 


Boal«t 
creux. 


millim. 

• 

4 

9 

IS 

%0 
17 
3'» 

49 

67 
66 
76 
86 


Boulet 

mMkif. 


millim. 

» 
6 

n 

19 
17 
31 
42 
SI 
60 
70 
81 


1/4. 


1  bonlett 
masfife. 


millim. 

I 

14 
13 
34 
46 


Une 
grappe 

groMes 

balles. 


Un 
boulet 
et  ana 
grappe 

â 
grMMa 
ballet. 


millim. 

5 
14 

11 


J 


M4  CHAPITU   Vlil.   —   TULIS  D8  TfB. 

Canm  de  11,  ttmrt.  Wifanw  tntrt  Ut  dnur  poM*  dt  wfrt  1*,091. 


NOTES   SUR    L^EXÉCUTION    DU   TIR,    ETC.  445 


Caronade  de  30  (4).  Ditiance  entre  les  deux  points  de  mire  0*y746. 




CHARGE  UniQGE,  1  kil.  600. 

.,.-  —— 

^             ^ y 

S                                    ^ 

**  •-«■^—^.^^^^^^M 

1 ■""^' 

DISTANCES. 

Boulot 

Boulot 

1  bouleU 

Un 
boalet 

Une 
grappe 

Une 
g»PP« 

muBif. 

croQX. 

ma»iâ. 

•t  one 
grappe. 

igrooMt 
balles. 

â  petites 
balles. 

mètm. 

iniliim. 

millim. 

mUlim. 

millim. 

100 

» 

1 

1 

9 

200 

7 

7 

11 

300 

It 

4oe 

SI 

•00 

'16 

•Of 

70f 

•Of 

•00 

1000 

47 

1100 

•8 

(4)  Les  gradaalions  des  hausses  indiquent  pour  le  tir  à  deux  pro- 
jectiles ou  à  mitrailles,  les  distances  maximum  auxquelles  cette  espèce 
^e  tir  est  efGcace  ;  il  ne  doit  jamais  dépasser  400  mètres. 


446  CnAPITRG    VIII.    —   TABtES  DB,  TIR. 

Caronadeieti  {h).  Diitanee  entre  ladewrpointtdtwttrtiFfilt, 


anaas  unique,  i  kii. 


NOTES  SUR  l'exécution  DU  TIR^  ETC. 
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mode  lie  48  (1).  Distance  entre  les  deux  points  de  mire  0^,590. 


DISTIKCES. 


mitrtt. 

loe 
toe 
soo 

400 
&00 
<00 
700 
800 
900 
lOûO 
1100 


Boulet 
maasif. 


miUim. 


3 

7 
10 
13 

so 

Î6 

31 
36 
43 
50 


CHARGE  UNIQUE,  1  kll. 


Boolet 

t  boale:$ 

cr«ax. 

maasift. 

millim. 

millim. 

» 

» 

8 

8 

10 

23 

19 

S9 


4S 


Un  Une 

boulet  grappe 

et  une  â  grosse» 

grappe.  ballee. 


millim. 

t 

8 


Une 

grappe 

à  petites 

balles. 


millim. 
3 
11 


(f)  Les  graduations  des  hausses  iDdiquent  pour  le  tir  à  deux  pro- 
bes ou  à  mitrailles,  les  dislances  maximum  auxquelles  cette  espèce 
tir  est  efficace  ;  il  ne  doit  jamais  dépasser  400  mètres. 


CHAPITRE   TII1.    —   TABLES   DE   TIR. 


Eipèetê  de  lir  utiliei  dont  la  marine. 


TiB  1  RICOCHET. — ^Le  boulet  ricoche  parfaitement  sot 
Teau  toutes  les  fois  qu'il  ne  s'y  enfonce  pas  plus  deadraix 
tiers  de  son  diamètre.  Le  plus  grand  angle  de  projectim 
sous  lequel  on  puisse  tirer  pour  obtenir  des  rioocèett 
est  de  6*.  La  longueur  des  ricochets  varie  snivant  l'angle 
8ons  lequel  la  mer  est  frappée.  Le  boulet  perd  pea 
de  sa  vitesse  en  ricochant.  Ce  tir  est  très-avantageui 
lorsque  la  mer  est  belle  et  que  l'on  n'est  pas  trop  rappro* 
cbé  de  l'ennemi,  ou  quand  on  se  bat  du  bord  sous  lèvent 
et  que  la  lame  est  longue.  On  peut  avec  une  belle  mer 
tirer  à  ricochet  jusqu'à  dix  encablures;  mais  il  ne  faut 
pas  commencer  le  tir  à  moins  de  trois  encàblores.  Dans 
ce  cas  il  est  plus  avantageux  de  tirer  de  plein  fouet. 

Tir  de  plein  fouet.  — Quand  le  projectile  atteint  di- 
rectement le  but  sans  avoir  ricoché. 

Tir  a  couler  bas.  —  Quand  (m  pointe  de  manière  i 
frapper  à  la  flottaison.  Il  est  avantageux  de  saisir  le  nKh 
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obliquement  dans  la  direction  d'un  des  bossoirs  ou  des 
hanches. 

Tir  a  toute  voLiE.  —  Quand  la  culasse  du  canon  re- 
pose sur  la  sole. 

Tir  EN  BELLE.  —  La  ligne  de  mire  horizontale  et  la 
pièce  dirigée  droit  au  milieu  du  sabord. 

Tir  direct.  —  La  pièce  est  au  milieu  du  sabord  ;  mais 
le  pointage  vertical  peut  varier. 

Tir  oblique,  en  chasse  ou  en  retraite.  —  Pour  expri- 
mer quo  le  pointage  doit  être  le  plus  oblique  possible 
vers  l'avant  ou  vers  l'arrière. 

Tir  en  plein  bois.  —  Pointer  de  manière  à  frapper 
an  milieu  de  la  hauteur  de  ce  qui  paraît  de  la  coque 
du  vaisseau  ennemi,  dans  la  direction  du  grand  mât. 

Charges  di  poudre  et  vitessee  initiale$  correspondantes. 

Expériences  de  Lorient  de  1842  à  18A5.  Pendule  ba- 
listique. —  Poudre  Rippault,  1842,  de  231"'  de  portée. 
Vitesse  au  fusil-pendule  :  496"*.  —  Gargousses  en  pa- 
pier-parchemin confectionnées  sur  un  mandrin  dont  le 
diamètre  était  0,91 5  du  calibre  de  Pâme. 


AiiMt-McwoiaK  i>*AaTfLr.ritiK    hat^mt.  29 
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DE    TIB. 

■ 

DD  FMMECTILE. 

poinsDU 

FBOJECTILK. 

mn. 

Canon  rfcrio. 

Kuilf  1  roDiiinl. 

Hk.tn 

I»  g 

c™..... 

■■Hlf    1  TOUlUll. 

..>... 

•"■' 

Canon 'ItS'.lunf. 

HuEif  1  rouUul. 

,.   ., 

•"■ 

Cation  dt  an,  caurl. 

Hurif  1  roulinl. 

,.   ., 

*-■' 

Conc-ndf  l.,(«ny. 

Ui»lf  IronliDl. 

II  k.  « 

'"' 

OwwndBii.mwri. 

HaMll  1  rouUnt. 

U  ».  tl 

>-.  . 

Can^nd<i>.h»g. 

Crsui  {  ^^î"î#. 

"  " 

i»i 

Canon  dut,  roMTt. 

>  k.  Il 

t      •      . 

Canon  dtit.ro-rt. 

■iwlf  iTauluu 

I  k.  «> 

«.. 

1 

j 

1 

MITES   SUR    L'BXÉCUTIOM    DU    TIH,    KTC.             AM 

■       CUBGES   ET  VmSSIS  COBBESPOND^NTE.^. 

iLta 

m!   î 

t      es 

""  ■ 

.     .. 

::": 

tH 

»»0»   1 
•M      I 

4  k.  1* 

:7  : 

.     » 

lu     î 

tM 

"'"   ' 

.k.   T. 

m-  1 

t  fe,  !■ 

IM 

I  t   11 

'""  ' 

ik.  Il 

>nm    1 

fcw 

111      1 
III      ■ 

1         •• 

*t»m    » 

.k,  « 

tM       * 

'■" 

lu     t 

.     .. 

"'"    ' 

,          .0 

'"■    " 

à.  M 
II 

•M      -f 

1 1.  tt 

"*"    • 

1  k.  t* 

ItlB      • 

LM 

m»  t 
n*     1 

"•" 

""    • 

,    .. 

::: 

m 

...., 

,.,.. 

411"   • 

1  k.  M 

«II»  > 

i 


/|5'2  CHAPITRE    yill.    —    TiBLBS    DE    TIR. 

Les  formules  qui  ont  servi  à  calculer  les  vitesses  « 
cette  tal)leonK:Hé  établies  d'après  les  expériences  ex{'0;i 
tées  sur  le  canon  de  30  long.  Leur  exaclilode  a 
confirmée  pav  le  tir  au  pendule  qui  a  eu  lieu  avec    S 
caDOD  de  12  court. 

Comparaiton  dtt  pondrti  du  Rippault  et  de  Pont-di-Biiii. 

Los  vitesses  données  dans  la  table  précédente  s. 
relatives  à  la  poudre  du  Rippault,  1842.  Onconjn">«l 
trail  de  graves  erreurs  si  l'on  pensailoblenir  les  int^«i« 
résultais  avec  les  différentes  poudres  qui  se  fabrf<jiiCT!( 
en  France.  Pour  s'en  convaincre  il  suffit  de  comparer 
lea  vitesses  indiquées  par  celte  table  à  celles  quioDt  c/i! 
fournies  par  la  poudre  du  Pont-de-Buis,  danslesiiKÎfHcs 
circonstances. 

Canon  de  30  long. 


Pni>dn>ltl|>p.i,It,  |tt(. 

Diamètl»  ilii  nil>Q< 

CBiRGtS. 

.^,. 

.tM 

1  k.  Tl. 

... 

V„™. 

VIUM.. 

Tltone. 

ïilf" 

ITl,. 

Il  k 

m.* 

NOTES  SDR   L^EXÉCUTION   DU   TIR^   ETC.  453 

La  manière  dont  la  vitesse  varie  avec  la  charge  est 
Tort  différente  dans  Tune  et  dans  l'autre  circonstance. 
Dans  le  cas  actuel  3  k.  75  de  poudre  du  Rippault  équi- 
valent à  5  k.  de  poudre  du  Pont-de-Buis.  Cette  diversité 
d'action  augmente  les  incertitudes  du  tir,  et  offre  de 
grands  inconvénients  dans  la  pratique. 

On  n*a  pas  d'expériences  du  pendule  pour  détermi- 
ner les  vitesses  initiales  des  projectiles  lancés  par  les 
caronades  et  les  canons-obusiers. 

On  donne  ici  comme  simple  renseignement  les  vitesses 
initiales  provisoires  déduites  de  la  méthode  des  portées 
et  qui  ont  été  employées  dans  le  calcul  des  tables  de  tir 
de{S30à  1845. 


VITESSES. 

CHARGES. 

^—^ ^ 

Boulet 

Boulet 
creux. 

Wlof. 

mit. 

met. 

C«r«>iiadM  d«  <      Î2] 

I,<0 

M© 

1,00 
6,(1 

SIO  P.deB. 
SU  P.deB. 
SU  P.deB. 
111  P.deB. 

S4S  P.deB. 
S(f  K. 
S41  R. 

140  R. 

C;4n4ju-(»bu«i«r  4«  tt  c.  (pour  1m  c^Im). 
Obu»ii*r  df  11  e.  n«  1. 

1,10 

1.00 

SIS  P.deB. 
SIS  P.deB. 

S,00 

t.»o 

1,00 

•14  R. 
SOI  R. 
t7S   R. 

Obiu>r  de  17  e. 

S,00 

SOS  R. 

P.  de  B.  :  Pont-de^BuSi 

.  —  R.  :  Kippault. 

454  CBAPIThS   VIII.    —    TABLES   DE  TIR. 

Powfrc  dt  237°'^  boulet  fletn. 

CANONS  ES  lEB  COULÉ  LONliS  El  COL'ETS  DE 


CJtNON-OBDSlER  DE  la  C. 


NOTES    SUR    l'exécution    DU    TIR,    KTC.  /|55 


Evaluation   approximative  des  distancée  d^un  bâtiment  à  un  aiUre 
par  la  hauteur  angulaire  des  mâts. 


i,t 
1.1 
■,• 
M 
M 
V 
M 
M 
i,o 
»,• 
M 


a 

tn^  ponte 
tt4«IO. 


i4«  tr 

Ifl  fl 

8  41 

•  fl9 

•  14 
4  il 
I  41 

I  il 

f  it 

1  ti 

fl  ta 

1  il 


de  74  et 
fraodet 
ItêgêU». 


il*  il' 

Il  18 

•  09 

i  11 

-  4  41 

4  M 

8  fli 

1  87 

1  87 

i  81 

1  Of 

i  01 


Vrégatt» 


de  44. 


180  87* 

9  88 

i  84 

4  48 

8  81 

8  18 

1  48 

1  tB 

8  09 

1  88 

1  48 

1  88 


Correttce 


da  84  a  88. 


18»  il' 

8  88 

8  87 

4  18 
8  il 
1  80 
8  08 

5  08 
1  84 
1  41 
1  8î 
I  84 


Correttee 


de  iO  a  84. 


IBo  il' 

7  49 

8  18 
8  88 
8  08 
i  87 
8  18 
1  88 
1  48 
1  84 
1  18 
1  19 


Brielu 


de  18  a  10 


140    44' 

7  il 

4  88 

8  41 

1  18 

1  18 

1  07 

1  81 

1  88 

1  18 

1  81 

1  14 


iMtev  du  eepeUtfe  da  frsnd  mit  de  perroquet  :  valaseeux  a  trois  ponts  et 
4tio,  84»;  mlsseaaz  de  74  et  grandes  /régîtes,  IS»;  frégates  de  44,  41»;  cor- 
*ett«sdel4  i  SI,  84»;  correttM  de  10  a  IV,  31»;  bricks  de  16  à  10,  18». 

Ln  angles  sont  mesura  à  partir  de  la  flottaison  ju«qtraa  capelage  du  grand  ib&t 
4r  perroquet  des  bâtiments  anglais,  dont  la  mâture  est  d'un  douzième  moins  fierté 
;  406  Mlle  des  bâtiments  français  du  même  rang. 
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Pénilraliont dit  bonUU wuttift tl emm Oêm  UhotiiiMiie. 

Les  pénétrations  ont  été  calculées  d'après  la  formule 
adoptée  par  suite  des  expériences  faitesà  G&vres  ea  183& 
et  1836. 

EnappelantZflapénétratioD  à  la  distance  xdelaboo- 
che  delà  pièce,  a  le  diamètre  du  projectile,  </sa(leiiaté,V, 
la  vitesse  du  projectile  à  la  distance  x  de  la  boncbeiieii 

pièce,  l'on  a  :  Z,  =  2,777  adIogU+^. 

La  vitesse  initiale  V^  étant  connue,  on  en  a  dédoitU 
vitesse  Y«  à  ta  disiauco  x,  c'est-à-dire  au  moment  dt 

V 
choc,  au  moyen  de  la  formule  Vj,<=-^  dans  laquelle  e 


^^^^R3  ^M 
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Sfeiabase  deslogurilliiiiôs  né|«5rien8,  clecoefQ- 
le  la  résistance  (le  l';iir  égal  à  ^  n,  x  étant  la 
ce  dii  buta  la  boutlie  ^\p  la  pièce. 
is  la  valeur  donnée  de  c,  on  a  exprimé  par  S  la 
éde l'air  au  moment  des  expériences,  densité  que 
ouve  dans  toutes  les  circonstances  atmosphériques 
lelles  de  0,0012  à  peu  de  chose  près.  On  a  pria 
'aleur  de  la  densité  dans  les  calculs,  a  le  diamcire 
ojcctile.  rfsa  densité,  Hrap|)ort  delà  résistancede 
u  poida  d'un  cylindre  d'air  qui  aurait  pour  hase  k 
cercle  du  Imulet  et  pour  bailleur  celle  ù  laquelle 
due  la  vitesse  de  ce  corps.  {Lavaleurde  a  dépeiu 
U  et  de  la  régularité  de  la  surface  du  corps  e 
de  la  position  du  centre  rfe  ^rflivte'.)  Elle  est  gé- 
imenl  plus  petite  que  l'unité. 

1 

BISIWCE  WJ  BIT  *  Ll  T11J.SCHE  M  LA  BOttUE  À  KEl  i. 

1 

.M      l.OJ 

1 

1 

"Z 

a,ii 

1 

■ 

mit. 

'Z 

■ 

■ 

■ 

.... 

.... 

■Ht. 

1 

mil. 

i 

■ 

mrl. 

â 
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MOiw  «m  l'bxécdtiou  pu  tiii,  rrc. 


DI.STtnCE  nu  DLT  1  LA  TBAMrHE  DE  LA  BOl'CHE  A  fT.U  X. 

» 

•1* 

«.M 
0,11 

H),01 

Bill. 
«.!• 

4,11 
«.Il 

•J.D» 

«.ta 
"î 

0,10 

0.10 

l),M 

méi. 

0,1» 

V» 

tu 
«.il. 

0,11 

0,11 

■lit 

ti) 

0,1* 

il( 

mil, 
i.n 
1," 

piil. 
0,11 

0,1. 

1=» 

«.Il 

rail. 

été  déterminées  par  la    méthode  des   portées 
it  pas  certaines.  Plusieurs  sont  évidemment  trop 
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V 

2"  La  formule  U^— ,  employée  pour  le  calail  des 

vitesses  restantes,  est  aujourd'hui  reconnue  inexacte. 
Klle  fait  décroître  trop  rapidement  la  vitesse  ilu  projW' 
tilc. 

3»  U  formule  Z  =  2,777fl^  log.    (<  +~ 

ployée  pour  le  calcul  des  pénétrii lions,  représente  la 
expériences  exécutées  à  Gàvres  en  1835  et  1836. 
coefficient  2,777  élail  convenable  lorsque  l'on  piroall 

V  L, 

U  =—  .  Mais  si  l'on  calcule  la  vitesse  restante  par  » 
V 


formule  trouvée  à  Metz,  U  =.  : 


,  ilfaatn 


placer  le  coefficient  2,777  par  2,733. 

De  nouvelles  expériences  ont  été  exécutées  en  1B« 
sur  un  massif  mieux  lié  que  celui  de  1835.  Lespéoâin' 
lions  ont  été  moindres.  La  formule  qui  les  reproduilœ 
diffère  del'anciennequepar  la  valeur  du  coe[Gciail|(lÇ 
devient  alors  2,306. 

Enfin  en  1848,  un  tir  exécuté  sur  des  murailles 
vaisseaux  a  donné  des  résultats  tout  à  failconconUllI 
avec  ceux  de  1844.  On  est  donc  conduit  à  préférer dW 
la  pratique  la  seitinde  formule  à  la  première. 

Les  considérations  précédentes  nous  ont  délernuM 
calculer  une  nouvelle  table  pour  les  bouches  à  feu  * 
les  vitesses  initiales  nous  sont  aujourd'hui  coni 
le  pendule.  L'autre  table  qui  date  de  1845 
utile  à  consulter,  soit  comme  point  de  wmpai 
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nouvelle,  soit  pour  donner  des  renseignements  d'une 
esaclilude  approximative  pour  Ips  bouches  à  feu  qui  ne 
%iirent  pas  dauâ  cette  derniéi-e. 


t  labU  ealcuUt  m  i%i9,  donnant 
tnuitmt  dani  ht  muraUlei  dtt  t\ 
tmuoliii  tl  formé  de  boit  Urt-riiiitant. 


H  dam  un  matùl 


Ibim 


Les  vitesses  restanles  ont  été  calculées  d'après  la  for- 
oie  trouvée  à  Metz. 

V 


U=- 


S  laquelle  V  est  la  vitesse  initiale. 

1  «=0,00-23 
r 

est  an  coefCcient  qui  dépend  du  diamètre  et  do  la 

inaitédu  projectile.  Voici  les  valeurs  qui  lui  sont  attrî- 

locsdaas  la  table  VI  de  M.  Didion,  pour  les  projec- 

le$  de  la  marine. 


BOULETS  V.tSSIFS  DE 


50.  36.  30.  Si.  18.  4». 


Les  çênetmûo^  odI  été  calcalé»  d'après  la  ftinnak 
in)«T«e  à  Givres  ea  IS41. 


Z  =  2.306  ad  ios 


MOfES    ftUR  l'hÉCUTIOM  DO  TU,   HC  A63 

a,  diamètre  da  projectile  ;  dy  sa  densité  ;  U,  sa  vi> 
teeee  aa  moment  da  choc. 


MI  i  U  TUIICBE  DE  U  BOCCUE. 
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M» 
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VITESSE  IMTIàLE. 
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BtTT  ▲  U  TRANCHE  DE  LA  BOUCHE. 

800. 

1000. 

1800. 

1400. 

1800. 

1800. 

1000. 

1100. 

1400. 

tn 

S4» 

815 

103 

184 

167 

161 

189 

117 

0,ê$ 

•,»» 

0,47 

0,89 

0,88 

0.18 

0,14 

0,10 

0,17 

949 

StI 

103 

184 

167 

131 

139 

117 

117 

0,11 

0,47 

0,3» 

0,33 

0,18 

0,14 

0,10 

0,17 

0,18 

187 

987 

fSl 

909 

189 

171 

187 

143 

131 

0,t» 

0,88 

0,49 

0,41 

0,38 

0,30 

0,15 
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0,18 

S7S 

148 
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•»«4 

0,84 

0,48 

0,38 

0,31 

0,17 
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0,10 

0,17 

US 
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SOI 
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166 

ISl 

139 

117 

116 

•M 

0,46 

0,38 

0,38 

0,18 

0,14 

0,S0 

0,17 

0,14 

MS 
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113 
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f,«t 
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0,43 
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0,15 
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tS8 
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140 

117 
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0,40 
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0,19 

0,16 
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918 
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0,13 

0,11 
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131 
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0,li 
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0,14 
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Birr  ▲  LÀ  tbànchr  de  là  bouche. 

800. 

1000. 

1900. 

1400. 

1600. 

1800. 

9000. 

1900. 

9400. 

1«4 

StI 

flO 

188 

169 

183 

189 

126 

114 

0,i« 

0,48 

0,38 

0,39 

0,26 

0,99 

0,19 

0,16 

0,13 

f38 

SIS 

190 

171 

188 

140 

197 

115 

108 

0,*7 

0,89 

0,33 

0,*7 

0,23 

0,18 

0,16 

0,18 

0,11 

SI8 

888 

803 

184 

164 

146 

181 

118 

j 

0,M 

0,48 

0,35 

0.J8 

0,23 

0,19 

0,18 

0,13 

tse 

814 

198 

178 

156 

140 

195 

113 

0,48 

0,89 

0,38 

0,86 

0,91 

0,17 

0,14 

0,12 

tSf 

fOO 

178 

188 

141 

127 

114 

103 

/. 

u,(o 

0,8S 

0,f« 

0,81 

0,17 

0,14 

0,19 

0,10 

tes 

tst 

903 

181 

162 

144 

129 

116 

Ml 

SI) 

0,41 

0,8; 

0,97 

0,22 

0,18 

0,15 

0,12 

ffl 

196 

174 

158 

138 

124 

119 

0,88 

0,31 

0,85 

0,91 

0,17 

0,14 

0,11 
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177 
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141 

126 

114 
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1   o.to 

0,82 

0,96 

0,91 

0,17 

0,14 

0,12 

0,10 

p:- 
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••4» 
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0,18 

0,09 
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Klktk  TKJLNCUE  DE  LA  BOUCHE. 

MO. 

1«00. 

liOO. 

uoo. 

1600. 

ISOO. 

tooo. 

SiOO. 

1(00. 

M 

M» 

fOf 

171 

o,tt 

153 

0,17 

134 
0,1* 

118 
0,11 

108 
0,08 

us 

119 

0.1« 

13» 

0,11 

ISi 

0,1S 

108 
0,09 

9< 
0,07 

<6c.  (DE3f81TÊ:  4,93). 


W:  BIT  X  LA  TRANCHE  DE  LA  BOUCHE. 


40*. 
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0,:» 

133 

327 
0,17 


«00. 

1 
800. 
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0,52 

4,41 
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0,i« 

0,3C 
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PénitraHonidmt  te  tir  ddeux  bouleti.  (Résultats  D'KXPBBlE^cer  -sJ 

Gâvrc^isas.  Pondre  Pont-de-Buis.  —  La  bouche  à  feu  à  MO'  '^° 
massif.  —  I*  boulet  le  plus  é'oigné  tie  la  poudre  est  celui  qui  s'e*  "^ 
fonce  à  la  plus  grande  profondeur. 
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énéiraHoni  âeê  balleê.  (Résultats  d'expériences.) 

;  1837.  Poudre  Pont-de-Buis.  —  Massif  en  bois  de  cbéne  de  S" 
ir*  —  Grappes  à  plateau  de  fer  forgé.  —  La  bouche  à  feu  a 
lassif. 


PÉNÉTRATION 


€8  trois  expériences  on  a  renouvelé  lajace  antérieure  du 

massif. 


\0f  long. 
sicrdeSO. 
10,  long. 


3,67 
8,87 


15  G.  B. 
10  boulets  de  k. 
liO  G.  6. 


OfUk 
0,876 
0,111 


0,180 
0,41t 
0,168 


0,l8i 
0,881 
0,105 


avoir  les  pénétrations  dans  les  autres  milieux 
ts  il  faut  multiplier  les  pénétrations  portées  dans 
)le  par  1  ,G4  pour  les  terres  rassises  moitié  sable, 
rgiie;  i  ,03  pour  le  sable  mêlé  de  gravier;  3,21 


1 
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pourles  (erres  nouvellement  remuées;  1 ,30  pour  l'orme, 
1,80  |Knir  le  bouleau  et  lesapin;  2  00  pour  le  peuplier; 
0,1 9dans  la  roclie  calcaire  oolithiquedesGéDiveaax  près 
Metz;  0,41  pour  la  maçonnerie  de  bonue  qualité.  Les 
pénétrations  sont  comptées  de  lu  fac-e  antérieure  da 
projectile.  L'expérience  a  démontré  que  le  bois  en  verla 
de  son  élasticité,  reprenanlen  partie  son  volume  primi- 
tif, leuiplit  presque  entièrement  le  vide  pratiqué  par  le 
projectile. 

Les  boulets  de  30  tant  creux  quemassifs  ne  peuvent 
pénétrer  dans  le  bois  qu'autant  que  la  direction  de  leur 
trajectoire  fait,  avec  la  surface  choquée,  un  angteplos 
grand  que  15". 

Les  expériences  exécutées  en  1836  ont  démontré 
qu'un  projectile  ne  reste  logé  dans  la  muraille  en  bois 
de  chêne  du  bâtiment  qu'autant  qu'il  y  pénètre  d'une 
quantité  à  peu  piès égale  à  son  diamètre. 

Les  trous  faits  dans  une  maçonnerie  on  moellons  de 
bonne  qualité  par  des  boulots  tirés  perpendiculaire- 
ment  cl  à  petite  dislance,   sont  fonués  d'un  enton- 
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étration  dcsbombes  lancées  par  le  mortier  à  plaque 
Vlc.j  on  ne  peut  donner  que  celles  déterminées  au 
tement  de  la  guerre  pour  les  mortiers  à  tourillons 
27  et  0,32.  Ces  expériences  n'ont  été  faites  que 
à  la  distance  de  1 ,200  mètres.  Comme  les  péné- 
as  augmentent  avec  les  portées,  on  pourrait  se  faire 
léede  la  pénétration  véritable  en  augmentant  de 
X)ur  chaque  600  mètres  en  plus  do  1 ,200  dans  les 
rassises,  de  0,13  dans  les  lx)is,  et  de  0,03  dans 
içônneries. 


la  SOo.  I 
le  4io.  I 


600*. 

•OOa. 
1100». 


ESPÈCE  DES  MiTÉBUUX. 


Terret  rastUet. 


Calibre  de«  buiubea. 


0,17 


mètres. 
0>8 
0,6  S 
0,S0 
0,70 


0,3S 


mètres. 
0,80 
0,70 
0,S5 
0,7S 


Bois  de  chêne. 


Calibre  des  bombes. 


0,J7 


mètres. 
0,to 
0,30 
0,tS 


û,3S 


0.l« 


mètres. 
0,11 
0,98 
0,17 
0,40 


Haçonnerifs 

de 

bonne    qualité. 


Calibre  des  bombe;.' 


0,17 

0,31 

mètres 

mètres. 

0,09 

0,10 

0,11 

0,13 

0,10 

0,11 

0,14 

0,13 

obtient  les  enfoncements  des  bombes  dans  les  autres 
,  bois  ou  maçonneries  en  multipliant  les  pénétra- 
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TABLES  IIB  m. 


ioû3  iodiqafes  pour  chacnTi  de  cps  milienx  par  Ir? 
ajellicients  donoés  à  la  table  précédente. 

Déviationt  laléralet  moyfnn««, 

Desexpériencesontété  faites  à  Gâvres  dans  le  but  Ja 
létermioer  les  déviations  qu'éprouvent  les  projectile* 
lansie  tir  à  la  mer,  et  surtout  desavoir  à  quelle  distance 
ces  déviations  sont  d'une  telle  p-andeur  qu'on  nepeal 
(lus  compter  sur  l'elïicacilé  du  tir. 

TABLE  A  V  général  des  dérialion»  latérale»  moyemei  ia 

BODCHES  A  FET. 

TILES. 

GES. 

... 

... 

•M 

H 
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Il  n'a  été  fait  jusqu'à  présent  aucune  expérience  sur 
les  déviations  verticales  ;  mais  si  Ton  admet  que  les  forces 
déviatrices  prennent  indifféremment  toutes  les  di- 
rections possibles,  les  deux  forces  déviatrices  moyen- 
nes horizontale  et  verticale,  doivent  être  égales  entre 
elles. 

Dans  le  tableau  suivant,  on  n'a  pas  indiqué  les  dif- 
férences entre  les  canons  longs  et  courts,  quoique  les 
déviations  soient  un  peu  plus  fortes  pour  les  cx)urts,  mais 
cette  différence  est  fort  peu  de  chose  et  peut  être  né- 
gligée. 

pTùjeetiks  lancés  par  le$  bouches  à  feu  de  Vartillerie  navale* 
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inètiv«. 

mètres 

1,»0 
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s,oo 
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t,iO 
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1,»0 
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S,<0 
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itoo 
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1600 
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SOOO 
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mètres. 
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mètres. 

mètres. 

mètres. 
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9.60 
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10.80 
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7,10 
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15.60 
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42,30 

7,80 

11,tO 

16,70 

SI, 20 
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80,30 

8,10 

7,t0 

9,90 

13,10 

16  60 

11,60 

6,S0 

7,70 

10,60 

13,90 

17.60 

1S.91 

6,80 

8,80 

11,60 

15,40 

19,40 
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8,80 

7,90 

10,90 

U,5» 

18.90 

f 

6,90 

8,40 

11,60 

15,40 

10.10 

6,60 

9,30 

11,81) 

17, ly 

21.10 

mètres, 
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DISTANCES  (mètm). 

I0«0 

1100 

1400 

1600 

1800 

1000 

1100 

1400 

1600 

nètm. 

mètret. 

mètres. 

rodtm. 

mètrAi. 

mètres. 

mètres. 

mètres. 

mètres. 

4,00 

6,10 

8,80 

11.10 

16,40 

11,60 

17.90 

88,04 

4,10 

8,10 

8,70 

11.80 

18,60 

10,00 

18,10 

81,10 

88,10 

4.»0 
i.fO 

6,60 
8,70 

940 
11,40 

11,90 
16,90 

17,10 
11.50 

11.10 
S9,I0 

18,10 
87,00 

88,10 

48,80 

4,70 

7,10 

10,10 

18,80 

18,80 

13,70 

80,80 

47,40 

8,80 

8,80 

8,80 

11,30 

14,90 

19.10 

14,80 

17,00 

8,50 
6.10 

8,80 
8,80 

11,80 
18.50 

17,10 
18,80 

18,10 
15,40 

80,60 
88,60 

89,60 

4,80 
6,40 

6,80 
9,80 

9,10 
14,30 

11,88 
1 9,90 

16,80 
16,80 

11,30 
33,S0 

«7,00 

4,70 

7,10 

10,10 

13,10 

18,30 

13,10 

80,10 

S,SO 

7,90 

11,40 

18,60 

10,80 

17,10 

8,70 

8,80 
6,60 

10,00 

11,60 

17,80 

13,60 

11,30 

18,08 

31,00 
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mortier  à  plaque  de  0,32  c.  ExpéBiE:<CB9  db  Gavbbs,  18W. 
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aroire  qu'elles  ont  été  faites  sur  des  mortiers  à  tou- 
nllons. 

JtV  des  fusées  de  guerre. 

Les  fusées  de  guerre  employées  dans  la  marine  ont 
toutes  été  confectionnées  àToulon  en  1 830.  Elles  sontdu 
calibredeO"*,095  de  diamètre.  Le  tableau  suivant  donne 
leur  portée  sous  différents  angles  de  projection.  Des  ex- 
périences ont  été  faites  en  1830  avec  des  baguettes  cy- 
lindriques pleines,  de  4  mètres  de  longueur,  équilibrées 
t?ec  un  morceau  de  plomb  fixé  à  rextrémitc.  En  1832 
on  les  a  tirées  avec  une  baguette  cylindrique  creuse,  de 
O,90c.  de  longueur,  ainsi  qu'en  1847.  Ce  dernier  sys- 
tàne  de  baguette  avait  été  définitivement  adopté  en 
1832. 

Les  autres  fusées  de  0,054,  0,0G8  et  0.0G8  à  clm- 
pileau  dont  on  a  fait  usage  dans  les  différentes  expédi- 
tions maritimes  ont  été  cédées  par  le  départenientde  la 
joerre.  L'aide-mémoire  donne  les  renseignements  sur 
éttr  portée  qui  est  de  1 000  mètres  environ  pour  celles  de 
),054  pointées  à  24%  et  de  2,1 00  mètres  pour  celles  de 
),068  pointées  a  47®.  Les  fusées  do  0,95  à  obus  et  à 
hapiteauontàpeu  près  les  mômes  portées  que  celles  de 
imarioe. 
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let  à  pivot  que  Ton  place  sur  les  bastingages  dans  un 
sabot  de  perrier. 

Décoiffer  la  fusée  sans  attaquer  Paraorce  placée  dans 
un  des  évents  du  culot.  An  besoin,  la  remplacer  par  une 
amorce  de  rechange.  Visser  les  baguettes  dans  Taxe  des 
cartouches.  Pointer  à  l'aide  du  fil  à  plomb  et  du  quart  de 
cercle.  Diriger  les  fusées  sous  le  vent  en  raison  de  sa 
force.  Tourner  les  amorces  en  dessus  et  sur  lo  côlé  par 
lequel  on  met  le  feu.  Selenir  sur  le  c6lé  h  hauteur  du 
colot,  ne  rien  laisser  derrière.  Mettre  le  feu  avec  une 
lance  placée  dans  un  porte-lance  à  long  manche. 
Nettoyer  le  tube  avec  Técouvillon  et  la  raclette.  La  fusée 
met  0',  1"  pour  parcourir  le  tubj  et  vaincre  l'inertie. 
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PA.  —  L'entretien  des  armes,  laœnservation,  les 
liions  et  les  inspections  dans  les  cx)rps  organisés, 
d'après  les  règlcmentsen  vigueur  au  département 
guerre;  aussi,  n'avons-nous  porlé  dans  ce  chapitre 
5  dispositions  spéciales  aux  armuriers  embarqués 
i  bâtiments  de  la  flotte. 

ARMES  EN  USAGE  DANS  LA  MARINE. 


armes  actuellement  en  usage  dans  la  marine  sont  : 
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Le  fusil  de  rempart,  modèle  1840.  Le  fusil  de  renv 
part  allégé,  modèle  1 842.  Lejusil  de  marine,  modèle 
1S22,  transformé  à  perciis.Hioa  ;  celui  modèle  1840, 
entin  celui  du  modèle  1842.  Le  mousqueton  degenr 
darmerie  1825,  transrormé  à  percassioa,  et  celui  da 
modèle  1842.  Le  pistolet  de  marine,  modèle  1837. 
Le pistoletde  gendarmerie,  raod61el822,  Iransformê- 

Le  sabre  dit  briquet^  modèle  1 81 6.  Le  sabre  d'ahor 

dage,  ancien  modèle  el  modèle  iS'i3.  Le  sabre  d^^ 
canonnier-monté,  modèle  1829.  Le  sabre  d'artillerie^ 
àpied,  modèle  1816.  Le  sabre  d'infanterie,  modèles 
1831.  Le  sabre  d'officier  de  marine,  modèle  1837— 
L'épée   de   soiis-offtcier,   modèle   1 81 5.    La   kach^^ 

d'armes,  ancien  modèle  et  modèle  \S3'i.  La  pique eta 

bordage,  ancien  modèle  et  modèle  1833.  Lepoignard^  "^ 
modèle  1837. 

A  rexce|)tion  du  sabre  d'officier  de  marine,  dusabn^Hi 
et  de  la  pique  d'abordage,  ainsi  que  de  la  hache  d'arnie=;w 
ancien  modèle,  toutes  ces  armes  étant  déjà  décriiffïw 
dans  Taide-mémoire  d'artillerie  de  1844,  nous  avo»jr 
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Umt  prineipaUê^  charges  ordinaires,    d'épreuves^  poids  et 
prix  des  ofiMs  portatives  de  la  marine. 


FUSILS 


modèle 
1840. 


allégé, 

modèle 

184t. 


«  àm  cylindre  d«  réception. 

«  do  rebut  en  wnriee. 

«  eztériear  da  canon  i  U  bou- 

«  extériear  da  tonnerre  sur  les 
latéraux. 

du  canon  depuis  la  tranche 
de   la  bouche  jusqu'à  la 
trauche  du  tonnerre. 
ar  ' 

de  la  chambre. 

de  la  lame  de  baïonnette. 

•  dee  balle*. 

•  balles, 
ordinaires. 


d*épreuTe9  des  canons 
ire  charge. 

d*épreuTes  des  canons 
se  charge. 


1  fuail  tua  baïonnette, 
ce  baïonnette. 
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18 

84 
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SI     SO 

SO     00 
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10  8 
10  7 

18 

33 
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44 
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10 

*»f     » 
6     18 

18     10 

10  00 
4  k  017 
8  898 
87  f.  83 
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milllm. 
18 
18  8 


modèle 
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modèle 
1841. 


mlillro. 
18 
18  S 


11  4         11   4 
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SI  1 
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16 
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18  7 

80ff  38 

9  00 
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II  00 
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38  f.  86 
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11  9 

81 
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» 
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16  7 
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9     00 
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QOdèle  1833  que  par  quelques  moulures  qui  se  trou- 
vent an  bout  de  la  coquille  en  tôle,  et  qui  n^existent  pas 
m  nouveau  modèle.  La  poignée  est  en  bois  ;  mais  elle 
l'est  pas  recouverte  en  tôle. 

Baehê  d'abordage,  ancien  modèle. 

La  hache  d'abordage  est  en  tout  semblable  à  celle 
noaveau  modèle;  seulement  la  tête,  à  pic  recourbé,  est 
plus  longue,  et  les  dimensions  en  épaisseur  et  largeur 
sont  plus  faibles  qu'au  nouveau  modèle. 

Pique  d^abordagef  ancien  modèle. 

La  pique  d'abordage  ancien  modèle  ne  diffère  de  celle 
modèle  1 833  que  par  la  forme  de  la  lame,  dont  la  sec- 
tion est  en  losange,  au  lieu  d'être  triangulaire  ;  la 
doaille  est  ronde,  et  a  les  branches  de  môme  longueur. 

KOVENAXCE    DES  ARMURIERS   A  EMBARQUER    ET 
CONNAISSANCES  QU'ILS  DOIVENT  POSSÉDER. 

Les  armuriers  à  embarquer  sur  les  divers  bâtiments 
delà  flotte  sont  pris  i)armi  les  ouvriei's  des  escouades 
d'armuriers  civils  créés  dans  les  directions  d'artillerie 
des  ports ,  par  le  règlement  ministériel  du  27  mars 
1844,  et  parmi  les  armuriers  incorporés  dans  les  équi- 
pages de  ligne.  Les  compagnies  d'ouvriers  ont  aussi 
quelques  hommes  de  cette  profession  embarqués  en  cette 
qualité. 
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Les  connaissances  exigétis  pour  les  maître»  armuriers 
des  corps  et  des  b;Vtiraenls  sont  les  euivantew,  savoir  ; 
1°  lire  et  écrire;  2"  forger  toutes  les  pièces  formatil  nno 
platine;  3°  limer  et  ajuster  une  platine;  romplèle;  4' 
monter  et  équiper  compli^lemenl  un  fusil  ;  5°  Iremper 
en  paquet  ou  ïi  In  volée  iee  pièce»  susceptibles  de  l'une 
ou  de  l'autre  de  ces  opérations  ;  G"  recuire  convenable- 
ment les  pièces  trempées  d'une  arme  à  feu  ;  T  redresser 
un  canon  faussé;  relever  les  enfoncements  d'un  canon 
mutilé  ;  8"  mettre  un  grain  de  lumière  ;  9"  retirer  une 
culasse  cassée  et  en  ajuster  une  aulre,  la  forger  à  moins 
qu'elle  ne  soit  à  cliaiiibie  ;  1 0"  ajuster  une  baïonnette 
sur  le  canon  et  braser  un  tenon  pour  la  baïonnette; 
1 1  "  rallonger  el  souder  une  soie  à  une  lame  do  sabre  et 
remettre  celle  lame  sur  sa  garde  ;  i2'  souder  un  pontcl 
à  la  chaiie  d'un  rourrcau;  faire  un  bout;  et  fixer  ce> 
pièces  à  un  fourreau  en  cuir. 


uilttuiUi  d'arvmriert  pour  t'fnlrtlitn  it  (a 
dei  amti  i  bon/. 


1 


A  bord  l'armurier  est  approvisionné  par  lee  m^Rioa 
de  l'Etat  de  tous  les  outils,  inslrumenlset  ustensiles  ni- 
cessaires  à  l'entretien  et  à  la  conservation  dos  armes, 
lui  est  fourni  par  la  direction  des  constructions  Daval6B,r 
une  forge,  un  soufflet,  uneencluine,  ainsi  qu'un  asewlH 
ment  d'outils  pour  la  forge.  Ces  objets  sont  comniuwri 
maître  annurier  et  au  maître  forgeron  du  bord. 

La  direction  d'artillerie  du  port  oii  se  fait  l'ai 
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lui  fournit  tous  les  outils  nécessaires  à  sa  profoBsion,  et 
les  pièces  d'armes  de  recliange  en  se  conformant  pour 
les  quantités  au  règlement  d'armement.  Pour  Tontretien 
M  la  conservation  des  armes  portatives,  des  percuteurs 
et  des  platines  à  espingole,  il  lui  est  délivré  par  la  même 
direction  :  un  établi  d'armurier,  des  râteliers  d'armes 
portatifs,  ou  faisceaux  d'armes,  des  tourne-vis  à  trois 
branches,  des  capuchons  [)our  faisceaux  d'armes,  et  des 
brosses  à  platine.  Au  désarmement,  il  est  tenu  de  rendre 
compte  de  tous  les  objets  qu'il  a  reçus. 

Etabli  d'armurier.  —  Les  pieds  en  orme^  le  dessus 
en  chêne j  et  le  reste  en  sapin.  Il  y  en  a  de  deux  gran- 
deurs; le  plus  grand  est  pour  les  vaisseaux,  et  le  plus 
petit  pour  les  autres  bâtiments;  la  hauteur  est  la  même 
pourlesdeux,  ils  ne  diffèrent  que  ])ar  la  longueur.  Il  se 
composed'une  armoire  formée  dans  i'intervallcdesquatre 
pieds,  et  de  deux  tiroirs  placés  sous  le  dessus  de  l'établi. 
Trois  des  côtés  du  dessus  sont  garnis  d'un  rebord  en 
planches  clouées  de  manière  à  le  dépasser  de  50'"°'.  Us 
servent  à  retenir  les  pièces  d'armes. 


iMfmar  du  deskut. 

Urgrardu  defl»u>. 

Iptûtenr  du  dessus. 

Htoteur  totale  uoo  compris  le  rebord. 

levtMMut  «xtérieur  des  pieds  en  liuut. 

id.                 id.                 en  bas. 
Mdi. 
Prix. 

EUbll 

pour 

v^sseaux. 

Etabli 
pour  fréjfates  et  au- 
tres bâtiments. 

1 

milliroùtres. 

1,701 

M9 

75 

730 

«36 

s;o 

106  k. 
43  fr.  80  c. 

millimètres. 

1,498 

436 

76 

730 

436 

B4o 

187  k. 

41  fr.  90  C. 
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RaTEUEB  d'armes  PORTATIF  POUR  GAILLARDS,  OD  FAIS- 
CEAU d'armes,  en  noyer.  —  H  so  compose  d'nnc  base 
circulaire  évidétî  en  dessus  suivant  l'iiiuplacemenl  lies 
crosses  ;  d'une  base  supérieure  pei"cée  pour  recevoir  le 
bout  des  canOQS,  et  d'un  montant  en  bois  tourné  qui  les 
réunit.  La  base  inférieure  est  supportée  par  4  boiilts 
tournées  qui  servent  de  pieds  au  râtelier,  et  reposËDlsur 
le  pont. 

I  Ils  peuvent  contenir  18  fusils;  quelques-uns sonteo 
deux  parties  réunies  :  dans  ce  cas  les  bases  sont  gamie$ 
do  demi-cercles  en  cuivre  que  l'on  réunit  au  moyen  ila 
clavettes,  et  de  deux  crochets  avec  pilon  placi'S  au-dessa» 
do  cliaquc  plateau  circulaire  servant  de  base. 
Poids  25  kil.  00.  —  Prix  23  fr.  07. 
Tourne-vis  ATROis BRANCHES. — Sert  pour  démonler les 
platines  d'espingoles ,  de  fusils  et  pistolets.  Chaque 
branche  a  90"'"'  de  longueur,  elles  font  entre  ellts  un 
angle  de  120".  Deux  sontaplaties  et  limées  pour  pou- 
voir dévisser  les  vis  de  la  platine,  la  3'  est  ronde  pour 
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Poith2kïl.  940.  —  Prix  13  fr.  13. 

Brosse  pour  platine.  —  Sert  à  nelloyer  les  percu- 

ct  tes  (jlatinesU'espingole  :  est  fouroie  par  le  com^ 

e- 
Poids  0  kil.  1 05 .  Prix  0  fr.  84 . 

IK!iERV\TIO.\  DES  ARMES  .\  BOBO.  SOINS  A  LEUR 
DO.VNEB  POUR  LES  TEMR  E.\  UO.\  ÉTAT. 

Les  armes  jK)rtalive5,  les  j)ercnteiirs  des  canons,  ca- 
lUes,  perriei-s.  oliusiers  de  nionlagne,  et  les  platines 
fwrcassion  d'espingoles  seront  placés  sur  des  râteliers, 
Bes  crochets  fixés  pour  les  recevoir  dans  les  divers  dé- 
te  d'armes  établis  à  bord. 

L'eanplacemeiil  de  ces  dépôts  n'est  pas  déterminé 
lrnemanii>rc  invariable  à  liord  dps  bâiiments.  Il  (ié|»end 
I  la  forme,  du  ran^  du  navire,  ainsi  qtic  des  disposi- 
Mu  que  les  commandants  croient  devoir  prendre  [mur 
nr  placement, 

Généralement  les  sabres  d'alwrdage  sont  placés  par 
ois  entre  chaque  poste  à  canon,  ainsi  que  les  pisto- 
Iftd'abordugc.  Les  haches  d'armes  son!  disposées  stir 
I  gaillards  entre  cliaque  caronade.  La  pique  est  sous 
à  chaque  pièce,  ainsi  que  cinq  fusils  disposés, 
iTnn  bord  et  2  de  l'antre.  Les  armes  qui  ne  doivent 
aervir  aux  canonnicrs  des  pièces,  sont  à  des  rate- 
ïprèa  descarres  des  chambres,  ou  dans  des  coffreà. 
8  sont  destinées  à  l'armement  des  hommes  de  la 
InoBQvre. 
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Le  capiiaioe  d'armes  ot  lo  maître  canonnier  eonl  r 
poaeables ,  le  premier  des  armes  ilUes  de  burd  ol  do 
olyels  de  grand  équipemeal;  et  l'autre  des  pluliDes  t 
percuteurs  pour  bouches  à  feu. 

Ils  ont  pour  ce  service  autorité  sur  te  maître  e 
rier  qui  est  chargé  de  l'entrelieu.  Si  le  service  Teiiige 
il  lui  est  adjoint  des  liommes  pour  l'aider  dans 
nettoyages. 

Les  soins  à  donner  aux  armes  pour  les  tenir  en  bon 
état  et  les  réparer  à  bord,  sont  îndiiiués  dans  une  ins- 
truction jointe  au  règlement  d'armement  de  i  842.  Cctia 
instruction  est  la  repiodiiciioii  de  celle  du  départemeui 
de  la  guerre,  à  peu  de  chose  près.  Il  en  esi  délivré  un 
exemplaire  a  chaque  maitr&-armurier  pour  qu'il  ait  k 
s'y  conformer. 

Nous  allons  en  extraire  quelques  passages  pour  0 
qui  est  relatif  à  l'enlreLica  désarmes»  l)ord. 

Graisser  les  armes  et  pièces  d'armes  aussi  souvor 
qu^il  sera  nécessaire  avec  un  mélange  d'huile  d'ulivi 
'  et  de  graisse  de  mouton,  composé  comme  il  suit  :  pruM 
dre    0^,500     d'huile    d'ulive    de    l>uune    qualité 
0  kil.  250  de  graisse  de  luoulon,  faire  fondre  la  grai 
et  la  faire  ensuite  passer  à  travers  un  linge  ua  peuclai  ■ 
Verserimmédiatementaprès  l'huile,  et  rooobtiendraui 
espèce  de  pommade  de  couleur  bluncliu  qu'il  (audi 
recouvrir  pour  la  garantir  de  la  («ussière. 

Employer  pour  le  dérouillage  des  armes  de  Tânfl 
bien  pulvérisé  et  de  l'huile  d'olive,  avec  lesqiuib  0 
frottera  les  parties  rouillées  au  moyen  de  cureU«s  et  d 
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Inles  ea  hoia  tendre.  A  défaul  d'émeri  on  petit  se 
»ir  degrés  pulvérisé,  tamisé  eUiiimectf!'  d'huile. 
Pour  enlever  les  lacies  légères,  on  pourra  faire  usage 
briqae  brfilée.  pilée  et  tamisée  que  l'on  humectera 
iml0. 

Nettoyer  les  pièces  de  cuivre  avec  du  Iripoli  ou  de 
brique  pilée,  el  un  [leu  de  vinaij;;re  el  d'ean-de-vie, 
ottra-  chaque  piiV'o  avec  un  linge  ou  un  moi-ceau  de 
ipel  non  avec  une  brosaeou  une  curette;  avoir  soin 
ine  Jamais  lus  graisser,  les  substances  grasses  favori- 
Bt  l'oxydHtion  du  cuivre. 
Qnand  on  nelloicra  les  isanons ,  avoir  le  plus  grand 
in  de  ne  pas  k's  fausser;  ce  qui  arriverait  si  on  n'a 

0  Tatlention,  eu  les  frottant,  de  les  soutenir  inléricu- 
Benl  par  une  broclie  de  fer  de  leur  calibre,  ou  de 
BËlire  porter  à  plat  sur  une  pièce  de  bois,  sur  une 

»,  00  sur  des  supiwrls  à  fourches, 
i  Essoyer  les  pièces  d'armes  nettoyées,  de  façon  qu'elles 
DOueervcnlqu'unelégùreoucluosité.  Avoir  l'attention, 
otdereroonlerlesdilférentespiècesd'anneSjdencpas 
eerdans  tes  trou  sdes  vis,  jle  l'éineri,  de  la  brique,  ni 
autres  sttltslancGS. 

A  bord,  le  maître  armurier  détachera  tous  les  mois  le 

nt,  elauf  a  soin  de  faire  disparaître  les  lachesde  rouille 

ietrouveronldaus  le  canal  du  bois  qui,  sans  cette  pré- 

n,  ne  tarderait  pas  à  lescomnianiquer  au  canon. 

frottera  le  Itoisd'uo  peu  de  suif,  qu'il  échauffera  avec 

1  morceaa  de  linge. 

-L'officier  chargé  de  l'artillerie  doit  veiller  à  l'ealreUeii 
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des  armes  dites  de  Ijord,  et  du  grand  équipement  em- 
barqués. A  cet  eiret  il  devra  passer  des  visites  tons 
les  mois  et  plus  souvent  s'il  y  alieu.  Il  surveillera  oga- 
lemeut  l'enlrelien  des  pièces  d'armes  d'approvisionne- 
ment embarquées  sous  la  garde  de  l'armurier,  lequel 
sera  chargé  de  leur  nettoyage. 

Pour  encourager  les  maîtres  armuriei's  et  récom- 
fwnser  ceux  qui,  pendant  une  campagne,  auront  Iiien 
eulrulenu  leurs  armes,  après  la  visite  passée  par  ladi- 
i-cction  d'artillerie,  il  leur  est  accordé  une  graliiicalitm 
déterminée  suivant  une  décision  ministérielle  da 
3  avril  1843. 

Inilicaliori  di-s  cffelt  de  grand  équipement  en  tuagt  $vr  Ut    bàtmnit 
de  la  polie  el  prix. 
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Ordoiutanct  du  11  avril  1837  «ur  In  proeééét  He  fabrication  dtut* 
Ik  fojidrrici  dt  la  marin/. 


PLANS  rr  TRACÉS,  MOBK  VB  PABMlCATtOX. 


Article  1".  —  Les  boiiclies  à  feu  seront  fabriquées 
conforméroeiit  aux  labiés  el  tracés  qui  auront  élé  ap- 
prouvés par  le  ministre  de  la  marine.  Il  eslexpressémenl 
défându  d'en  donner  communication  sans  ses  ordres. 

Art.  2.  — Les  boochesàfeu  serontcoalécs  en  l'O** 
en  2'  fnsion,  suivant  les  ordres  qui  seront  donnés  à  ^ 
effet  par  le  ministre. 

Art.  3.  —  Elles  continueront  à  être  coulé 
sans  aucune  espèce  de  noyao. 

Art.  4. —  Ellesserontmouléesen  sables  et  les  mon -^"^ 
seront  convenablement  l'îluvés. 

Art.  5.  —  Ixs  modèles  devront  avoir  des  prt^ïC-^  ^ 
tiens  telles  que,  malgré  la  retraite  de  la  fonl^,  on  i*^ 
tienne  des  bouclies  à  feu  ayant  le»  dimensions»  prcwri^  ^ 
par  les  tables. 

Aucun  modèle  de  bouche  à  feu  ne  pourra  ôlre  i 
en  service  avant  que  le  procès- verbal  de  visite  el  • 
vérification  ait  été  soumis  à  Tapprobation  du  tninîAr 

Quand  il  s'agira  de  faire  de  nouveaux  modèles  ou  ^*^' 
renouveler  ceux  iniî  existent,  ils  serontcoiifeclionnés* 
fonte  lie  fer. 

Les  pièces  d'applicage  pour  lesparlÎMcn  relief,  lelt^^ 
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repocs  de  hragiic,  lourillons  pt  cmbaaftfi,  piales- 
iddee  et  cordons  seront  en  bronze  ou  en  fer  foriçé. 
IAbt.  6.  —  Les  châssis  seront  coulés  en  fonte  de  fer; 
iserODl  ferrés  avec  lo  pluagrandsoin,  de  manière  que 
iblage  en  soit  facile  et  que  leurs  diverses  parties 
[aient  pas  d*}  jeu  entre  elles. 

I  Abt.  7.  —  Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'employer  des  mo- 
I  provisoires,  on  se  conformera,  pour  la  confection 
bcesinodèlea,  aux  inàtnictions  qui  seront  donnéet^  par 
ftspectioTi  générale  du  matériel  de  l'artillerie. 

TITRE  II. 


Ait.  8.  —  On  ne  devra,  autant  que  possible,  faire 
Bge  pour  le  traitement  des  minerais,  que  de  charbon 
NKwanl  de  bois  jeune,  de  bonne  espèce  et  de  grosseur 
Wiocre. 

Leacharbons  devront  ôti-elransportésà  la  fonderie  le 
itsiàtpossibleaprès  la  carbonisation. 
Abt.  9.  —  Aucune  espèce  de  miiiei'ai  ne  pourra  ôlre 
nployée  pour  la  fabrication  des  boiichos  à  feu,  santt 
loir  été  souijiisc  à  un  essai.  Cet  essai  consistera  dans 
preuve  ù  outrance  d'un  canon  do  8  long. 
A»T.  10.  —  La  recette  définitive  des  mineraiss'effec- 
aiitant  que  possible  sur  les  parterres  de  la  fonderie, 
le  directt'ur  pourra,  loraïu'it  le  jugera  conve- 
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nable,  envoyersurles  lieux  d'extraction  ou  ded^I,  un 
olficier  d'artillerie  oa  ua  autre  agent  de  rétablissraïait, 
afin  de  constater  l'origine  de*  minerais  el  s'assnrer,  au- 
tant que  possible,  qu'ils  sont  des  es[>ccesct  qualilés re- 
connues propi'ps  à  la  fabrication  des  bouches  s 
feu. 

Art.  11.  —  Le  directeur  veillera  avec  le  pins  ^rand 
soin  à  coque  les  différents  minerais  ne  soient  mélaiv- 
gés,  ni  pendant  le  transport,  ni  snrle  parlerre  de  l'^'*- 
biissement  où  cliaqiie  espèce  sera  placée  séparémeiil  ^ 
distinguée  par  nnécritcau  portant  le  nom  de  la  minicn 
dentelle  proviendra. 

Aht.  12.  —  Le  conducteur  des  travaux  tiendra  an  re- 
gistre spécialement- destiné  à  faire  connaître  la  siliiattoo 
des  minerais  de  chaque  esj>èce. 

Abt.  13.  —  Il  sera  réservé  un  espace  pavé  sur  le- 
quel les  minerais  seront  mélangés  dans  les  proportion* 
où  ils  doivent  être  mis  au  fourneau. 

Art,  14. — Lecliarbon,  lemineraisetla  castineiton' 
chaque  charge  se  composera  seront  les  premiers  mes"' 
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pourtoates  les  charges  ;  cette  quantité  sera  fixée  dès  le 
oommencemeot  du  fondagc  pour  toute  sa  durée. 

Aht.  17.  — On  ne  devra  autant  que  possible  faire 
q)rouver  aucun  changement  brusque  aux  charges  de 
mioerais  et  de  castine;  mais  ^i  Tallure  du  fourneau  exige 
qa'on  fasse  varier  les  uns  ou  les  autres  d'une  ma- 
nière notable,  on  ne  coulera  pas  d'artillerie  pendant  tout 
le  temps  que  durera  fce  dérangement. 

Art.  18.  —  Dans  le  compte  qu'il  adressera  chaque 
0K)i8 au  ministre  sur  le  roulement  du  fourneau,  le  direc- 
teur fera  connaître  la  nature  des  changr^ments  qu'on 
aora  opérés  ainsi  que  les  causes  qui  les  auront  nécessi- 
tés. Il  indiquera  également  le  nombre  et  le  poids  des 
gueuses  produites  pendant  la  marche  anormale  des 
fourneaux. 

Art.  19.  —  La  marche  de  la  soufïlerie  sera  aussi  ré- 
gulière que  possible,  et  à  moins  d'accidents  notables  il 
ïi'y  sera  apporté  aucun  changement  sans  l'ordre  du  di- 
recteur. 

Art.  20,  —  Lorstju'à  l'origine  d'un  fonda;<e  on  ju- 
gera que  la  marche  du  haut  fourneau  est  bien  réglée  et 
<p'il  produit  delà  fonte  propre  aux  fabrications  de  l'ar- 
ttlerie,  on  coulera  un  canon  de  8  long  qui  sera  éprouvé  à 
onlrance.  Ainsi  qu'il  est  prescrit  parle  paragraphe  2  de 
l'article  9,  ce  canon  sera  coulé  en  premièieou  ense- 
»nfle  fusion  suivant  la  destination  que  devront  recevoir 
»  produits  du  haut  fonrnciui. 
Art.  21 . — Si  le  canon  résiste  à  l'épreuve  à  outrance, 
1  coulera  immédiatement  des  bouches  à  feu  ou  des 
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gueuses  destinées  à  être  refoadues  en  deuxiome  fuBioo 
pour  produire  de  l'artillerie. 

ART.  2'2.  —  Si  l'essai  a  un  résultai  défavorable  os 
lâchera  d'en  découvrir  les  causes  et  d'y  remédier,  apm 
quui  un  coulera  un  nouveau  canon  de  S  long  jtouri^re 
éprouvé  couime  le  ])rcuiier.  Les  ij;ueuâe!>  obtenues  ilurie 
rinlervallc  des  coulées  des  deux  canons  d'essai,  aiiia 
que  pendant  la  maix'he  anurmale  des  fourneaux,  scroal 
mises  de  cùlé  pour  n'être  employées  a  la  l'abricatioiiilai 
bouches  à  feu  que  d'après  lus  ordres  du  ministre. 

Art.  23.  —  Une  épreuve,  semblable  à  celle  pi* 
crile  par  l'article  20  sera  faite  lorsqu'on  sera  oWg» 
d'employer  nu  nouveau  mélange,  et  mémn  si  pondantla 
durée  de  fondage  le  directeur  concevait  des  dimlesÈHf 
la  qualité  des  lonles.  il  ferait  part  de  ses  craintes  au  ai' 
nistre  et  demanderait  l'autorisation  de  renouveler  1'^ 
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[ue  le  directeur  aura  chargé  de  T  inspection  du  four- 
(^eau. 

Art.  26.  —  L'officier  chargé  de  Tinspection  du  four- 
ûeau  devra  lui-même^  par  des  visites  fréquentes  et  ino- 
pinées, s'aseurer  que  les  règles  prescrites  sont  observées 
et  que  la  surveillance  ordonnée  dans  l'article  précédent 
ert  convenablement  observée. 

Art.  27.  — Le  fondeur  notera,  au  moment  de  chaque 
diarge,  les  quantités  de  matières  dentelle  est  composée. 
D  devra  faire  prévenir  immédiatement  le  conducteur 
tes  travaux  des  accidents  qui  pourraient  survenir  au 
bumeau. 

Il  lai  fournira  aussi  les  documents  nécessaires  à  la 
lédaction  du  journal  defondage. 

Art.  28.  —  Le  conducteur  des  travaux  tiendra,  sous 
l*  surveillance  de  l'adjudant,  le  journal  du  fondage.  Sur 
^journal  il  inscrira  le  jour  et  riieure  de  chaque  coulée, 
fe  nombre  et  la  composition  des  charges  faites,  les 
Sentîtes  de  minerais,  de  charbon  et  de  castine  em- 
ployées, les  produits  obtenus,  \qs  numéros  des  bouches 
^  feu  ou  des  gueuses,  le  jugement  qu'on  aura  porté  sur 
^•quahtéct  la  température  de  la  fonte,  les  accidents 
^i  auront  pu  arriver  soit  aux  personnes,  soit  aux  four- 
neaux, soit  aux  machines  souillantes.  Ëniin  il  v  men- 
lioanera  tout  ce  qui  sera  de  nature  à  pouvoir  fournir 
plus  tard  des  renseignements  utiles  sur  les  fontes  et  sur 
lai  i)ouches  à  feu. 
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Art.  29.  —  Aucune  fonle  de  1"  fusion,  rinelleque 
soit  son  origine,  ne  sera  employée  à  la  ftibricaliondes 
Iwuclies  à  feu  en  lieuxièiiio  fusion  qu'aolanl  qn'etle 
aura  résisté  à  l'épreuve  à  outrance,  ainsi  qu'il  est  men- 
tionné à  l'article  0. 

Art.  30.  —  Le?  fontes  qui  devront  tftre  achetées  liBU* 
les  usines  lie  conimerce  seront  clinisies  par  le  direcW' 
ou  i»ar  les  officiers  ou  employés  qu'il  aura  prqjosés  " 
cet  elTet,  en  se  tenant  également  éloigné  îles  nuano*^ 
tcxlnresexti-émes  qui  ne  doivent  point  éti-e  admises  d*"* 
les  fabrications  eu  2'  fusion. 

Art,  yi .  —  Les  fontes  présentées  eo  recette  dcw*'** 
provenir  d'un  m^me  fondage  et  avoir  été  prtKliiiles  a* 
les  mêmes  éléiiienls;  chaque  livraison  devra  étreauiiio* 
de  50  kil. 

Art.  32.  —  Sur  les  foutes  chorsicscommc  il  csl  dS  " 
l'article  30  on  prendra  celles  assorlies  pour  faire  le  t^^ 
non  d'essai,  etelles  devront  être  assorties  de  manière 
produire  la  nuance  reconnue  l»onne  dans  l'établis^ 
ment  pour  la  fabrication  des  Iwuches  à  feu. 

Si  le  canon  résiste  à  l'épreuve,  la  lirnuson  sC'" 
reçue. 

Dans  le  cas  contraire  elle  sera  rebutée,  etilncpotirtf 


OBOOIfKANCE    DU    *24    AVRIL    ^H'A^ . 


513 


présenté  de  fonlcs  provenant  de  même  fon- 
ou  fabriquées  avec  les  raéines  minerais. 

iHT.  33.  —  Pour  les  fabrications  d'artillerie,  Talliage 

fontes  de  1"  et  de  2'  fusion  sera  réglé  dans  les  pro- 

tions  approuvées  par  te  ministre. 

)aRs  tous  les  cas,  aucun  alliage  de  fonte  ne  pourra 
admis  pour  ces  fabrications  qu'autant  qii'ttn  c^nou 

B  long  coiilé  avec  cet  alliage  aura  résiste  à  l'épreuve 

ntrance. 

kvt.  34. — Les  honilies  employées  pour  la  fabrication 
bouches  à  feu  en  deuxième  fusion  devront  être  clioi- 
iparmi  celles  de  la  meilleure  qualité  pour  la  grille,  et 

pprovisionDCmcnt  devi'a  en  être  assorti  de  manière 

IMtenir  le  plus  possible  dehouillc  en  roche. 

AïT.  35.  —  I,a  charge  des  fours  sera  disposée  de  ma- 
ire à  présenter  au  plus  fort  coup  de  feu  les  morceaux 

ibnteles  plus  difficiles  à  fondre. 

On  conduira  le  feu  de  façon  à  obtenir  une  fusion 
iplèle  et  la  pins  haute  température  daus  le  moins  de 
ps  possible,  et  on  veillera  surtout  à  ce  que  la  fusion 

père  simultanément  dans  les  fourneaux  dont  les  pro- 

itsdevront  être  réunis. 

P&ldant  la  ftision,  la  porte  de  charge  ne  sera  ouverte 

en  cas  de  nécessité  absolue. 

liT.  36.  —  Le  conducteur  des  travaux  tiendra  spé- 

itaeat  pour  les  fours  à  réverbères  un  journal  ana- 

e  à  celui  indiqué  arL    28  pour  les  hauts  four- 

iz. 

.inscrira  eur  œ  journal  : 


l'LeHDUQiéi'osdesruurneaux  dont  le^pixxluilslDfsal 
été  réunis  ; 

2''L'onsiDe,  le  poids,  l'eâpèca  de  fusion  el  raspedi 
la  caafture,  des  ioatas  qui  composenl  le  cbargomsat  du 
fourneau  ; 

3°  La  durée  de  la  fuaîoa  ; 

4°  L'es|>ëce  et  la  quantité  de  combustible  emjlloyé; 

5°  L'apitaresœ  de  la  ibntu  à  la  coulée  ; 

6"  Les  numéros  des  pièces  coulées  ; 

7<  Leit  autres  produits  obtenus  en  reste  do  coalâe». 
fei'âclairs,  carcas.etc.; 

8°  Les  accidents  qui  auront  pu  arriver  peuilant  la  fn- 
sioa  el  pcnduol  les  opérations  qui  pn  9onl  la  snittt.  Mo 
il  y  joindra  lousles  détailsqui  seront  de  nature  à  fowiiif 
dos  renseignements  utiles. 

TITRE  rV. 

llLSPOSITIfl?(S  CUltMU.VES  AUX  DECX  UE5BES  D8  rUH»- 

Art.  37. — Aucune  bouelieà  feu  ne  devra  élrecw'* 
sansqueTadjudanl  011  un  des  ofliciere  d'artillerie  aUa'** 
à  la  fonderie  ne  soit  présent  à  cette  upératioa;  il  en 
pectera  préalablement  les  préparatife,  et  se  fera  renil"' 
compte  de  l'état  el  des  circonstauceA  de  lu  fusioo  par  1^ 
conducteur  des  travaux. 

AflT.  3â.  —  Oa  portera  la  plus  i^rande  attention  ï 
que  les  fourneaux,  soit  un  première,  snil  en  deuxjàû* 
fusion,  contiennent assen de maiièr&pour  couler  la  lliâB^ 
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l  W  que  la  tndsdclottc  ait  la  Itaulrur  [irewritc.  Il  est 
prcsaémenliléfi'nilu  fie  paiâcr  soit  cidns  le  moûlc.  soit 
bs  te  crcusot  tlir  four  à  réverbère  pour  coûter  des  ob- 
ledemoulerie. 

Aht.  39.  —  Lorsqu'on  coulera  avec  plusieurs  four- 
nis dont  k-s  produits  devront  être  réunis.  le  débou- 
ige  do  tous  so  fora  en  m^rae temps  pour  que  fa  uialièie 
mplauge  daus  le  canal  unique  ou  elle  doi(  passer  avaat 
entrer  dans  le  moule;  toutefois,  si  l'un  des  fours  est 
lins  cbaud  que  les  autres,  on  aura  soin  de  le  débou- 
ffdc  manière  que  le  [jertuis  fournisse  d'abord  moins 
tondamnient,  alla  que  le  [■enfort  soit  coulé  avec  la  fonte 
fins  chaude. 

Art.  40.  — '  Toute  prêee  qui  booillonnera  après  la 
Wfti  sera  rebiili^e,  si,  après  le  démoulage,  on  s'aper- 
itquele  l)ouillonncmcntaeu  lieu  ailleurs  qui- dans  la 
naetolte. 

'Ait.  m  .  — Toutes  les  fois  que  Ton  coulera  une  bouche 
fen,  elle  rex;evra  im  numéro  d'ordi-e  inscrit  sur  le  re- 
Hre  des  fabrications;  ce  numéro,  qui  devra  apparte- 
f  i  la  pièf»  perffertionnée,  sera,  an  sortir  dn  moule, 
ivôsur  le  Tel  sur  la  masselotte,  lors  même  que  la 
feuantïrt  élémanqnéeà  la  coiiIéo.On  établira  encon- 
Çuence  dans  chaque  Fonderie  et  [»our  chaque  espèce 
l»dche»à  feu  de  même  calibre,  une  série  de  numéros 
BmU.Trwnpuequi  sera  recomnicnrée  chaque  année. 
Art.  42. — A[irè3  avoir  été  dépouillée  de  son  moule, 
Wioe  bouche  à  feu  sera  grattée  et  burinée,  pourenle- 
sable  qtii  ponrrait  y  adhérer,  ainsi  que  les  ba- 
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viirBS,  lou|)eÂet  aulrcg  excédants  de  matière  qui  en  all6> 
reraleat  les  formes  extérieures. 

Abt.  43.  —  La  bouche  à  feu  sera  ensuite  visitée  el 
il  ne  sera  passé  outre  à  son  perfecUonueiuent  qu'aprè» 
qu'elle  aura  été  reconnue  ne  pas  avoir  de  défaut  excé- 
dant les  tolérances. 

Aht.  44.  — Après  cettevisite,  ou  coupera  la  maaseloU^ 
et  on  procédera  aux  opérations  du  centrage,  du  fora^à^ 
el  du  tournage.  Les  pièces  sont  tournées  seulement  à      ^ 
parlieen  avanldu  bourrelet  et  sur  le  bourrelet,  pour 
vériDerles  dimensions  et  obtenir  l'angle  de  mire  presc^M 

Art.  43, — Après  le  forage,  et  lorsqu'il  aura  étéconn 
taté  que  tes  dimensions  de  l'àme  sont  comprises  dans 
limites  réglementaires,  on  procédera  au  perçage  de  ^^ 
lumière,  et  à  celui  des  trous  de  supports  et  de  plalint^'  ^  ' 
des  crocs  de  bragues  et  de  ta  vis  de  pointage. 

On  pratiquera  ensuite  deux  légères  entailles,  l'unes^ 
la  culasse,  l'autre  sur  la  volée  pour  marquer  la  ligne  t 
«lire  naturelle. 

Dans  celte  opération  on  a<ira  soin  de  tenir  compte  m 
l'excentricité  latérale  par  rapport  à  la  ptate-bandu  i^ 
la  culasse. 

Art.  46. — Les  oUiciers  d'artillerie  et  le  conducle* 
des  travaux  surveilleront  ces  diverses  opérations  et  s'atf 
sareront,  par  de  fréquentes  visites  faites  pendant 
forage,  que  les  forels  ne  prennent  aucun  mouvemet 
indiquant  que  Tàme  est  excentrique. 

Abt.  47.  —  Il  sera  tenu  [Kir  le  conducteur  des  tr" 
vaux  un  cahier  dont  chacune  des  feuilles  sera  pa^ 
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tiuulièremeat  consacrée  a  inscrire  le  résullal  des  visites 
prescrites  par  les  articles  A3  et  45  ,  ainsi  que  celui  des 

sntres  visites  ijue  la  pièce  aura  à  subir. 
On  aura  soin  ,  en  inscrivant  une  pièce  sur  le  cahier, 

d'y  indiquer  le  folio  du  journal  du  fondage  contenant, 

CQ  ce  (]ui  concerne  cette  pièce ,  les  annotations  pres- 

crilespar  les  articles  28  et  36. 

TITRE  V. 

1I»TF.,  épRErVES  ET  RÉCEPTION  DES  BnuCBIS  A  FED. 

Abt.  48,  —  Le  perfectionnement  des  bouches  à  feu 
^nt  terminé,  elles  seront,  avant  d'être  éprouvées , 
sfKiTnrsesàune  visite  générale  qui  s'effectuera  ronformé- 
ttienlti  l'inslrnclion  spéciale  qui  sera  arrêtée  à  cet  elTet 
pir  le  ministre. 

Celte  visite  aura  pour  but  de  constater,  d'une  ma- 
nière jiositive,  tous  les  défauts  de  dimension  ou  auti'es 
ineces  pièces  peuvent  avoir. 

Art.  49.  —  Les  bouches  à  feu  qui ,  à  la  visite  indî- 
lUiie  dans  l'article  précédent,  n'auront  point  présenté 
■les  défauts  excédant  les  tolérances  seront  soumises  à 
i'épreuve  ordinaire  en  suivant,  autant  que  possible, 
lordre  de  leur  coulée. 

Pour  cette  épreuve  les  bouches  à  feu  seront  placées 
ir  les  affiits-tra ineaux  en  usage ,  et  elles  seront  poin- 
ts sons  l'angle  le  plus  rappi-oché  possible  de  trois  de- 
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grés,  mais  toujours  do  rpaaièro  â  ce  quo  \m 
aillent  frapper  la  bntle. 

Art.  50,  —  Il  sera  tiré  un  coupde  canon  d'averli*- 
sèment  avant  de  commencer  les  épreuves ,  ul  pp-nitant 
toute  leur  durée  un  pavillon  rouge  sera  placésuruniwitil 
élevé  QÙ  il  puisse  être  facilement  upergu  des  jieiueih 
vironnanls. 

On  mettra  le  feu  aux  pièces  au  moyen  d'uneamorœ 
Icnle  qui  permettra  aux  cauonniers  de  se  mettre  à  l'a- 
bri de  tout  danger  en  cas  de  rupture. 

Enfin  on  ne  négligera  aucune  des  précautions  propres 
à  prévenir  tout  accident. 

Art.  51.  —  Les  poudres,  gargousses,  boulets  on  va- 
lele  employés  aux  épreuves  devront  eati&faireavïcou- 
ditiona  exigées  par  le  servicu  de  la  llolle. 

Les  |)ondres  semnt  iiosées  et  nÙBes  eu  gurgousê**" 
présence  de  In  commissian  qui  fera  au^  calibrer  île- 
vant  elle  les  boulets  et  les  valets. 

AitT.  52.  —  L'épreuve  ordinaire,  pour  toute  «pÈf* 
de  iHiticbe  à  feu  ,  autre  que  les  mortiers,  consistent 
doux  coups  tirés  conséculjvunient,  avec  les  chfll^ 
ci-après,  savoir  : 

pour  les  canons^busiere ,  pour  les  caronades  et  pou' 
toutes  les  autres  bouches  à  fou  à  chambre  ;  ^l^esB^ 
gousse  contenant  la  poudre  néce-ssaire  pour  remplir 
chambre,  refoulée  de  deux  coups,  deux  boulets  et 
valet  refoulé  de  quatre  coups. 

Tour  les  canons  :  une  quantité  de  [Wudre  égale  i 
moitié  du  {joidsdu  boulet,  un  valet  sur  les  gar^iusae 
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qitalre  coups,  deiix  boaicts  et  nn  second 
i  refoul»^  lie  quatre  cou|». 

53.  —  Si  une  bouclie  à  feo  éclate  à  l'épreuve 
iDairc,  le  direcleur  en  reml  compte  im média lement 
liuinistro,  et  jiisqn'à  nouvel  ordre  on  cessera  d'em- 
pyer  le  mélange  de  minerai  ou  l'alliage  des  fontes 

lequel  cette  bouehe  à  feu  aura  été  fabriquée. 
Art.  54.  — Après  avoir  lire  les  deux  coups  pres- 
to par  l'article  52,  on  fera  l'épreuve  à  l'eau. 
iPoary  procéder,  on  commencera  par  élever  la  volée 
(  la  bouclie  à  feu  ;  puis  on  bouchera  la  lumière  avec 
cheville  enduite  de  soif,  et  l'on  remplira  l'âme 
Bc  de  l'eau  que  Ton  pressera  fortement,  soit  avec  un 
(Hivillon  juste  au  calibre,  soit  avec  un  rofouloir  dont 
télé  garnie  de  tresse  en  âlin  entrera  à  frottement 
lus  l'âme. 

On  examinera  en  même  temps  s'il  ne  se  manifeste 
Il  quelque  suintement  à  la  surface  do  la  t>oiicbe  à 
II,  et  s'il  y  en  avait  elle  serait  rebutée. 
Pendani  que  l'on  vei-sera  l'eau  dans  l'âme  et  qn'on 
pressera,  on  tiendra  la  voléo  serrée  avec  une  cravate 
linge  pour  que  l'eau  qui  s'éclijipporaitde  In  bouche 
iHiisse  être  confondue  avec  i:olle  qui  aurait  suinté  à 
ivers  les  parois. 

iT.  55. —  Après  l'épreuve  à  l'eau,  on  fera  nettoyer 
bouche  à  fou  et  on  cliorcliera,  à  l'aide  du  miroir  de 
Elle  mobile,  du  pied  de  chat,  du  crochet,  etc.,  quel 
J'elTel  produit  par  les  épreuves.  Il  sera  tenu  note  de 
et  ei  ell6  fait  découvTir  de  Douvcllcscham- 
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bres  dans  l'inlérieur  de  l'âme,  la  bouche  à  Teusen 
éprouvée  de  nouveau  ,  mais  à  un  coup  senlemenl,  ih 
de  voir  si  les  chambres  intérieures  ne  s'apprufondissenl 
pas  par  l'efTel  du  lir,  de  manière  à  dépasser  leslolt» 
rances  et  à  entraîner  le  rebut  de  la  bouche  à  Ifeu. 

Art.  56.  —  La  visite  proscrite  par  l'article  précédait 
étant  terminée,  on  enlèvera  le  carré,  on  burinera  le 
boulon  el  on  pèsera  la  pièce. 

Art.  57.  —  On  gravera  ensuite  sur  la  culasse. m 
suivant  son  contour  à  égale  dislance  de  la  plale-lwiuls 
de  culasse  et  du  bouton  : 

1  "  Le  numéro  de  la  pièce  ; 

2"  L'espèce  de  fusion  ; 

3'  Le  poids  exprimé  en  kilogi-ammes; 

4"  Le  nom  de  la  fonderie; 

Et  5»  le  millésime. 

Art.  58,  — Toutes  lesopérationSjviftilesetépreiives 
piescrites  dans  le  présent  titre  auront  lieu  en  prM'ni* 
d'une  commission  composée  du  directeur  de  la  fonder*' 
de  l'adjudant,  des  autres  ofliciers  d'artillerie  allad»** 
à  l'établissement  el  du  conducteui'  des  travaux. 

L'agent  comptable  aura  la  faculté  d'y  assister,  Wul* 
les  fois  qu'il  te  jugera  convenable. 

Aht.  59.  —  Les  résultats  des  visites,  épreovBlB'' 
pesées  seront  constatés  dans  un  procès-verbal  sépara 
pour  chaque  espèce  de  bouche  à  feu  du  même  calike. 

Ce  procès-verbal  comprendra  non-seulement  IcsbotH 
clies  à  feu  qui  auront  élé  éprouvées  el  reçues,  mai 
encore  celles  qui  auront  élé  robulées  par  quelque 
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1  celles  qui  se  trouvant  dans  le  cas  spé- 
E  à  l'article  71 ,  n'auraient  point  encore  été  classées 
Me  ministre ,  de  telle  sorte  que  la  série  des  numéros 
|nit  point  interrompue. 

Irt.  60.  Le  directeur  adressera  au  ministre  une 
|lédition  de  cliacun  des  procès-verbaux ,  et  il  en  fera 
henir  un  extrait  aux  préfets  maritimes  des  ports  où 
Iboucbes  à  feu  seront  envoyées. 
pT.  61.  Immédiatement  après  chaque  épreuve,  on 
Icbercher  les  botdels  dans  la  butte  et  dans  les  cnvi- 
H,  el  on  fera  rapporter  à  la  fonderie  tous  ceux  qui 
ifont  été  retrouvés. 


I  TITRE  VI. 

rAit.  62,  II  sera  fait  dos  épi-euves  extraordiniiicea  : 
M*  Lorsqu'une  bouche  à  feu  aura  éclaté  à  l'é|)reave 
Rfinaire  ; 

te*  Lorsqu'on  voudra  introduire  dans  la  marine  un 
Rveaii  modèle  de  Iwurhes  à  feu. 
Km  épreuves  n'auront  jamais  lieu  que  sur  les  ordres 
ImiDistrc. 

ttJBi  épreuves  à  outrance ,  quel  que  soit  le  bnt  qu'on 
FpropoBe  en  les  faisant ,  ne  pourront  également  avoir 
IBque  sur  les  ordres  du  ministre,  excepté  dans  les 
■  prévus  par  les  articles  20,  22  et  23. 
MT.  63.  Pour  l'épreuve  extraordinaire,  les  charges 
itoomposécs  conformément  au  tableau  suivant  : 
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L'épreuve  extraoriliiiaim  pour  le  canon-oliiisiej  de 
22  c.  consistera  en  cinq  coups  lirég,  savoir  :  le  prffluiBr 
à  la  charge  de  6  kil.  de  poudre  et  un  boulet  cylindri- 
qiio  de  53  kil.;  le  deuxième  one  mtîme  charge  de  pon- 
dre el  deux  boulets  pareils  au  prccédeni  ;  lestroi^dc^ 
nicrs  avec  une  ra<^me  charge  de  poudre  et  troia  boule'* 
pareils  aussi  aux  précédents,  A  chaque  coup  (^ 
emploiera  deux  valets. 

Dans  aucun  cas  les  bouches  à  feu  qui  auront  ^ 
soumises  à  une  épreuve  cxtraordinpire  ne  poof»»* 
être  admia-s  pour  le  service. 

Art.  64.  Loraïuo  l'épreuve  extraordinaire  aura  été 
orilonnée  par  suile  de  la  rupture  d'une  bouche  à  fu"* 
première  fuaiou  à  l'épreuve  ordinaire,  elle  sera  «ipp"^' 
tée  parles  deux  pièces  cou  léeflj'nne  immédiatement  av»! 
l'autre,  immédiatement  après  laboocheà  fou t'-clatce- 

Si  les  deux  bouches  à  fou  réuifttent ,  toutes  i-ellesiï'" 
auront  été.  éprouvées  en  mérae  temps  qne  celle  (iW  * 
éclata  à  l'épreuve  ordinaire,  et  qui  aiii-oni  été  iaifl' 
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avec  les  mêmes  matièi'âfi  et  les  raénios  procédas 

[ODt  reçues. 

^i  tes  iKincljcs  à  feu  éclatent ,  on  rebutera  toutes 

lle&  qui  auront  été  faites  avec  les  mêmes  matière^ 

\çs  mêmes  procédés. 

)Si  une  seule  de  ces  boucbes  à  feu  résiste ,  on  prendra 
ordres  du  ministre  en  lui  envoyant  le  prorès-verbal 
l'épreuve  ,  &ceom[)agné  de  tous  les  renseignements 

l'on  pourra  y  joindre  sur  l'origine  des  matières  et 
circonstances  de  lit  fabrication. 

,Mt.  65,  Lorsque  l'épreuve  exiraordiraira  aura  élê 
klonéû  par  suitn  de  la  rupture  d'une  bouche  à  feu 
deuxième  fusion,  à  l'épreuve  ordinaire,  elle  sera 
pporléc  par  une  autre  Louche  à  feu  prise  parmi  cpllee 
'on  aura  éprouvées  en  même  temps  que  o^lle  qui  a 

iitttéetqui  aura  été  coulée  avec  les  mêmes  fontes  el 
is  li?3  mêmes  rirconslanccs.  On  prendra  ensuite  ti-s 

Rires  du  miniitrc  en  lui  rendant  cuniple  de  l'épreuve 

ilraordinaire  ,  dans  la  forme  |m;scrilc  au  4'  paragra- 

ifide  Tarticle  précédent. 
Kki.  Cfi.  Les  épreuves  à  outrance  seront  faites  6ur 

i  canons  de  8  longs ,  ayant  leurs  dimensioQs  dans  les 

ililes  des  lolcrances  accordées  pour  les  bouches  à  fou 
bon  service. 

iCûi  canons  ne  devront  aussi  avoir  que  des  défauis 

fscéi ou  tclsqu'ilsnepuisscnt  évidemment  influer  sur 

LféwItJitâ  d(!  l'épreuve. 

jlpT.  G7.  I..CS  oamms soumis  à  l'épreuve^  oulrantte 
Ui-é»  avec  les  diarge&  suivanle»,  savoir  ;  20  coups 
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à  1/3  du  poids  du  boulet,  un  valet,  ua  boulet,  uo  va- 
lel.  20  coups  à  1/2  du  poids  du  boulet ,  un  valet,  deux 
boulets,  UD  valet.  10  coups  à  1/2  du  poids  du  boulet, 
UD  valet,  trois  boulets,  un  valet.  5  coups  an  poids  du 
boulet,  un  valet,  six  boulets,  un  valet.  Jutfiqu'à  w 
que  la  pièce  éclate,  deux  fois  le  poids  du  boulet,  on 
valet,  treize  boulets,  un  valet. 

Art.  68.  Tout  canon  qui  n'aura  éclaté  qu'après  le 
56*  coup,  sera  réputé  avoir  résisté  à  l'épreuve  à  ou- 
trance. 

Aht.  69.  Il  sera  dressé  un  procès-verl>al  particoliff 
pour  chaque  épreuve  extraordinaire  ou  à  outrance.  Si 
le  canon  éprouvé  est  de  première  fusion ,  le  procès- 
verbal  devra  indiquer  l'origine  et  la  quantité  àcàa- 
que  rainerai  employé  ;  la  quantité  de  casiine  el  ^ 
charbon,  la  durée  de  la  fusion,  la  pression  du  vent' 
le  Dombre  de  coups  de  piston  par  minute ,  la  niiai*** 
de  la  fonte  et  toutes  les  autres  circonstances  qui  j»' 
vent  influer  sur  la  qualité. 

Si  le  canon  éprouvé  est  de  deuxième  fusion .  le  pr 
cès-verbal  indiquera  le  poids ,  la  nuance  et  l'origine 
chaque  espèce  de  fonte  qui  aura  servi  à  la  fabricalio' 
la  durée  de  la  fusion  et  les  circonstances  iniftortaDleâ 
la  coulée. 

Il  indiquera  aussi  le  résultat  de  la  visite  du  canO' 
la  facilité  plus  ou  moins  grande  qu'on  aura  éproav*^ 
pour  le  forer  et  le  temps  employé  à  cette  opératioDi  ' 
durée  de  l'épreuve,  le  mimbre  do  coups  atisqnol* 
aura  résisté ,  le  nombre  de  morceaux  qu'aura  prwii"  ' 
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explosion;  enfin  la  nuancfi  de  la  fonte  observée  à 
[Cassure  de  la  masselotle  et  dans  les  morceaux  du  ren- 

Le  litre  du  procès-verbal  indiquera  le  but  qu'on  a'est 
imposé  en  fai.sant  l'épreuve,  ou  la  circonstance  qui  y 

ira  donné  lieu  ,  ainsi  que  les  faits  qu'elle  aura  établis. 

Abt.  70.  Les  dispositions  prescrites  par  les  articles 
W,  50,  51 ,  58  et  G 1  seront  obsenées  pour  les  épreu- 
«"es extraordinaires  ou  à  outrance. 

TITRE  VU. 

OINPOSITIOKS  UÉN^RALES. 

Art.  71 .  Lorsque  dans  le  cours  de  la  fabrication  ou 

Iprée  l'épreuve,  une  bouche  à  feu  présentera  des  défauts 
dehors  des  lolérances,  mais  qui  ne  paraîtront  pas 
roir  l'empêcher  d'être  propre  au  service ,  le  directeur 
rendra  compte  aussitôt  au  ministre  dont  il  prendra 
ordres.  En  attendant ,  cette  bouche  à  feu  sera  consi- 

ferée  comme  en  souffrance  et  le  perfectionnnement  en 

ragusi>endii. 

Aar.  72-  Toute  bouche  à  feu  affectée  de  défauts  ex- 

Mant  les  tolérances  et  susceptibles  de  l'empêcher  de 
un  bon  service  sera  rebutée.  On  lui  fera  casser  im- 

fidiatenient  un  tourillon  si  c'est  un  canon  ou  un  obu- 

t;  si  c'est  une  caronadc,  il  sera  enlevé  un  fort  éc-lat 

snpport  de  tourillon. 

ne  sera  apporté  aucun  changement , 
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môme  à  lilre  d'essai ,  dans  U'S  procédés  Ordinain-'S  de  Ta* 
bncalion,  dans  la  disposition  des  fourneaux  ni  dan! 
celle  des  jiriacipales  machines  sans  rautoriaatîOQ 
ministre  on  de  l'inspection  générale  du  tautériul  de  Tai 
tillerie. 

Abt.  ta.  Lorsqn'an  haut  roiirneaii  devra  ^rc  m. 
eo  activité,  le  directeur  rendra  comptû  à  l'inspfx^icur 
général  do  matériel  de  l'artillerie  des  dispositions  (|u' 
aura  prises  à  cet  égard,  et  aitondra  ses  instrariiuorf 
avant  de  mettre  au  feu. 

Abt.  75.  Les  directeur^  se  conformeront  aux  ordra 
et  instructions  qui  leur  seront  donnés  par  Tinspecleuf 
général  du  matériel  rte  l'arlillerie  pour  toutes  les  opé- 
rations non  prévues  par  le  présent  règleraeol. 

ttEI^EIGNEMEN'I'S  BALISTIQUES. 


Note  de  M.  Hiïlib,  professbcb  a  l'Scule  d'artillehie  de  maiuQ 

A  LORIEKT,  RlPPORTBUIt  DR  U  COMilISSIO.I  DS  ClTlE. 
R&KMt    SUCCrHCT    DE   TOfTES   LRS    POUMCLES    OéRtTrM 

DES  BSPÉHrENcns  DU  PELDULE ,  et  [wr  les>|imlleâ 
qu'on  connaît  les  dimensions  d'une  liouchc  à  fou  ut 
flon  projectile,  on  peol  caiculer  immédiatement  : 

La  vitesse  V  du  projectile,  le  vent  étant  suppoêé  oui 

La  [>erle  (le  vitesse  due  an  vent; 

Le  recul  U  du  canon  ,  le  vent  étant  supposé  nul  ; 

La  perte  de  recul  due  au  vent; 

La  vitesse  inîlialo  W  du  recul. 


RraMffillSKMT  BALISTIQUE.  Hl 

Lorsque  cette  dernière  surpasse  notablement  3  mètres, 
le  recul  devient  gênant  ;  du  moins ,  dans  les  bouches  à 
feu  d^un  bon  service  convenu  W  il  ne  surpasse  guère 
3  mètres. 

4^  Mofudrin  déi  gatgùnuêê. 

A.  Diamètre  deFâmedu  canon. 
u,         —      du  mandrin  des  gargousses  auxquelles 
correspond  le  maximum  de  vitesse  initiale  : 

a=0,915A. 

Toutes  les  formules  suivantes  supposent  l'usage  de  pareils  mandrins. 


t?  Exprenion  de  la  vitesH  initiale  d'un  projectile  d'un  diamètre  égal 

au  calibre  de  l'âme. 


p .    Poids  du  boulet . 

V.   Vitesse  initiale  de  ce  projectile  supposé  d'un  dia- 
mètre égal  au  calibre  A  de  Tàme. 
L.    Longueur  de  F  âme  du  canon. 
-K.    Poids  de  la  charge. 

w  et  TT  exprimés  en  kilogrammes  ;  A  et  L  en  déci- 
mètres ;  V  en  mètres  : 


Vit/  A  ir 


L/, 
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^  =  3,093358  —  2,143651 


m- 


Si  TiT*^  compris  entre  0,03485  et  0,05228 


^=3,1039372— 10,8523 


fe)' 


Si— est  compris  entre  0,05228  et  0,0697  ou  sC* 
passe  peu  cette  dernière  limite. 
7,14235 


3°  Perte  de  vitette  ifiie  au  vent  d%  bmUt, 

a.  Diamètre  du  boulet. 

V.  Vitesse  du  boulet  dont  le  diamètre  est  a. 
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V-l>=Ko, 

A"  Kecul  du  canon,  lorique  te  projeeUlt  a  un  diamètre  égal  ait  catibrt 
de  CAme. 

U.  Vitesse  qae  la  quantité  de  mouvement  da  canon 
commimiquerait  an  projectilB,  lo  diamètre  de 
ce  dernier  étant  A  : 


U  =.V+ 990,95- 


10 'Â«  ■^'■""  Â^- 

B°  Perte  de  recul  dut  au  vent  du  boulet. 

U.  Vitesse  que  la  quantité  de  mouvement  du  c-anon 
communiquerait  au  projectile,  le  diamètre  de 
ce  dernier  étant  a. 
U — M  est  la  perle  de  recul  due  au  vent  A — a. 
La  valeur  de  U  se  compose  de  deux  termes  ;  le  pre- 
mier V  est  diminué  par  lèvent,  et  ladiminulion  est  égale 
à  Kf*  ;  le  second  est  augmenté  et  l'augmentation  est 
égale  à  Ku ,  en  supposant  : 

log  K  =  log-^  +  2,96338  —  4,483  ~ . 
A  A'L 

de  sorte  qae 

U-«=(K— A)<ù 
ou  u-=U  —  {K.—k)m. 
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fi"  Maximum  de  viteue  que  la  poudre  peut  imprimer  à  kn  prtijtetiU, 

V.  Vitesse  maximum. 


^W^ 


7°  Tir  à  bottleli  creux  iruabotit. 

Quand  on  connaît  la  vitesse  -v  des  boulets  creux  rou- 
lants, ou  obtient  celle  des  mêmes  boulets  eosabolés 
en  multipliant  la  première  par  1,0188. 

Quand  on  connaît  ie  recul  u  correspondant  aux  bou- 
lets creux  roulants,  on  a  le  recul  correspondant  aux 
mêmes  boulets  ensabotés  en  multipliaut  le  premier 
par  1,012. 


8°  yite%»t  initiale  du  recul. 
P.    Poids  du  canon  et  de  l'alTût. 
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^TELLES  FORMULES  BALISTIQUES  APPLICABLES  AU 
TIR  DES GANOAS  SOUS  DE  PETITS  iVNGLES  (de  0°  k\0°). 

PROPOSÉES  PAR  M.  PlTOX«BR£SSÀl<rr  ,  LlBt'T£lfÀNT    D'aBTILLERIE  DE 

MARINE,  1848. 

g-.    Représentant  la  gravité  ou  9™  81 . 

V.  La  projection  horizontale  de  la  vitesse  initiale, 

c'est-à-dire  Vj,  cos.  a,   en  appelant  V^  ^'^^  ^i" 

tesse  donnée  par  le  pendule. 
a.   L'angle  de  départ  réel  ,  toujours  supérieur  de 

quelques  minutes  à  Pinclinaison  de  la  bouche 

à  feu. 
K.    Un  nombre  donné  par  Texpérience  et  constant 

pour  le  même  projectile  lancé  par  la  même 

charité  dans  la  même  bouche  à  feu. 
or.    L'alx'isse  horizontale 'i comptées  du  centre  de  la 
^-.    L'ordonnée  verticale)     tranche  de  la  bouche. 
On  a  les  formules  suivantes  : 

EqtMtion  de  la  trajectoire  : 

jr=atang.  x  —  g\^^^+-^ 

InclitMison  de  la  tangente  en  un  point  de  la  courbe. 
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Angle  de  départ  (X  étant  la  portée)  : 
An$le  de  vhutt  : 


tanfc'.9  = 

=  -«(«' -^ 
Pmie  : 

2KX" 
3 

)■ 

3 

+  \/(4RV-J 
ruau  MIM,  : 

+  i 

lang.  ■ 

V» — 

X 
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les  formules  précédentes.  Elles  ont  été  vérifiées  spécia- 
lement au  moyen  des  résultats  fournis  par  les  canons  de 
36  ,  de  30  long  et  de  30  n**  3.  Ces  trois  bouches  à  feu 
présentaient  9  séries  de  portées  pour  des  charges  va- 
riant du  ~  au  ^  du  poids  du  boulet  massif.  Les  vitesses 
étaient  connues  très-exactement  par  les  expériences 
faites  au  pendule  balistique  de  Lorient.  En  introduisant 
ces  données  dans  la  formule  qui  donne  la  valeur  de  K, 
on  a  constaté  que  les  variations  de  ce  coefficient  avec 
Fanglc  et  la  distance  n'affectaient  aucun  sens  déter- 
miné, qu'elles  étaient  comprises  dans  des  limites  assez 
resserrées,  et  qu'on  devait,  par  suite,  les  attribuer  aux 
anomalies  du  tir.  On  peut  donc  affirmer  que  la  formule 


tanj 


/   A  AA-\ 

'g-«==^(2vî+-3-) 


renfl  compte  des  expériences  de  Gavre ,  sans  faire  aug- 
menter la  vitesse  initiale  avec  l'angle  de  départ  et  sans 
faire  «Jépendre  le  coefficient  de  la  résistance  de  la  dis- 
tance à  la  bouche  à  feu. 

Quant  à  l'équation  de  la  trajectoire,  sa  légitimité  res- 
.sort  (.Kiine  manière  frappante  quand  on  l'applique  aux 
expériences  de  Metz  rapportées  dans  le  traité  de  M.  Di- 
dion,  pago  294  et  suivantes.  Il  convient  dans  cette  série 
de  prendre 

73902 
10»^  • 
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La  résisUmca  dépendanl  cd  réalité  à  la  fois  de  la  vi- 
tesse Je  translation  et  de  celle  du  rotation,  il  peut  se  faire 
que  la  combinaison  de  ces  dP'ixinnuencesetpar  Buile 
la  valeur  de  K  varie  d'une  charge  à  l'autre. 

Mais  ne  possédant  pas  de  données  sullîsanles  ponr 
déterminer  la  loi  de  cetlevariation,  nous  nous  conten- 
tons de  consigner  ci-dessous  d'une  part  les  valeurs  de 
K  indiquées  par  les  expériences  dont  nous  disposooa, 
d'autre  part  les  valeurs  moyennes  qu'il  convient  d'em- 
ployer si  on  suppose  ce  coeflicient  indépendant  de  li 
charge  et  inversement  proportionnel  au  produit  {ad) 
du  diamètre  par  la  densité. 

Falturi  de  K  donnén  par  Fexpirienee  (Iwuletii  massîft)  : 


...CH».™, 

CBknr.rs. 

TITESSE- 

K  (10"), 

1 

liinnn  4-  1«.                 1 ,      10        — 
1 

ttO" 

■"" 

(M|  .tîH 

i 

■ 
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Vaieurt  de  K,  moyennes  paw  chaque  projectile^  calculée$  : 

En  sopposant  que  K=«— 3. 

ad 

i.  Densité  de  l'air  ou  0,0012. 

a.  Diamètre  du  projectile. 

d.  Sa  densité,  moyenneniOBt  7,15. 

6.  Un  nombre  constant  que  nous  prenons  provisoi- 

55 
rement  égal  à 


10 


. 


CALIBRE. 


<0 
80 
8« 

SO 

u 

18 
IS 


DIAHÈTHE 

du 

boalet  maMif  (marine). 


0«Î0 

0  189 

0  1898 

0  1596 

0  1474 

0  134S 

0  1173 


VALEUR  CiLCULÉE 
d« 

K  ;io»»). 


46158 
48840 
84558 
87886 
6S6SS 
68788 
78898 


Formule  empirique  propre  à  représenter  le  tir  des  canons  sous  les 

angles  élevés  (de  \0°  à  30**). 


Sin.  3  a  =>  (~j 


X portée  sous  Tangle  a. 

P porU'îG  sous  Tangle  de  30°,  considéré  comme 

l'angle  de  plus  grande  portée. 
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M exposant  namérjque  qui  paraît  augmenter 

l^èrcmenl  quand  le  calibre  diminue. 

Eu  l'al^sence  d'expérienœs  assez  nombreuses  pour 
déterminer  la  loi  de  cette  variation  très-peu  sensible, 
on  peut ,  avec  une  précision  suflisante ,  prendre  provi- 
soirement M  constant  et  égal  à  \. 

Il  faut  déterminer  P  directement  par  rexpérience, 
ou  le  déduire  des  portées  obtenues  sous  certains  an- 
gles compris  entre  1 0"  et  30°,  au  moyeu  de  la  rela- 

lion  P  =  .  .    .,  .,., 

{sm.  Sa.)'". 

Voici  pour  quelques  bouches  à  feu  les  valeurs  qofc 
l'on  obtient  de  cette  seconde  manière  : 

BouUl  nuutif  (POUDU  PONT-DB-IUIS). 


dUBCES 

™ 

-»„..„,. 

c..™,„„... 

»k. 

,.,=. 

...... 

,..,. 

,k.,.. 

.t»_ 

'--"••■ 

..,.. 

>..,. 

..,.. 

„„. 

..... 
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SABORDS. 


Dimensions  sur  les  bâtiments  anciens  et  nouveaux  modèles. 

Les  dimensions  des  sabords  nécessaires  à  la  constrno 
tien  des  affûts  sont  consignées  dans  le  tableau  suivant  : 


OoTMinr» 


/  Largeur. 


■\ 


Hauteur. 


Haotear    du    «euillet 
suHleMUfl  du  punt. 


BATIMENTS  ANCIEN  MODELE. 


POUR  CANONS  DE 


se 

loi  000 
0     910 

0     700 


14 


0»970 
0     890 

0     650 


18 


OmSOO 
0     810 

0     570 


11 


OnSlO 
0     730 

0     460 


0m-;00 
0     680 

0     430 


POUR  CARONADES  DE 


S8 

imOOO 
1     000 

0     430 


14 

Oa>9lO 
1     000 

0     380 


18 


on  S'O 
0     910 


0     860 


OoTertare. 


/'Largei 


ur. 


{ 


Hauteur. 


Haateur    du    ■enUlet 
au<deeeue  du  pont. 


BATIMENTS  NOUVEAU  MODÈLE. 


CANONS-OBUSIERS  DE 

CANONS  DE 

CARO- 
NADES 
DE 

^^ 

^»> 

■^"^         ^^"■' 

^ 

lie. 

no   1. 

11  C. 

no  1. 

16  C. 

sol. 

90  c. 

lie. 

ont  810 

30. 

imoOO 

Om980 

on  900 

imOOO 

Om  980 

Om  970 

0     910 

0     900 

0     810 

0     910 

0     900 

0     780 

1 
0     970 

0     «80 

0     610 

0     510 

0     680 

0     610 

0     460 

0     400 

1 
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La  hauteur  des  scuillots  ne  comprend  pas  la  fargae 
ou  tringle  qui  doit  toujoiirB  être  mobile  et  démontée 
quand  on  se  sert  de  l'arlillcrie. 

Les  sabords  de  la  batterie  basse  sont  fermés  par  nn 
manteict ,  ceux  de  la  batterie  haute  par  do  faox  sabords. 
On  garnit  de  frise  le  pourtour  pour  que  le  sabord  ferme 
plus  herraétiquement. 

On  appelle  sabord  de  chasse ,  ceux  qui  sont  placés 
dans  la  proue  du  Ii;Uiment ,  et  sabord  de  retraite,  ceux 
qui  ssont  au  contraire  percôs  dans  la  voi'tte  de  l'arcasse; 
ceux  placés  dans  la  Saintc-Uarbc  sont  appelés  sabords 
d'aroasse. 

Pour  l'installation  des  pièces  aux  sabords  et  pour 
pouvoir  exécuter  les  dilTérenles  manoîuvi'es  de  force, 
on  emploie  les  ferrures  suivantes ,  savoir  : 

Deux  pitons  de  manille  traversant  le  bord ,  placéB 
de  chaque  côlé  du  sabord  ;  ils  servent  à  Gxer  les  ma- 
nilles qui  retiennent  la  bragae. 

Deux  crocs  de  palan  de  côte',  placés  de  chaque 
côté  dn  salKtrd  en  dessus  du  piton  de  manille. 
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Le  tableau  suivant  donne  les  dimensions  les  plus  usi- 
tées pour  le  placement  de  ces  ferrures. 


so 

30 

Ca- 

1 

CARONADES  DE 

lon^ 

court 

nons- 

et 

et 

obn- 

ise. 

no  t. 

ttc. 
n«  t. 

siers 
de  16. 

80. 

14. 

18. 

roiillm 

millim 

rolliim 

millim 

millim 

rollltm 

Hanteur  verticnle  dn  pont  an  iniHr>a 
da  piton  de  roanille(de  la  crampe  pour 
1m  caronadef). 

tiO 

470 

460 

380 

8*0 

800 

Hauteur  rerticale  du  pont  au  crtic 
à9  palan  de  c5té. 

800 

730 

7tO 

DIttaiiee  horltontale  rntrft  les  een- 
trtti  dm  croc»  de  palan  de  côté. 

1S80 

1310 

1811 

1170 

Distance  horizontale  pour  Ie«  pitons 

1180 

1810 

1111 

IHitance  de  la  boucle  de  retraite  au 
pUd  de  la  muraille. 

6350 

6380 

4160 

Distance  du  sommier  de  sabord  au 
centre  de  la  buiile  de  serre. 

3S0 

380 

880 

I>i»tance  du   piton  de   barrot  à   la 
;  enarallle. 

stoo 

800 

160 

OBSERVATIOX 

S  SUI 

l  LEî 

5  AFl 

FUTS 

• 

AffiUif  de  bâtiments  à  voiles. 

Affût  a  quatre  roulettes.  —  Après  de  nombreux 

lis  sur  différents  svslomes ,  cet  affût  a  été  définiti- 
^'^inent  adopté  pour  tous  les  canons.  Les  hases  géné- 

*'^les  si^^rvant  à  régler  les  proportions  des  flasques  sont 

*^  suivantes  : 
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I^  tranche  de  la  roulette  d'avant  doit  afllearer laite 
du  flasque;  le  centre  des  tourillons  et  le  derrière d'»- 
sieu  d'avant  sont  dans  la  uit>me  verticale;  TesEiei 
d'arrière  a  les  4;5  de  sa  largeur  en  avant  du  poiDide 
projection  verticale  sur  cet  essieu ,  du  derrière  de  ta 
plaie-bande  de  culasse ,  le  canon  étant  horizontal.  Le 
bout  du  flasfiue  doit  excéder  de  1 3  à  20"""  la  lai^r  in 
rans|)ecl  lorsqu'il  est  placé  derrière  la  roulette. 

Pour  former  les  adenls,  on  divise  la  hauteur dn il» 
que  en  six  parties  égales  ;  le  dernier  adent  conlienl  de« 
de  ces  parties. 

La  longueur  de  chacun  doa  deux  premiers  adnb 
excède  de  \  "i"'"  celle  du  3';  le  dernier  a  une  longoeBf 
douille  de  celle  du  premier. 

L'arc  de  dégorgement  formé  au-dessous  des  fiasqDa 
commence  à  un  demi-diamètre  de  rosette  en  arrière  di 
haut  de  la  cheville  à  tête  plaie  ;  il  y  a,  entre  sa  fin  A 
le  devant  des  roulelles  de  derrière,  une  largeur  d'aos- 
pect;  la  Ilèchc!  de  cet  arc  est  le  sepiième  de  la  hauieor 
des  Hasqucs. 
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basses  des  vaisseaux ,  et  6""  aa  moins  pour  les  autres 
batteries.  La  culasse  reposant  sur  la  sole,  on  doit  obte- 
nir IV  au-dessus  de  Thorizon. 

Affût  a  échantignolles  pour  canon-obusier.  —  Uaf- 
fùt  à  échantignolles  est  définitivement  adopté  pour  tous 
les  canons-obusiers. 

Ces  bouches  à  feu  avant  un  recul  très-vif,  on  a  dû 
modifier  les  alTùts  de  manière  à  modérer  le  mouvement 
rétrograde  de  la  pièce.  Pour  y  parvenir,  Tessieu  d'ar- 
rière des  affûts  ordinaires  a  été  supprimé  et  remplacé 
par  deux  échantignolles  qui  portent  sur  le  pont  et  une 
entretoise  de  Tarrièrede  Tatfût  qui  les  relie  entre  elles. 
Par  cette  modification  ,  le  recul  se  trouve  considé- 
rablement diminué  à  cause  du  frottement  des  échanti- 
^olles  sur  le  pont  ;  mais,  d^un  autre  côté,  la  diiliculté  de 
faire  rentrer  l'affût  en  batterie  étant  augmentée ,  pour 
obvier  à  cet  inconvénient  on  a  fait  usage  d'un  levier 
directeur  en  fer,  à  roulettes  en  cuivre,  avec  lequel  on 
soulève  l'arrière  de  l'affût. 

Un  homme  suflit  pour  manœuvrer  ce  levier.  Avant 

son  adoption  ,  en  1841 ,  on  se  servait  d'un  autre  à  peu 

près  semblable  avec  tige  et  roulettes  en  bois  ;  il  était 

moins  lourd,  mais  à  cause  de  sa  forme  plus  difiicile  à 

manœuvrer. 

L'affût  à  échantignolles  pour  canon-obusier  de  16  c. 
est  le  seul  qui  nait  pas  de  levier  directeur;  le  peu  de 
poids  de  cette  pièce  ne  le  rend  pas  nécessaire  pour  la 
mettre  en  batterie.  On  s'est  borné  h  changer  Tinclinai- 
8on  des  anneaux  carrés  de  pointage  et  à  mettre  un 
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plaqne  arrôloir  de  leviers  sifr  l'entreloise  de  derrièrede 
rafîût. 

On  a  donné  cependant  de»  leviers  directeurs  pour 
cette  bouche  à  feu  aux.  bâtiments  de  la  station  do  S^ 
gai  ;  mais  c'est  une  mesure  toute  exceptioDoelle  à  catat 
de  la  faiblesse  de  leur  équipage.  ;^(^  levier  a  des din»- 
sions  moindres. } 

Affût  de  cabonade.  —  Comme  ceux  descaDOOt, 
les  aiïùts  des  caronades  ont  donné  lieu  à  un  grand  nom- 
bre d'cssaia ,  tous  tenlés  dans  le  but  de  los  modiËw; 
mais,  en  dêfinitivu,  los  ex|>ériences  fartes  à  bon)  (iBi 
vaisseau  \'Ocenn  ,  en  1  843,  ont  démontré  que  l'annea 
affût  en  usage  avait  des  avantages  inmntestablt»  air 
les  systèmes  proposés,  et  que  par  conséquent  ildsv»ii 
être  considéré  comme  le  seul  réglementaire. 

I-cs  différents  essais  q«o  l'on  a  tentés  pour  nwdifi* 
PalTût  de  caronade  n'ont  pas  tous  été  infructueux  :  1^ 
commissionschargécsde  les  examiner  ont  pris  cequil*' 
a  paru  iwuvoir  s'adaplor  aux  anciens  afTflts.  C'est  aii* 
qu'on  a  supprimé  los  anneiiu  x  de  brague  et  qu'oD  a  ailoP" 
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)arties  en  bois  sont  les  mômes  qae  dans  celui 
l  ;  par  conséquent  les  conditions  de  simplicité  de 
ction  sont  aussi  les  mêmes  dans  les  deux  atTiits. 
«test  carré  au  lieu  d'être  rond,  seulement  deux 
Faces  opposées  sont  arrondies  suivant  un  rayon 
"" .  Cette  disposition  permet  de  pointer  avec  la 
seulement,  suivant  un  angle  de  6*  de  chaque 
l'axe  du  sabord. 

périence  a  démontré  que  les  bragues  ne  fatiguent 
p  dans  cette  espèce  de  tir;  de  plus  la  semelle  ne 
,  à  cause  de  la  forme  du  pivot,  s'écarter  du  châs- 
manière  à  compromettre  la  durée  de  la  brague 
lir. 

riquet  est  plus  fort  et  est  terminé  carrément  à 
le  la  forme  du  pivot. 

plaques  cintrées  sont  remplacées  par  des  plaques 
:lies  qui  olfrent  beaucoup  plus  de  solidité, 
laque  de  vis  de  pointage  des  affûts  ordinaires  est 
uvent  enfoncée  par  la  tête  de  la  vis  quand  elle 
►e  par  Peifet  que  produit  le  tir  sur  les  caronades. 
affût  modifié ,  elle  est  remplacée  par  un  simple 
m  de  fer  carré  renforcé  dans  son  milieu  pour  ré- 
lux  chocs  de  la  vis  de  pointage  ;  il  est  fixé  par 
clous  rivets. 

i  adapté  sur  le  derrière  de  la  semelle  etdu  châssis 
lîte  en  bronze  pour  le  levier  de  pointage,  elle  est 
rée  dans  le  bois  et  maintenue  par  deux  vis  à  bois 

)oulon  d'assemblage  de  la  queue  du  (Cassis  a  été 


remplacé  dans  l'affAt  modifié  par  dd  boaloD  à  œilMs 
qui  offre  l'avanlage  de  pouvoir  crocher  un  palan  quand 
on  veut  rfaan^r  l'affût  de  bord.  L'affût  ordinaire  ne 
présentanl  aucun  point  d'atlache,  il  ^ait  difficile  de  flaire 
celle  manœuvre. 

1^  La  lèle  de  la  semelle  esl  pour\~uede!!  tenons  de  ma- 
nœuvre sous  lesquels  on  embarre  pour  la  remettre  à  sa 
position  normale  :  car.  quoique  la  brague  soit  fixe,  die 
acquiert  toujours  pendant  le  tir  nn  peu  de  mou,  et  il  est 
important  de  replacer  la  semelle  de  mani^  à  ce  qa'die 
couvre  le  châssis,  quand  elle  n'y  est  pas  ramenée  par 
l'efTet  de  rêlasticitc  de  la  brague. 

Le  dessus  dn  support  de  devant  en  dehors  de  chaque 
côté  forme  une  ligne  droite  au  moyen  d'un  taquet 
maiatenu  par  un  boulon.  Cette  disposition  était  indis- 
pensable afin  d'avoir  un  point  d'appui  pour  les  anspol* 
avec  lesquels  on  embarre  sous  les  tenons. 

ApPtT  DE  MORTiEH  A  PLàQCE  DE  32c.  POUE  BOMBAMB* 

—  L'afTût  représenté  à  la  planche  9  est  celui  qui  a  serïi 
au  bombardement  d'Alger  et  de  Saiot-Jean  d'L'lto8;>l 
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roalelles  en  bronze  encastrées  dans  le  bois  de  l'afrùt, 
eu  dessous,  de  manière  à  n'avoir  que  25""°  de  saillie. 

L'afTiM  est  réuni  à  la  plate-rortuc  ait  moyen  d'un  pi- 
vol  en  fer  logé  dans  cette  plate-forme  et  qui  pénètre 
de  250""°  dans  son  milieu.  Au-dessus  sont  placés  à 
égale  distance  8  anneaux  carrés  de  pointage  groupés 
'par  deux,  de  manière  que  le  plus  petit  se  trouve  vers 
le  centre.  C'est  dans  ces  anueaux  que  l'on  engage  le 
levier  coudé  de  pointage  pour  mettre  le  mortier  en 
direction. 

L'établissement  des  plates-formes  exige  une  at- 
tention toute  particulière,  pour  éviter  que  lu  commo- 
tion ne  se  fasse  pas  trop  sentir  sur  le  bâtiment.  Après 
avoir  déterminé  l'emplacement  qu'elles  doivent  oc<;u- 
per,  on  perce  le  pont  et  l'on  établit  sous  le  trou,  à  par- 
tir du  fond  de  la  calp,  un  grillage  de  forts  madriers 
eoperposés  et  se  coupautà  angles  droits,  reliés  entre 
eux  par    des   entailles  du  1/A  de    leur    épaisseur. 

i  planche  A7  donne  les  tracés  nécessaires  pour  faire 
comprendre  cette  installation,  et  l'explication  qui  suit 
de  cette  planche  complétera  ces  renseignements. 


AAA'A-  E|MDli1l(s  engsg^i  à  lenon  ilini  lei  cariinguei,  aioii  qtie  dans  le» 
tti'bnrdt  ou  iMbeatu-,  letépooiilles  AA.  en  outre,  réudica  entmible  [lar  île 
rt*  bonligrs  aa,  clietïllïi  avec  ctJ«eI  lOUleouB  par  dei  taqiiïtta'a'. 
BB  rlali-lianli  wrranl  d'mcadrcmail  nu  jilatH-rarmes  Jei  mortiFri.  Ils 
M  niiét  ivw  lea  éponlilln  AA  par  tin  rhciillei  i  |KiIle  ;  iii  parlml  une 
itillurc  tia  d«  tecevoir  une  série  cle  |ianiiuux  volinli,  calfntéi  avec  loiii,  cl 
dafM  loqucli  loul  vncaslrés  le*  deux  iiiDrlirn  de  maaiêre  à  fennrr  complèle- 
■  la  mer  le  itetsui  àet  platri-rornipi.  Lei  panMaux  sout  tupporléa  es 
par  deux  lorl»  gallottei  loiigiludinalci  élablie*  contra  h*  m 
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ce  Carliupiis  ea  boii  de  upin. 

DD  Grillage  éliilique  en  boii  de  upin  daliné  ■  iniortir  U  Tiat&m  nxi- 
dle  dM  iDortwn  ;  cfaKUDc  dei  pi«m  qui  la  cmnpoMal  n'ai  ràmk  i  edk  di 
deuoui  que  par  une  teule  cherillE  dod  riiâi. 

EE  Bordages  calfaléi  ddliaé*  à  iuler  le  raux-|ioiit  de  U  elle.  Ili  ml  li- 
coupii  ■  Tmlourde  cluque  plate-fonne.  de  maDÎére  1  pulidpcr  libnwiO 
moufement  vertical  de  leulei  le*  pièce»  du  griUage. 

FF  Grillage  ea  bois  de  chèoe. 

CG  Piécei  de  reiaplisiage,  «rrraQl  i  compléter  le  lit  lupériear  du  {rill^t- 

HHH'H'  Eursdrement  ia  alTdU,  coinpOM  de  deux  ptaiu  en  boii  de  djht; 
lei  deux  plam  dei  pièces  HH  MUt  d'abord  cUeTÎUéi  avec  la  taqoU  H.' 
eciuile  ealre  eu\  el  avec  les  pièc»  supérieure!  du  grillage  par  de  (orta  iW 
vijtei  à  larp:  tille  earrée  qui  vienui-ul  se  gcupillcr  sur  virale  m  ii'.  (if 
pièo;  esl  traveisée  par  quatre  de  ces  fortei  cLevillei,  la  pièce»  HH  «* 
chevilléea  qu'entre  ellex  et  avec  In  tiquebA'A',  tGa  de  kurlùwali''* 

n  Mortiers. 

JJ  AlTûla  circulaires  ausceptibice  de  tourner  autour  dei  pivoU  1  k  l'a^ 
d'anspeets  rngagéi  dam  Iraélriers  JJ,  ou  de  |ialana. 

KK  Pliilc-rurnieiiir  laquelle  s'opère  le  mouiemeul  de  TalTiil. 

LL  Eulailleadani  lesquelles  on  chasse  de  luugi  roiut  eu  bui»  ajin  de  vUn 
les  afTiils  itarlailenienl  eu  coutacl  avec  le»  pîécvi  IIH. 

UM  Arcs-buulants  servaat  à  Irausmettrc  U  réaction  liurizoolak  dtsWl* 
lim  ta\  »v>lemes  de  madriers  étalilii  coutre  le  lioi-d. 

NNN'N'  Uadiirn  ebevillé»  avec  la  muraille  du  bltimeul  et  portant  itf 
tailles  n,ii,  arm  de  faire  lé^remeut  retsorl.  Le»  arcs-boulaiits  XM  nM  ^ 
(lujés  caulrecesystèowde  nuJrierj,  et  loal  retenus  en  place  pwi  ii^'' 
cadre  eu  orme  n'»'.  Les  pièces  NN  qui  lout  en  chftw,  et  les  pièce»  Hï* 
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dressai  dans  la  marine.  On  n'est  pas  encore  fixé  sur 
Qombre  des  pièces  et  sur  le  genre  d'afT&ts  à  y  affecter. 
La  plupart  sont  armés  avec  les  mêmes  affûts  que 
•bâtiments  à  voile,  d'autres  en  ont  d'une  forme  à  peu 
^semblable  à  ceux  des  vapeurs  anglais.  De  tous  ces 
Térents  systèmes  aucun  n'est  adopté;  des  commissions 
^ales  sont  en  ce  moment  chargées  de  traiter  toutes 
questions  relatives  à  cet  armement. 
La  différence  que  Ton  remarque  dans  la  forme  dos 
fttsdes  navires  à  vapeur  n'existe  que  pour  ceux  qui 
it  placés  sur  le  pont;  les  autres,  qui  se  trouvent  dans 
batteries  des  grandes  fr^ates,  rentrent  dans  la  caté- 
•ie  des  affûts  ordinaires  qui  ont  été  décrits  plus 
ut. 

Les  bâtiments  à  vapeur  étant  destinés  à  servir  prin- 
«iement  de  remorqueurs,  et  pour  ce  service  devant 
avoir  conserver  le  plus  de  vitesse  possible,  il  est  im- 
rtaol  de  ne  pas  trop  les  charger  d'artillerie.  C'est  pour- 
oi  jusqu'à  présent  on  s'est  attaché  à  les  armer  avec 
I  pièces  de  fort  calibre,  disposées  de  manière  à  avoir 
très-grand  champ  de  tir  et  à  être  transportées  facile- 
at  d'un  bord  à  l'autre  et  de  Tavant  à  ^arriè^e. 
Différents  systèmes  d'affûts  analogues  au  système 
[lais  ont  été  essayés  dans  ce  but,  et  de  ces  essais 
t  restées  troisespèces  d'affûts  bien  distinctes  ;  savoir  : 
'ùt  à  double  pivot  pour  mettre  à  Tavant  et  à  l'ar- 
e  du  bâtiment  ;  l'affût  à  pivot-bitte  pour  mettre  sur 
flancs  du  navire  et  quelquefois  aux  extrémités,  et 
ût  à  échantignoUes  avec  essieu  en  fer  et  roulettes  eu- 
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castrées  en  parlie  daus  les  llasques  qai  se  meut  dans 
toutes  les  posilinns.  Les  autres  afTùts  ne  «ont  que  Jcs 
modifications  de  œs  trais  systèmes.  L'eraplor  dos  àea\ 
premicras  espèœs  d'affitls  a  nécessité  des  liastingaga 
mobiles,  ce  qui  offre  le  désavantage  de  ne  pas  mettre  les 
servants  à  couvert  des  feux  de  mousqueterie  de  Tra- 
nemi;  mais  cette  disposition  était  indispensable  pour  ob- 
U.'nir  un  grand  champ  de  tir. 

La  ;i'  espèce  d'afîAt  s'emploie  sur  les  bâlinieotetw 
IVspace  entre  les  coursives  ne  permet  pas  de  circuler 
facilcuienl  quand  on  veut  transporter  la  pièce  d'un  i»!"* 
il  un  autre.  L'encastrement  d'une  partie  des  rouldli» 
dans  les  fiasques  diminue  la  voie  de  l'afTAt. 

Affût  AVEC  cuAssis  A  double  pivot  pour  cAitoB-OïniO 
bE  27  c.  —  La  planche  10  donne  le  tracé  d'un  systêfl* 
d'alTiU  à  double  pivot  pour  canon-obusier  de  27  c.  cesaf* 
à  Iwrd  der//(/ér/m/àHochefort.  Lechàssis,  qui  a  B"^ 
de  longueur,  se  compose  de  deux  côtés  à  l'extérieur  {k*" 
quels  on  a  ada|)lé  2  tringles  on  bois  pour  donner  pris" 
au  frein  du  système  anglais,  de  3  enlreloises,  d'uneso'^ 
d'appui  de  levier  à  roulettes  ;  l'entreloise  de  devan' 
et  celle  du  milieu  sont  percées  pour  recevoir  un  pivol  i|iii 
se  loge  dans  une  boite  placée  sur  la  plate-formo.  Dm^ 
pilons  à  œillets  placés  aux  extrémités  du  châssis  servt-nt 
à  y  accrocher  les  vernnes  ou  palans  dont  il  est  fait  usage 
dans  la  manœuvre. 

L'affût  est  comimsé  de  deux  flasques  reliés  par  una 
entretoise  de  queue  une  de  tête  et  une  de  sup|>orl  de- 
vant dont  les  cxtrémilés  dépassent  les  fiasques  et  le» 


OBSERVATIONS   SUR    LRS   AFFUTS.  5W 

Iringles  du  châssis  d'une  quantité  suffisante  pour  servir 
d'appui  an  frein.  Le  devant  de  chaque  flasque  est  garni 
d'une  roulette  en  bronze  qui  porte  sur  les  grands  côtés 
du  châssis  quand  on  soulève  le  derrière  de  l'afTiit  avec 
le  levier  à  roulettes. 

L'enlretoise  de  l'arrière  est  traversée  par  deux  cro- 
chclsde  retraite;  les  flasques  ont  à  l'extérieur  un  anneau 
brise  et  un  piton  à  Tourclie  de  brague. 

Le  système  repose  sur  une  plate-forme  horizontale 
disposée  sur  le  pont  pour  en  corriger  !e  bouge  et  la 
loiiture. 

On  avait  cru,  à  cause  de  la  longueur  du  châssis  et 
de  l'inertie  que  présentent  raffftt  et  la  pièce,  iiouvoir 
lirer  deux  fois  sans  être  obligé  de  remettre  en  ballerie; 
mais  ou  a  reconnu  que  l'on  ne  pouvait  agir  ainsi  sans 
danger. 

Le  poids  de  la  plate-forme,  celui  de  la  pièce  et  du  sys- 
4ènie  d'affiU  établis  sur  t'//;/êr/ifl/ surchargeait  tolle- 

iit  les  extrémités  de  ce  biitiment,  qu'on  a  dA  renon- 
cer à  faire  usage  de  l'obusier  de  27  c. 

Ce  systt'me  d'atîùt  ne  pourra  être  employé  sur  les  va- 
peur's  qu'autant  que  le  bouge  et  la  lonture  seront  pres- 
que insensibles,  ce  qui  dispensera  alors  de  la  plate- 
forme, et  que  l'on  aura  trouvé  un  moyen  pour  faciliter 
Tintroduction  du  projectile  dans  l'âme. 

AfPUT  avec  CHASSIS  A  DOUBLE  PIVOT  POUR  CANON-OBUStER 

K  22  C.  —  Cet  allûl  qui  est  représenté  à  ia  planche  1  i 
si  Ip  premier  dont  on  a  fait  usage  sur  les  bâtiments  à 
'aptnir  français;  c'est  le  système  anglais  modifié.  Il  se 
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compose  d'uu  grand  châssis  et  de  rairiU  :  l'arrière  du 
chûesisest  incliné  vers  l'avant  suivanl  un  angleile2°, 
30",  les  exlrémitésdesentreloiscs  du  châssis  sodI  ^r^ 
niesde  plaquée  pour  levier  directeur  à  roulettes.  Descir- 
culairesenfer  sont  placées  sur  1epont|H)ur  gup|M)rl£rlei 
roulellcs  de  leviers. 

Dans  l'entreloisi)  de  derrière  de  l'afTiU  est  ména^  ua 
vide  pour  recevoir  un  essieu  support  de  levier  sur  les  fu- 
sées duquel  soniadaptées  2  rouletlesou  galets.  Quan'i 
on  veut  mettre  en  batterie,  il  sufiit  d'cmbarreraveouo 
levier  sous  l'en Ircloife,  en  se  servant  du  milieu  de  l'c*- 
sieu  comme  point  d'appui,  et  de  faire  effort  pourcpifll'S 
roulettes  reposant  alors  sur  les  grands  côtés  du  rliâpis^ 
ledeniôrcderall'iltsoit  soulevé  et  ne  porte  '|ue  aif  f** 
roulettes }  le  devant,  en  même  l/iiups,  s'appuie  supcel''* 
de  Wte  de  llasque,  et  dans  lette  position  il  est  li-ès-f»'-'*"' 
de  mouvoir  la  pièce. 

L'affût  n"a  pas  de  brague  à  cause  de  l'inclinaison  "" 
châssis. 

CetalTiHn'existequ'à  bord  de  qnelqnes  vapeurs;  ceO" 
qui  élaient  sur  le  Ciivier  et  le  ftuj/m  ont  été  modifia 
pour  corriger  les  défauts  qui  avaient  éli';  rcmanjuéfii 
ainsi  on  a  reconnu  que  les  leviers  à  rouictics  employ^â 
dans  le  [lointage  présentaient  l'inconvénient  de  ne  pai 
laisser  poser  l'alfiU  au  point  désigné  par  le  poinieur 
quand  on  déharrait  ;  car  il  est  impossible  que  tes  deux 
servants  puissent  agir  de  manière  à  arriver  unsemblc^ 
dpsorlcqiie  raiïiUavaiicaittouJours  davantage  (ta  cAt^ 
qui  était  déliarré  le  premier.  Pour  remédier  à  oel  'tacoa^ 
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Ténient  on  a  remplacé  les  plaf^ies  Ji  oreillo3  par  des 
plaqiiea  def'rolteiuenl  qui  porlonl  sur  des  circulaires  en 
cuivre  placées  en  sattlic  sur  le  pont,  et  l'on  pointe  an 
moyen  de  verrines  crocliées  dans  les  pilons  à  œillets 
placésaax  extrémité  du  chftssia.  Par  cette  modification 
les  leviers  à  roulelles  sont  supprimés.  Ensuite  le  but 
^principal  étant  de  |K)uvoir  remplacer  la  pièce  de  l'avant 
fpar  celle  de  l'arrière  et  réciproquement,  il  était  néces- 
^saire  de  les  disposer  de  manière  à  ce  qu'elles  passent 
'être  Iransporlces. 

On  yest  parvenu  en  fixant  aux  extrémités  du  châssis 

Jeux  laoeltes  dans  lesquelles  on  fait  passer  un  essieu 

rond,  mobile,  garni  de  deux  roues  en  bois  avec  boites 

bronze.  Ces  roues  doivent  être  assez  élevées  pour  que 

supports  du  rtiàssis  ne  touchent  pas  le  ponl;  cette 

liaposilion  permet  de  transporter  l'alTi'it  h  l'avant  ou  à 

'arrière  suivant  le  besoin  du  service.  Les  autres  parties 

t'ont  pas  éprouvé  lie  moditicatioDS. 

CM  aiïùt  a  présenté  d'assc7  bons  résultats  dans  les  dir- 

irentes  épreuves  auxquelles  il  a  étésoumis.  Cependant 

nombre  do  degrés  maximum  au-dessus  de  l'horizon 

r<|aB  l'on  [wut  obtenir  dll")  par  le  pointage  vertical  est 

restreint,  surtout  avec  lescanons-obusiors  que  l'on 

tt  obligé  de  tirera  grande  [wriée. 

Akfut  avec  cnAKSis  a  double  pivot  (système  anglais). 

—Le  système  d'alVOit  à  double  pivot  dont  le  tracé  se  trouve 

la  plaache  12  est  entièrement  conforme  au  système 

niçiais.  Il  aétéétahli  surla  corvetloà  vapeur  le  C«i'/er. 

L'afftil  a  une  enlretoise  d'avant  qui  dépasse  les  flas- 
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ques  cie  1 30"""  de  chaque  cùté;  elle  est  percée  dans  Wute 
sa  longueur  d'un  trou  ayant  SO"""  de  diamètre  poardoD- 
Der  passage  à  un  essieu  rond  mobile  que  l'on  emploie 
quand  l'afTiU  est  séparé  de  son  châssis.  Cet  essieu  est 
le  même  que  ceux  du  châssis. 

L'eutretoise  de  derrière,  commeùi'affiH(ie27c.,  (1^ 
passe  les  flasques  et  les  côtés  du  châssis  d'une  quantité 
suffisante  pour  supporter  le  frein.  Elle  est  Iravei-sée  jar 
3  pitons  qui  servent  à  erabarrer  Icslevieisà  roulettes i!t 
à  crocher  une  verrine. 

Le  devantdea  flasques  est  garni  de  roulettes  ou  gslels 
en  bronze  qui  portent  sur  les  ci^tés  du  clii^ssis  quaQdun 
lève  le  derrière  de  VuSùl  et  facilitent  la  mise  en  batterie- 

Lechûssisa  trois  entretoises;  elles  sont  yarniesenJ»' 
sous  vei'3  les  bouts  de  larges  plaques  de  frotteroeol  <^ 
bronze  qui  portent  sur  descireulaires  bombées  de  mtoc 
métal  en  saillie  sur  le  pont  de  10"""  environ  au  milic"' 

Les  côtés  extérieurs  en  dessus  du  châssis  sont  garni* 
d'une  tringle  en  bois,  pour  donner  prise  au  frein,  à  IV 
vantetà  l'arrière.  Eu dedaiisdes entretoises  sontflx^ 
des  lunettes  pour  les  essieux  mobiles  des  roues  en  boi* 
dont  il  est  fait  usage  dans  le  transport  du  systèiiH!  d'Hi^ 
point  à  un  autre.  Un  des  deux  pitons  à  œillelétablis  vert 
l'avant  de  chaque  côté  du  châssis  eât  garni  d'nne  mo- 
uille destinée  à  recevoir  une  desexlrémiléâdela  bragoe. 
Avec  cet  alTitl  on  peut  obtenir  dans  le  pointage  un  angle 
de  20"  au-dessus  de  l'horizontale quandla  culasse  repoM 
sur  l'enlretoise  de  derrière. 

Des  expériences  comparatives  ont  été  faites  par  nos 
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ion  sur  ce  système  d'aiïùl  et  sur  celui  à  essieux 
irbesque  nous  décrirons  plus  bas.  Celle  commission 
roposé  d'adopter  le  premier  système  sur  les  vapeurs 
istruiis  conformément  aux  prescriptions  de  la  dépêche 
mslérielledu  12  mai  IS'i-G,  eld'airecter  le  second  à 
nnement  des  bâtiments  à  tonture  et  à  bouge  qui 
isteol  en  ce  moment  dans  la  flotte. 

ÛRCULAIRES    Efl    Bno:<Ze    POtlB    AFPIT    A    DOUBLE    PIVOT. 

Ces  circulaires  ont  été  établies  pour  essai  sur  deu\ 
limenls  à  vapeur,  le  Cuvier  ei  le  Cass'tni ;  elles  se 

iposenlde  bandes  eu  bronze  sur  lesquelles  {lortenl  leit 

[Iles  de  frottement  des  entretoises  de  Tavant  et  do 
rrière  du  châssis.  La  grande  circulaire  sert  d'appui 
X  plaques  de  rrollement  de  la  jiremière  quand  on 
inle  par  la  partie  antérieure  du  châssis,  et  la  petite 
andon  veut  changerde  position  etpointerpar  la  par- 

poetéi'ieure.  Dans  ce  cas,  les  plaques  de  frottement 
l'entretoise  portent  do  l'arrière  sur  le  pont; elles  sont 
B-tai^ea  pour  empêcher  les  dégradations. 
La  petite  circulaire  sert  aussi  quand  on  veut  mettre 
e  deuxième  pièce  à  pivot-bitte  sur  l'avant  ou  sur 
rrière  à  côté  de  celle  à  double  pivot  ;  il  sufHt  pour  cela 
porter  la  tête  de  l'affiU  à  double  pivot  sur  la  [jelile 
culaire  de  droite  ou  de  gauche,  et  de  placer  l'alTiU  à  pi- 
;-bitle  à  la  bitte,  du  côté  opposé  à  cette  circulaii'c. 

IrPUT    AVEC     CHASSIS     A     DOUBLE     PIVOT     F.T     BOULETS 

POUR  CANON-oBi'siER  DE  22  c. —  L'afl'iU  avec 
Mis  double  à  pivot  représenté  à  la  planche  1 3  se 
ipose  aussi  d'ua  affût  et  d'un  cbàssis. 


554         CBÂPITRB   t.    —    BElBKIflWlWElITt   MtnS. 

Le  châssis  est  à  peu  près  te  mdiDe  qoe  cetai  i  Mb , 
pivotpoiirobiisierde27r.  décrit  ptasbaol.  ilrefMiKW 
le  pontau  moyeiide61>oDtet5c)e8  nuialeniiselacH* 
très  (tan»  les  entreloises  de  maDJère  à  bcDïter  k  dodh 
mouvenoeat  latéral  et  de  translatif]. 

Les  taquets  d'avant  pcuvoni  s'enteve-r  e(  perwflni 
un  chariot  de  même  hauteur  que  le  diAeaisqiie  I'iriiIm 
dans  le  prolongement  des  côtés,  de  rBcevoir  la  piM 
pour  la  lrau^)orler  sur  son  alTâl  partout  oùœlaestiié- 
ceâsaire. 

Les  calés  du  châssis  ontuoeiocIinais<M)  de  3*  HO';  M 
sole  établie  intériouremenl  ei  dan*  le  sens  de  la  toBfflwr 
des  oités  sert  d'appui  à  un  levier  à  roulettes. 

L'atTùt  ne  dillèrc  de  celui  à  double  pivot  rrançaiiili' 
parla  suppre^ion  de  l'essieu  snpporl  de  levier  quel* 
a  remplacé  par  une  plaque  à  oreille.  t>n  peni  liM' 
20°  de  pointage  au-dessus  de  l'horizon  et  rootireoH 
brague. 

Arm  AVEC  CHASSIS  a  doijblk  pnor  et  BU** 
COl"KBKS  POm  CASOK-OBISIER   1)E  Î'I!  c.  —  L'ilTiil  1*^^ 
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description  (k^lailltîe,  elle  est  indispensable  pour  rom- 
prendre  le  trac^. 

Cmssis.  —  11  se  compose  de  deux  grands  côlés  et  de 
deusentreloises  dislautr-s  de  3"",  23  l'une  de  l'aiitrei  ces 
côUisonl  une  inclinaison  de  2°  30'  de  l'arrière  %'ers  l'a- 
vant; lesentreloises&ontévjdéea  en  dessus  pour  donner 
passage  à  œlles  de  l'affût  comprises  enire  les  côtés  du 
châssis.  A  chaque  bout  ge  trouve  un  essieu  carré,  courbe, 
tîxé  par  deux.  Ix^ilons  ;  les  càtés  sont  dégagés  en  dehors 
près  des  essieux  pour  faciliter  la  manœuvre  des  roues, 
qui  peuvent  avoir  deux  jmsitions  :  l'une  parallèle  aa 
châssis  pour  le  transporter  de  l'avant  à  l'arrière,  et 
l'autre  perpendiculaire  au  rayon  de  la  circonférence  dont 
le  centre  serait  à  l'un  des  pivots. 

Les  roues  sont  faites  de  4  pièces  ;  elles  ont  une  botle 
ùu  fonte  de  fer  percée  d'un  trou  courhe,  ayant  intérieu- 
rement la  forme  de  l'essieu,  et  extérieurement  une 
forrae  c ylindi  ique  ciuî  permet  à  la  roue  de  tourner  au- 
tour; elles  sont  maintenues  par  une  clavette  et  uneesi^e. 
ûa  aadaplé  sous  la  kMe  des  ciMés  du  châssis  vmeéchan' 
Ijgnolle  en  bois  destinée  à  les  renfermer  en  ce  point. 

Affût.  —  Il  se  compose  de  deux  flasques,  deux  en- 
tretoiâesdc  l'avanl,  une  enlretoise  de  l'arrière  et  une 
sole  concave  i]ui  joint  l'eiitretoise  de  derrière  à  celle  du 
tnilieu.  La  première  enlretoise  de  devant  sert  à  relier 
les  flasques  comme  aux  affi^ts  ordinaires;  celle  infé- 
rieure dépasse  le  dessous  des  flasques  dans  loule  sa  par- 
tie comprise  enire  les  deux  cùlésdu  chA&sis.  Celle  du  roi- 
liea,  diaposéo  de  la  même  manière,  reçoit  le  bout  de  la 
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sole  qui  s'y  trouve einbrevée  et  maintenue  par  irae  forte 
bride  en  fer  ;  le  dessus  est  évidé  suivant  la  forme  du  caooa 
pour  permettre  déporter  la  Uinelle  supérieure  du  potnlage 
à26°au-dessus  de  l'horizontale.  L'entretoise  de  derrit-re 
estcreuséedansla  partie  supérieure,  suivant  la  eoiirbede 
la  sole  pour  recevoir  le  coin-coussin;  cette  courbe  est 
formée  par  un  arc  de  cercle  de  i"60  de  rayon;  leiles- 
sous  est  évidé  pour  y  placer  un  essieu  sup|X)rl  de  levier 
sur  les  fusées  duquel  sont  adaptcsdeux  galets  CD  bronze. 

Lecoin-coussia  a  une  forroe  toute  particuliiîre  :  ledefr 
susesten  ligncdroiteet  le  dessous  est  formé  parnn  irc 
de  cercle  de  1  "  60  de  rayon  ;  sa  largeur  est  de  295". 

Le  coin  de  mire  a  aussi  une  forme  assez  exlraordh 
naire,  nécessitée  par  la  largeurdc  la  sole  et  parlesilif^ 
rentes  combinaisons  dans  lesquelles  on  est  obligé  île  ren- 
trer pour  obtenir  sans  discontinuerjusqu'àl  fi"  de  poin- 
tage au-dessous  lie  l'horizon;  il  est  un  peu  lourd  elfif 
suite  assez  difficile  à  manœuvrer. 

Les  roulettes  de  devant  des  flasques  ou  galets  ont 
presque  la  longueur  et  la  largeur  descôtés  du  cliùBéi*® 
des.sus.  Par  celte  disposition  ils  détériorent  moinslelw* 
et  dispensent  de  le  garnir  de  tôle  comme  cela  a  lieu  po"'" 
les  autres  affûts. 

On  avait  cru  pouvoir  se  passer  de  brague,  mais  diB* 
les  dernières  cxi>ériences  la  commission  a  recooiW 
qu'elle  était  indispensable. 

Affût  avec  châssis  a  pivot-bitte  pont  cabos-oW'" 
siEK  de|  22  c.  ET  cA^o^s  de  30  longs,  PI.  15.  — W 
«ffùt  se  place  aussi  sur  lesbAtimentsà  vapeur.  Le  ctiâ*" 
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a  tieux  grands  eûtes  et  lrois|eiilreloise8. 
clinaison  de  3"  de  l'arrière  vers  l'avant. 
L'entreloise  de  l'arrière  ijuî  porte  sur  le  ponlest garnie 
chacun  de  ses  bouts  d'une  plaque  à  oreMIe  ;  celle  qui 
écèdo  est  contournée  par  la  hragne,  el  celle  de  l'avant 
sertqu'à  réunir  les  grands  côlés  qui  reposent  par  leur 
ntsur  le  collier  de  la  bitte.  Vers  la  t^tedu  châssis  est 
é  an  essieu  auquel  on  place  des  roues  quand  on  veut 
inaporter  le  système  d'un  bord  à  l'autre  ou  aux  extré- 
ftésdu  bâtiment;  dans  ce  tason  soulève  le  châssis  par 
irrière  aa  moyen  de  deux  leviers  à  roulettes, 
le  pivot-bitte  est  une  pièce  de  bois  qui  traverse  le 
«t;  son  collier,  soitede  base,  sert  de  point  d'appui  aux 
hIsdnchAssis.  On  relie  le  système  à  ta  bitte  au  moyen 
me  braguequi  la  contourne  deux  fois,  passe  sur  l'en- 
toise  do  l'arrière  de  l'afTiH,  sous  la  seconde  du  chàs- 
,et  vients'amarrer  avec  l'autre  imut  au  moyen  d'une 
sae  traversée  par  le  boulon  d'une  manille  double. 
L'affût  est  le  même  que  celui  à  double  pivot  ;  on  le 
ïten  batterie  par  Icsmf^mes  moyens. 
On  dispose  à  l'avant  et  à  l'arrière  des  bâtiments  deux 

E8  pour  pouvoir  recevoir  un  de  ces  affûts,  suivant 
l'on  est  obligé  de  tirer  en  chasse  ou  en   retraite. 

leviers  à  roulettes  portent  sur  des  circulaires  en  fer 
sastrées  sur  le  pont. 
Les  leviers  à  roulettes  offraient  iwur  cet  affi'lt  le^ 

les  incon\énienls  que  pour  celui  â  double  pivot  du 
ssini  et  du  Cuvier;  on  les  a  remplacés  par  des  pla- 
de  frottement  qui  portent  sur  des  circulaires  boni- 
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bées  en  bronze,  ell'on  faitmouvoirlesyslèmeaumoyen 
des  verrines;  mais  pour  le  transporter  onaété  obligé 
d'ajoiitor  on  essieo  mobile  à  l'arrièro  du  diAssis. 

Cet  affût  sert  pour  canon-obusJer  do  22  c.  el  iwurca- 
non  de  30  long,  il  ne  dilTère  que  pour  la  largeorqoïeîl 
moindre  que  i;elui-ci;  la  longueur  est  lu  niAinc.  On  de 
donne  que  4  roues  en  Iwis  avec  tx)ltes  en  lironzeetuo 
essieu  mobile  par  bùlimcnt  ;  ilâ  servent  pour  toutes 
pièces. 

CmCUL&IRE  ES  IIRO.VZE  POUR  AKITT  A  PIVOT-BITTB    PI.  15. 

— Les  dimensions  dc-Bbandesdecirculuii'e  sont  losiaiœW 
que  celles  de  Taffi'it  h  double  pivol;  leur  wnlreeSle 
même  que  celui  du  pivot-bitte;  elles  doivent  iMredMM 
longues  pour  que  dans  les  poiutages  les  plu8  obliqoM 
les  deux  plaques  de  frottement  de  l'entretoise  de  derrière 
du  châssis  portent  dessus. 

Affût  avec  châssis  a  pivot-bitte  polb  canon  «omril 
DE  30  LOHG  (à  brague  simple).  — Cet  affût,  représenlé 
pi.  16,  ne  diffère  de  relui  dfcril  cî-tlçssn»  (loe  P"' 
quelques  dispositions  du  châssis,  de  ta  braguc  dt  ^^ 
l'affât;  ainsi,  la  brague  ne  fait  qu'tm  demi-tour sufl* 
bille  et  y  est  maintenue,  ainsi  que  la  châssis,  au  :noyO 
d'un  collier  eu  for  ;  ses  extrémités  garnies  de  cosee** 
roulettes  sont  Usées  à  deux  fourches  établies  dans  l'ei^ 
treloise  de  derrière  de  TaffiU  par  deux  lx)ulonsJid>* 
vellesqui  Iravei-sent  les  branches  de  ces  fourches.  00 
disposition  de  la  brague  {K'iinet  de  la  elianger  ik» 
toutes  Icscirconstaucesavec  la  plus  grande  facilité. 

Les  cillés  du  chùseis  n'ont  jws  d'inclinaisoD  :  l'unlte- 
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lise  de  derrière  est  courbée  suivant  une  circonférence 
ont  le  centre  serait  celui  du  pivot-bitte  et  le  rayon  de 
"150;  elle  est  garnie  do  quatre  plaques  de  frottement 
ni  portent  sur  la  circulaire,  et  il  y  est  adapté  une  plaque 

oreille  pour  le  transport  du  système  au  moyen  d'un 
3vier  à  roulettes. 

L'essieu  placé  près  de  Tentreloise  de  derrière  est  mo- 
de comme  à  Tautre  affût. 

Los  modifications  apportées  à  cet  affût  en  ont  rendu 
I  manœuvre  t)eaucoup  plus  facile  qu'avant,  tant  pour 
s  pointage  latéral  ({ue  pour  le  remplacement  de  la 
nigue  et  le  transport  du  système  ;  mais  dans  le  tir  il  fa* 
nue  davantage  le  pivot-bitte.  On  pourra  obvier  à  cet 
icoQvénient  en  fixant  ce  pivot  avec  plus  de  solidité  et 
D donnant  de  Tinclinaison  au  chAssis. 

Affût  avec  châssis  a  pivot-bitte  modifié  pour  ca- 
CM  DE  30  LONG  (a  brague  double  et  essieux  courbes)^ 
L 16.  —  Cet  affiit  particijXi  à  la  fois  de  ceux,  à  essieux 
jHirbes  et  de  celui  à  pivot-bitte  non  modifié.  Le  mode 
'attache  de  la  brague  est  le  mémo  que  dans  ce  dernier; 
Salement,  au  lieu  d'embrasser  Tentretoise  de  derrière 
a  l'afrût  et  celle  du  châssis,  ta  braque  passe  au-dessus 
a  boulon-enti*etoise  de  l'affût  dans  la  gorge  d'une  rou- 
Ile  en  cuivre  mobile  autour  de  ce  l)Oulon  et  vient  em- 
i^sser  la  seconde  entretoise  du  châssis  en  passant  de 
laqae  côté  de  la  sole;  ses  extrémités  sont  ensuite  réu- 
esdans  l'intérieur  du  châssis  par  une  manille  double 
le  traversent  deux  boulons. 
Cette  disposition  de  la  brague  ne  permet  pas  de  la  reoi- 
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placer  aussi  facilement  que  si  elle  était  simple  et  que. 
extréaiilés  fussent  fixées  sur  deux  fourches  comme  i 
l'affiU  décrit  ci-dessus.  L'avanlage  que  cet  affiU  pré- 
sente est  de  ne  pas  avoir  de  circulaires  sur  le  pont  [nr 
l'emploi  des  essieux  conri>es  et  dos  rouleltea  en  bois; 
mais,  on  cas  de  rupture,  il  serait  fort  diflicilede  le  répu- 
rer  ù  bord. 

Affit  a  qcatre  roulettes  et  poutrelle  DtBKcniiS 
roua  CANos  de  30  losc.  PI.  17.  —  Cet  affàt  est  ce- 
lui de  30  long  ordinaire  auquel  on  a  adapté  une  pou- 
trelle directrice ,  afin  de  le  mettre  toujours  en  batterie 
au  milieu  du  sabord.  La  poutrelle  est  fixée  par  laléle* 
une  cheville  ouvrière  qui  se  trouve  près  de  la  fouirorfi 
de  gouttière  du  bâtiment  à  l'axe  ihi  sabord  et  porte  par 
son  milieu  et  son  extrémité  sur  deux  galets  en  coi^''* 
qui  roulent  suivant  son  axe.  Les  essieux  d'avafli  «• 
d'arrière  de  l'alTùt  sont  garnis  de  deux  tringles  qui  fW" 
ment  coulisse  et  le  maintiennent  toujoiii-s  dans  la  direc 
lion  de  la  poutrelle  pendant  le  recul ,  la  mise  en  ballf- 
rie  et  le  poininge. 

Affût  de  2*2  c.  dit  du  Caméléon.  PI,  17.  —  Cs 
atfi'il  porte  un  essieu  on  fer  sur  lequel  tournent  tk* 
roues  en  bois  d'un  diamètre  presque  aussi  grand  l"* 
celles  des  affûts  à  échantignolles  du  même  calibre  ;  d** 
ont  des  boites  en  bronze.  Il  glisse  à  frottement  sur  te 
pont  par  sa  partie  postérieure.  Les  roues  ne  portent ij* 
quand  on  lève  le  derrière  de  l'afl'i^t  avec  le  levier  à  p** 
lettes;  elles  ont  une  partie  de  leur  épaisseur  cncaîlrB 
dans  les  flasques ,  aGn  de  diminuer  la  \  oie  de  l'aifàt  ^ 
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Sliter  ainsi  son  passage  eatrR  les  coursives  du  bâli- 
ml,  quand  oa  veut  le  transporter  de  l'avant  à  l'ar- 

Avec  cet  affût  on  peut  olitenîr  do,  chaque  côté  de  la 
■cctrice  jusqu'à  18"  de  pointage.  Son  installation  est 
même  que  [vonr  les  affûts  ordinaires. 
Affits  u' embarcations  et  de  débarquement.  —  Le 
inqne  d'ntiiforinitc  dans  l'armement  des  embarcations 
lécessïté  de  nombreuses  expériences  afin  de  ramener 
iiité  pour  foules  celles  de  même  force  et  appartenant 
Sas  bâtiments  de  même  rang. 

le  conseil  des  travaux ,  dans  sa  séance  du  24  fé- 
ier  1847,  a  proposé  de  faire  de  nouveaux  essais  sur 
le  chaloupe  armée  avec  nn  obnsier  de  15  c.  et  sur 
le  anlre  année  avec  deux  obusiers  dn  même  calibre; 
y  aurait  en  outre  deux  pernei-s  sur  chaque  clia!ou|«3 
Mes  sur  chandeliers  et  six  fusils  de  rempart  mo- 
ite 1842.  L'obusier  de  16  a  été  trouvé  trop  lourd  et 
Trant  ensuile  Tinconvénient  de  multiplier  les  calibres  ; 
ï)eodant  tous  les  membres  n'ont  pas  partagé  cette  opi- 
ba.  L'affût  destiné  à  ces  essais  est  très-compliqué  et 
toe  forme  particulière;  le  châssis  sur  lequel  il  repose 
■  briséetpermcidc  le  faire  passerdeTavant  à  l'arrière 
W  démâter;  mais  il  offre,  surrant  nous,  l'inconvé- 
nt  d'être  d'une  exécution  très-diflicile,  de  ne  pou- 
ir  être  réparé  avec  les  moyens  du  Imrd  et  de  faire 
«ter  tout  le  poids  d'un  côlé  de  l'embarcaliou  (|uand 
le  fait  passer  de  l'avanl  à  l'arrière ,  ce  qui  peut  offrir 
grands  inconvénients  avec  un  gros  temps. 
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Comme  cet  affiU  n'est  pas  adopté  et  qu'il  serait 
long  à  Jécrire,  nous  ne  nous  y  arrûlerons  pas  ilav, 
tage  et  nous  ne  parlerons  que  île  ceux  en  usage  sur 
bàiLDients  de  la  iloiie. 

Jusqu'à  ce  jour,  trois  causes  principales  ontcnnlri- 
hué  à  rendre  le  système  d'armement  des  erabarcalinns 
vicieux;  la  première  est  la  différence  qui  existe  dans 
les  atl'ùts  pour  les  mêmes  pièces  ;  la  deuxième  ist  i'inier- 
vention  de  deux  directions  dans  l'installation  a  boril(l  , 
et  la  troisième  le  manque  d'uniformité  dans  la  œn-** 
truction  et  la  disposition  des  embarcations  des  btktiuieiii» 
de  même  rang.  Si  l'on  veut  obtenir  de  meilleurs  ré- 
sultats, il  faut  que  l'installation  des  aO'ùts  eoit  c^rln- 
sivemont  conliée  aux  directions  d'artillerie  et  que  toutes 
les  embarcations  de  mémo  force.soient  couâtriiilea  <i'»" 
prés  un  luodèlc  uniforme. 

De  ce  manque  d'uuité  proviennent  toutes  les  diÛi- 
culUis  que  l'on  reuconire  dans  l'armement  des  mb^' 
calions. 

Affût  a  châssis  Lo^G  four  caronades.  PI.  M.  " 
Il  ne  dilï'ère  de  l'alfùt  ordinaire  de  caronade  que  p^f 
la  longueur  du  cliàssis  et  le  nombre  de  supporta  <]"' 
sont  disposés  de  manière  à  porter  sur  chaque  baooct 
permettre  à  la  pièce  de  tirer  horizonlalemenl  par-dfâ- 


fi  )  Ola  n'a  plas  lieu  à  Toulon  (ippurs  le  comn)onc«in«Dt  de  ItC; 
la  direoilon  d'nriflletù  tait  lonlM  les  insullalionA  I  bord  des  Hnbv 

calmas. 
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8U8  l'étrave;  la  brague  est  coaraute  et  traverse  les 
îooes  de  Tembarcatioa  en  embrassant  Tetra ve.  Les  deux 
bouts  sont  réunis  à  Tintérieur  au  moyen  d'un  amarrage 
en  étrive.  Sur  les  côtés  et  vers  l'arrière  de  la  semelle 
sont  fixés  deux  pitons  à  œillets  |)Our  accrocher  les  pa- 
lans lorsqu'on  veut  mettre  en  batterie.  Le  piton  de  che- 
ville ouvrière  qui  traverse  Tetra ve  doit  ôlrc  établi  à  une 
hauteur  telle  que  Ton  puisse  tirer  horizontalement  par- 
dessus Tetra ve  sans  la  rencontrer. 

Affût  a  coulisse  pour  garonade.  PL  19.  —  CetalFût 
fie  com|)Ose  de  deux  flasques  assez  élevés  pour  que  Ton 
puisse  tirer  horizontalement  par-dessus  Tétrave,  les 
flasques  sont  reliés  par  3  enlretoises  et  un  support  de 
crapaudines.  Il  reiX)sesur  une  coulisse  mobile  qui  |)orte 
sur  les  bancs  do  Tembarcalion.  Aux  deinicrs  qui  ont 
été  délivres  à  la  llolle  on  a  ajouté  une  sole  qui  remplit 
rinlervallo  dos  flasques  en  dessus  et  les  aflleure.  Sur 
cette  sole  sont  lixés  deux  liteaux  de  poinlaiçe  comme 
au  X  a  il'ù  ts  or d  i  n  a  h  es . 

Affût  dk  canon-obusier  de  16  c.  PL  18.  —  Cet  af- 
fût est  à  frotlcmeut  sur  uue  coulisse  placée  dans  Tem- 
barcalion. La  l(Me  des  flasques  est  garnie  de  roulettes 
en  fonte  de  fer  (|ui  portent  quand  on  lève  le  derrière 
de  Taffùl  qui  est  [x>urvu  d'une  plaque  pour  le  levier  à 
roulette  en  bois.  Le  dessous  de  Teutretoisc  de  devant 
est  garni  d'une  bridc^fourchetle  dans  lariueile  on  place 
le  pivot  ||uahd  TaiTùt  est  au  centre  de  la  chaloupe  et 
qu'on  veut  le  faire  pivoler  pour  le  poiter  à  Tanière. 

AFFUT  d'OBUSIBR  DE  1 6  C.  ET  1  5  G.  EN  BRONZE.  PL  1 9. 


bU 
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—  tl  est  à  [)eu  près  semblable  à  celui  du  cation-obusier 
de  16  c.  en  fonte  de  fer.  Cet  afl'ût  a  donné  de  lrès-lK)ns 
résultais  dans  les  expériences  auxquelles  il  a  été  sou- 
mis; il  est  d'une  constniclion  facile  et  simple ,  scâ  for- 
mes sont  celles  ordinaires  des  iiiïilts  en  usage  daas  la 
marine.  Les  roulettes  de  l'avant  sont  en  bronze  au  lieu 
d'être  en  fer  ;  la  brague  ti-avcrsc  les  flasques.  A  cause 
du  peu  d'iftertiedu  système  on  n'emploie  pas  le  levier- 
directeur  à  rouletles  ;  les  anneaux  carrés  de  iminlage 
sont  disposés  de  manière  qu'en  emliarrant  avec  les 
anspetts  on  puisse  facilement  soulever  le  derrière  et 
faire  porter  les  roulettes  sur  le  châssis.  Les  dimensions 
del'alîùtde  15  et  16  c.  sont  les  niâmes.  Ces  deux  af- 
fûts ne  dilVèrent  que  par  l'écartement  des  flasques,  lour 
largeur  cl  rcncastrement  des  tourillons, 

lNSTA1.L4TI0n   DA^3    LES  CHALOUPES   ET   GRANDS   Cl- 

hOTs.  —  Il  repose  sur  un  cliâesis  composé  de  deux  par- 
ties :  l'une  fixe  et  l'autre  mobile.  Celle  dernière  peut. 
au  besoin  ,  être  transportée  do  l'avant  à  rarricro  aprùâ 
avoir  fait  courir  l'ailWt  sur  la  partie  tixe,  au  milieu  île 
laquelle  on  établi!  une  circulaire  en  fer  qui  sert  à  le 
faire  pivoter,  V.  pi,  US. 

Affût  d'obusier  de  montagne  ub  1'2  pour  eviak- 
cATioN.  PI.  20.  —  Cet  affût  se  compose  de  deux  flas- 
ques ,  une  sole  et  nn  châssis  ;  la  sole  est  garnie  sur  les 
côtés  de  deux  Iringlcs  en  bois  qui  rendent  sa  largeur 
égale  à  celle  du  châssis  ei  donneut  plus  de  atabililé  au 
système;  la  brague  traverse  les  llasipie^.  I^  coin  de 
mire  glisse  sur  la  sole  entre  deux.  liteaux  placés  perpett- 


I 
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dicii  lai  rement  à  l'axe  de  l'affût;  cette  manière  de  ré- 
tablir reni[M^t'lie  d'être  projeté  en  arrière  |)endanl  le  tir, 
ce  ([ni  arrivait  Irrs-snuvent  avec  l'ancien  coin  qui  était 
placé  sur  un  coussin  comme  aux.  aiïàts  ordinaires.  Tous 
les  airftls  d'obusiers  de  Tescariro  ont  été  ramenés  à  ce 
système.  Ce|iendant  il  avait  été  proposé  de  mettre  sur 
la  sole  une  coulisse  en  trtiequi  donnerait  passage  h  nn 
T  placé  dans  le  milieu  du  coin,  ce  qui  le  relferait  tout 
à  rail  à  la  solo.  Les  essais  qui  ont  eu  lieu  sur  cet  affût 
ainsi  modifié  ont  très-bien  réussi ,  mais  cette  modifica- 
lion  n'est  pas  encore  approuvée.  Le  tracé  de  la  planche 
est  ftiit  d'après  cette  dernière  modification  (1). 

Il  serait  [Hîul-étrc  plus  convenable  d'adopter  pour  cet 
aiïrtt  et  celui  de  1 5  la  vis  de  pointage. 

Installation  dans  lks  canots.  PI.  48.  —  Len  rè- 
gles à  observer  pour  l'installation  de  cet  alTflt  à  bord 
des  canots  sont  les  suivantes  :  1*  l'obusierdoitélre  placé 
de  manière  à  pouvoir  tirer  horizontalement  en  pointant 
par-dessus  Tétrave,  la  pièce  étant  en  batterie;  2"  au- 
tant que  possible,  le  châssis  doit  être  incliné  de  l'ar- 
riére vers  Pavant  de  50"""  environ;  3°  la  planche-sup- 
port de  derrière  du  chùssisquia  remplacéles  circulaires) 
doit  être  placée  sur  la  bordure  du  canot  et  soutenue  eu 
son  milieu  par  un  chandelier  en  bois  de  manière  à  ne 
|ioint  gêner  le  mât  de  misaine  do  l'embarcation. 


(I;  Celle  m (Klinca lion  a  éiè  approuvée  par  d^iécha  miaisl^rielle 
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Pour  la  première  de  ces  conditioDS  il  faut  placer  m 
travers  sur  l'avanl  de  rembarcation  un  bloc  en  bois  as- 
sez élevé  pour  que  Tobusier  puisse  tirer  horizoatalenieal 
par-dessus  l'éirave.  Une  fois  la  hauteur  de  ce  bloc  <1é- 
lemiinée,  on  le  fixe  au  moyen  de  deux  boulons  tra- 
versant le  bord  suivant  une  ligne  à  peu  près  perpen- 
diculaire à  la  face  intérieure  du  bloc.  On  perce  ensuite 
en  dessus*  vers  le  bord  antérieur,  le  trou  de  cheville 
ouvrière  et  on  l'évide  en  dessons  vers  son  milieu  par  une 
section  circnlairo  qui  varie  suivant  sa  hauteur.  Cetéii- 
dement  a  pour  but  de  l'alléger.  Après  avoir  placé  le  bloc, 
on  détermine  la  haulcur  qu'il  faut  donner  au  support 
de  derrière  du  chîlssis  pour  obtenir  l'inclinaison  de  l'w^ 
rière  à  l'avant  de  50™"  (1). 

La  planche-support  de  châssis  est  maintenant  sur  l> 
bordure  du  canot  à  l'aide  de  laquels  en  bois  qui  formenl 
un  logement  pour  chacune  de  ses  extrémités. 

-Affût  dp,  perrier  polr  bhbarcation.  —  Dep"" 
l'adoplion.  en  MiSO,  de  l'obusier  de  montaftne.W 
n'emploie  presque  plus  cet  alTùt.  L'escadre  d'évolutu» 
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Cet  affûl  est  li'après  le  même  système  que  celui  de 
l'obusiep  de  monlagne;  la  pi.  '20  eu  donne  le  tracé. 
Son  inelallation  dans  les  caiiols  est  aussi  àpeupi'èsla 
inôiue;  on  le  fixe  à  l'avanl  au  moyen  d'un  piton  de 
cheville  ouvrière  qui  traverse  Tétrave,  et  le  derrière  du 
châssis  repose  au  moyen  d'un  support  sur  une  circu- 
laire en  bois  qui  est  lîxée  sur  les  lianes  de  l'embarca- 
tion. Les  refiles  à  suivre  pour  une  bonne  installation 
«ont  celles  prescrites  pour  l'obusier  de  montagne. 

Chandelier  df.  perrier,  —  Le  chandelier  de  perrier 
est  d'une  seule  pièce;  il  est  employé  dans  les  embarca- 
tions; on  le  hxe  par  sa  lige  dans  un  sabot  ménagé  sur 
OQ  montant;  il  y  a  ordinairement  quatre  montants  dans 
les  chaloupes  :  deux  à  l'avant  et  deux  à  l'arrière.  La 
pl.  20  donne  le  trace  de  cette  installation.  Il  en  est 
«Qsei  placé  dans  les  hunes  et  sur  l'avaiit  et  l'arrière  des 
petits  navires. 

Chandelieb  d'espingole.  Pl.  20.  —  Il  est  destiné 
lu  même  usage  que  c^luî  de  perrier  ;  on  le  place  de  la 
lut^me  manière  dans  les  embarcations  et  dans  les  hunes 
et  quelijuefuis  même  à  l'avant  ou  à  l'arrière  des  petits 
navires. 

ApFUT     d'ubUSIER     de    HOHTAGHE     avec     LmONlÀRB 

>.fotiR  DRBAnQUEMBNT.  Pl.  21.  —  L'alTût  ainsi  que  les 
caisses  à  munitions  et  armements  sont  ceux  en  usage 
éaas  l'artillerie  de  terre;  mais  comme  les  armements 
nesuflisaient  pas,  une  dépêche  ministérielle  du  2  oc- 
tobre 1844  a  déterminé  tes  armements  supplémentaires 
jju'il  était  nécessaire  d'employer;  ce  sont  :  2  bricoles 


56S         CHAPITRE   X.    RBN&EKi^EMENTS    DIVERS. 

de  limonières  j  \  bretelle  support  de  Umoniére  el 
1  trait  de  breliige  pour  les  caisses.  La  nn>me  dépéeJie 
prescril  l'emploi  d'un  bAt  il'obusier  qui  doit  élre  mis 
sur  l'aiïùt  pour  supporlcr  tieux  caisses  à  muaitions.  Ine 
commission  fui  chargée  eu  1 848,  au  port  de  Toulon,  de 
faire  des  essais  sur  la  manœuvre  de  l'obusier  ainsi  cluir- 
gé,  et  quoiqu'ils  n'aient  pas  élê  trés-satisfaisanta,  « 
bât  continue  toujours  à  être  réglementaire. 

L'affiM  d'obusier  n'ayant  pas  tté  constniil  pour  «ip- 
porler  ce  surcroît  de  poids  et  en  outre  le  ceutre  de  ftrj- 
vJté  se  trouvant  plus  élevé,  le  système  esl  beaucoup 
plus  versant,  et  l'essieu  ainsi  que  tes  roues  ne  pour- 
raient probablement  pas  supporter  une  longue  courte 
sur  un  terrain  nn  peu  accidcnlé. 

Il  serait  peut-ôtre  préférable  de  conatiuire  pourl'"- 
busierdemo^ta8ne^^esti^éauxdébar(|uemenlsunavaD^ 
Iraiu  capable  de  porter  les  munitions  nctcssairet  an 
service  de  la  pièce. 

Si  l'obusier  de  \b  c.  en  bronze  est  définîliveiW^ 
adopté,  il  ne  conviendrait  peul-»?tre  pas  d'ombartiu'i' 
l'aiïùt  de  campagne  comme  cela  avait  été  prop"** 
en  1842  par  le  conseil  des  travaux;  il  serait  trop  en- 
combrant à  bord  et  ne  rendrait  pas  do  tn-ii-gnin^ 
services  dans  un  dél)ai'qtiemenl  à  cause  de  la  difficull^ 
de  le  traîner  à  bras  et  de  le  débarquer.  L'affilt  de  nwn- 
lagne  en  usage  est  bien  suHisant  ;  il  offre  l'avantage  par 
sa  mobilité  et  la  facilité  de  sa  manœuvi'C  de  pouvoir  pè* 
iiétrcr  as.sez  avant  dans  l'intérieur  du  paya. 

(disses  a  NVNITIOHS  DE  IIORTAGNS.  Pi.  21 .  —  ElleS 
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les  mêmes  que  celles  en  usage  dans  l^artillerie  de  terre. 
Elles  contiennent  7  cartouches  à  obus  et  une  à  balles. 
Comme  mesure  de  conservation  et  de  sécurité,  on  ne 
doit  adapter  le  sachet  au  projectile  que  lorsqu'on  doit 
quitter  le  bord  pour  faire  une  descente  à  terre  ou  lors- 
qu'on arme  en  guerre  les  embarcations.  A  bord,  il  con- 
vient de  les  avoir  renfermées  dans  les  caisses  en  cuivre 
B^  9  placées  dans  les  soutes.  Les  obus  ensabotés  et  les 
boîtes  à  balles  restent  seuls  dans  les  caisses  en  bois  (1  ). 

Les  caisses  sont  très-incommodes  dans  les  embarca- 
tions par  leur  système  de  fermeture;  elles  sont  en  outre 
d'une  exécution  longue  et  coûteuse.  Il  serait  avantageux 
de  les  remplacer  par  une  autre  caisse  semblable  à  celle 
des  projectiles  creux  ordinaires,  beaucoup  moins  lourde, 
et  ne  contenant  que  4  projectiles,  obus  ou  boîtes  à  balles 
iudifféremmenU 

Pour  Tobusier  de  1 5  c. ,  les  caisses  devraient  être  à 
coulisse  et  pouvoir  contenir  10  coups,  savoir  :  4  à  balles 
et  6  à  obus. 

Affùti  de  côte. 

Affût  de  côte  pour  canon  de  36  et  obusier 
DR  22  c.  —  Cet  affût  est  représenté  à  la  pi.  22.  Il  est 
disposé  de  manière  à  pouvoir,  avec  quelques  légères 


(4)  Celte  mesare  est  prescriie  par  dépêche  minislérielle  du  tt  dé- 
oenibre  4847. 


570         CHAPITRE   X.    BEnSEIGNEMENT9    DIVERS. 

jDodificationa,  servir  pour  les  canons  de  36  et  lesobw- 
siers  de  22  c.  n  ■  1 ,  iiiodf>le9  1 827  et  1 841  ;  les  chàssir 
80nl  les  mêmes.  A  peu  ilc  chose  près,  ils  soni  ïtcrtibla* 
blés  à  ceux  de  rartillerie  de  ferre  pour  les  canons  «le  24 
eu  bronze.  Le  ^raud  chAssisùcanse  de  sa  largeur» 
échantignollo  sons  l'entreloise  du  milieu  qui  ne  porte 
sur  la  circuliiire  que  dans  le  tir,  et  dèlniil  l'offiirl  tar- 
tical  qui  leud  a  Inm-r  Icâ  côléti  du  rbâsBlii.  La  poDbvIle 
direcli'ice  t-sl  mainlenuc  à  son  extrémité  près  de  la  bride 
par  un  ;iointal  i{ui  reinpMio  de  ilécliir  ;  on  ne  le  plai» 
que  quand  la  pière  est  poinU-e  et  quandon  ne  fait  pas  la 
manœuvre  (^Ij. 

La  PLAiï-FURMS  pi.  2-S  esl  établie  d'après  les  ménM» 
principes  qu'au  département  delaguerrc.  On  l'ait  asa^i 
à  cause  de  rêchiintigiiolle  de  reutreloïst!  du  milicn,  lU 
grand  châssis,  d'une  petite  circulaire  concentrique  «WD- 
posée  du  deux  mudrioi's  et  3  gites  ;  le  grand  madrier <hi 
petit  châssis  doit  arriver  à  toucher  le  milieu,  On  aW" 


(I)  Suivant  dwpêcliti  du  7  soiitambra  (Sis,  lus  Irarés  et  l«  lsbte« 
conslrucUoD  du  4Si7  du  malèrlel  d'artillerie  de  plaie  r(  de  cAv  q^ 
prouvés  par  k  minietie  de  lu  guerre  doivent  èire  coosidwtM  n*'* 
pxdusivemenl  réglementaires  dans  le  di^psrleoient  de  h  inaHu*. 

Celle  di.'iposition  6'ap|)liquera  aux  nuidiliMlioiia  apportées  «  •'" 
i  ces  lablRi  et  tracés  par  l'uiinexe  n*  1 ,  no^i  bieo  qa'it  la  plUfttt* 
adoplÉe  pour  les  ull'ûls  de  côte  rn  fontr  de  l'er. 

TouleroiE ,  la  oonilrucfton  i-xurpti-untilii  indiqua  Haiu 
n"  i  potir  les  gnimls  ciiâssis  d'affâls  do  place  iianl  loul  a  ÙA  f> 
colièie  au  déparlemenl  du  la  guerre  ilevrH  Cire  coesidénis  tDouM  t 
scigii Liment,  oi  non  comme  documeoL  à  guivro. 
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de  placer  1  madrier  de  1  "  de  longueur  et  d'un  équarris- 
sageéf<al  aux  autres  sous  le  pointai  ;  le  milieu  doit  cor* 
respondre  à  la  directrice. 

Les  madriers  sont  fixés  sur  les  gîtes  par  des  broches 
de  1 50"*"  de  largeur. 

AFFUT  DE  CÔTE  EN  FONTE  DE  FER  POUR  CANON  DB  24 

EN  FER  COULÉ.  —  Depuis  quelques  années,  la  marine  a 
envoyé  aux  colonies  des  affûts  en  fonte  de  fer,  fondus  à 
Fourchamhault  ;  ils  sont  à  peu  près  semblables  à  celui 
proposé  en  1839  par  monsieur  le  colonel  Thiekry  de 
rartillerie  de  terre  et  ox[>érimenté  à  Lafère.  Une  éléva- 
tion du  côté  gauche  est  tracée  planche  23.  Elle  servira 
à  faire  comprendre  la  description  que  nous  allons  en 
donner. 

Affût.  —  Les  flasques  de  Talfûit  ont  une  forme  trian- 
gulaire. Pour  en  diminuer  le  poids,  on  y  a  pratiqué  3 
évidements,  dont  deux  sont  des  circonférences  et  le  3"* 
une  figure  irrégulière. 

Sur  la  partie  supérieure  du  flasque  se  trouvent  trois 
adents  qui  servent  de  point  d'appui  au  levier  dans  le 
pointage  en  hauteur. 

Lesdeux  flasques  sont  réunis  par  une  entretoise  de  de- 
vant cylindrique,  une  entretoise  de  crosse  qui  a  la  forme 
d'un  parallélipij)ède  et  par  Tessieu. 

L'entretoisc  de  devant  est  traversée  par  un  boulon 
d'assemblage  en  fer  ;  les  flasques  ont  un  embridement  de 
15"'*"  ménagé  pour  le  réservoir. 

Celle  de  crosse  est  traversée  dans  sa  largeur  par  deux 
i)oulons  d'assemblage  en  fer  et  dans  sa  hauteur  par  deux 
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de  TV  de  pomligiccl  i 
lî^  taraadée,  lec 

flieueslen  fcrfot^;1esr 
ami  ;  la  Tb  de  [ 

qui  c&l  parée  pour  h  meenii 
partie  mpérienre  d>  coasaâf 
Gi&BD  CB15S15.  —  n  ge  ee 
dirwirice,  Irois  entretaises  «■  liois, 
pour  la  ctieville  oavriêre.  de«  ch^es  «ne  n 
et  aœ  bande  •réort'?fDeot  de  riupp  arec  soi  tam^ 
manceavre.  Les  i-dtés  soot  reie^~és  an  den  li 
fonnc  (le  taqueU  pour  maÎDleair  TaiTùt  sar  ie  MM 
chacun  d'eux,  â  l'une  de  ses  extrémités,  eel  peRè,à 
le  sens  de  son  épaisâeor,  d'oo  Itod  olîndiiqae  deslii^ 
recevoir  la  Tusée  de  la  lra%~eree  de  lîswr.  d  â  rnifffl 
trétiitté,  d'un  Iron  é^lement  oiiQdrîqDe,  makdiui 
sens  de  la  hauteur  pour  recevoir  la  lige  de  la  diï(*. 
A  la  place  des  cnlreloîses  en  bois  on  a  ménagé  qb" 
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Lraverse-ltsoir  est  percée  à  son  miliea  d'un  trou 
rrecevoir  la  cheville  ouvrière  ;  elle  doit  tourner  dans 
Kius  pratiqués  à  la  tL^le  du  chAssis,  de  manière  à 
ir  toujours  horizonlale  (fuand  on  baisse  le  châssis 

faire  descendre  l'aiïiU.  Elle  est  en  fer  forgé. 
M  dcus  chapes,  ainsi  que  les  roulell«s.  sont  à  peu 

les  mêmes  que  celles  eu  usage  avec  TalTiU  de  «Me 
Ole;  seulement  la  lige  est  ronde,  et  les  roulettes  sont 
Ka  plus  hautes.  La  chape  est  en  fer  et  la  roulette  en 

bande  d'écarlcmcnl  de  chape  avec  lenon  de  ma- 
re au  milieu  maintient  les  roulettes  toujours  per- 
ficulaires  au  rayon  de  la  circulaire,  et  le  tenon  de 
œuvre  sert  à  emiwrrer  les  leviers  lorsqu^on  veut 
mouvoir  le  syslimc. 

BTiT  CHASSIS. —  Il  se  com(H)se  d'une  sellette  en  fonte, 
edieville  ouvrière  et  de  deux  forts  madriers  assem- 
en  croix  pour  maintenir  la  sellette. 
1  sellette  est  un  cylindre  creux  dont  la  base  supé- 
re  forme  tablette.  Elle  est  élahlie  sur  deux  madriers 
ïroix  au  moyen  de  à  Iwulons.  La  cheville  ouvrière 
U'extréuiitéest  hIetéeselWeau  centre  de  la  tablette 
uoyen  d'un  érrou  placé  en  dessous.  Les  madriers 
enterrés  de  leur  épaisseur  et  retenus  par  de  forts 
ets. 

iRctiLAiRE.  PI,  23.  —  Four  raiïrtt  en  fonle,  on  fait 
le  d'one  circulaire  en  bois  tout  à  fait  semblable  à 
employée  jiour  les  allïits  de  place  el  côte  ea  bois. 
J6  compose  de  5  madi'iors  et  six  ^tes 
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au-dessus  desquels  on  établit ,  au  moyen  de  clous  i 
léte  fraisée,  une  autre  circulaire  en  fonte  composée  de 
3  baodes. 

Affiti-fhfraMt  pour  lanerr  In  {v$iet  dt  gutm. 

On  emploie  dans  la  mai'ine  trois  espèces  de  clievalete 
pour  lancer  les  fusées. 

Le  premier,  qui  csl  reprcscnii;  pi.  24,  se  comiwsede 
3  pieds  dont  2  sont  réunis  jKir  iin  épars,  et  le  troiFiènie 
est  mobile.  On  est  obligé.  |K>iir  les  |)utntes,  de  cbanger 
les  pieds  de  place,  et  Ton  ne  peut ,  avec  ce  chevalet, 
tirer  à  moins  de  lô  ou  20".  Il  a  été  modifié  au  (KhIiIc 
Toulon.  On  a  ajouté  au  ]iied  mubile  un  supiXH't  de  tube 
àcharnicrequi  ]iermet,  au  moyen  d'une  tringie  ctd'noe 
'  vis  de  pression,  de  pointer  de  0°  à  45°  sans  bouger  le 
pieds  une  foiscpie  leclie\aleteàt  en  direction. 

il  y  a  en  outre  un  quart  de  cercle  uclapté  à  Textrémilé 
du  supjwrt  de  tube  qui  facilite  iMiaucoup  le  poiDlage(*> 
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DESCRIPTION  DE  LA  HAUSSE. 

La  hausse  en  usage  dans  la  marine  pour  le  pointage 
des  pièces  se  œmpose  d'une  tige  mobile  appelée  cur- 
fieQrqui  se  meut  verticalement  dans  une  botte  en  bronze, 
et  d'un  fronteau  de  mire,  aussi  en  bronze,  placé  sur  la 
jôèoe  à  peu  près  à  la  hauteur  des  tourillons,  maintenu 
àTaide  de  brides  pour  les  pièces  qui  n'ont  pas  de  sup- 
port, et  un  peu  en  avant  des  tourillons  sur  le  support 
disposé  à  cet  effet  sur  les  pièces  coulées  depuis  1840. 
Le  fronteau  de  mire  porte  un  guidon  à  sa  partie  supé- 
lieore. 

Le  curseur  est  surmonté  d'un  chapeau  au-dessus  du- 
quel est  un  cran.  Lorsque  Taxe  des  tourillons  est  hori- 
zoutal,  le  sommet  du  guidon  et  le  fond  du  cran  se 
boaventdans  le  plan  de  tir;  de  plus,  quand  le  chapeau 
i^epose  sur  la  l)oite,  la  ligne  qui  passe  par  le  sommet  du 
guidon  et  le  fond  du  cran  est  paiallèle  a  Taxe.  Cette 
ligne  peut  être  considérée  comme  se  confondant  sensi- 
blement avec  la  trajectoire  jusqu'à  une  certaine  distance 
qui  dépend  de  la  bouche  à  feu ,  de  la  charge  et  de  la 
oalure  du  projectile.  Ainsi,  quand  réioignementdu  but 
ue  dépasse  pas  cette  distance ,  il  faut  faire  reposer  le 
diapeau  du  curseur  sur  la  boite,  et  diriger  la  pièce  de 
telle  sorte  que  la  ligne  déterminée  ])ar  le  fond  du  cran 
et  le  sommet  du  guidon  passe  par  le  [)oint  à  battre. 

Hais  la  partie  de  la  trajectoire  qui  n'est  pas  voisine 
le  la  bouche  à  feu  s'abaisse  de  plus  en  plus  au-dessous 
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d*!  la  ligne  que  déterfuiofnt  le  sommet  da  giiidOD  et  le 
fond  du  Cl  an  quand  le  cliapeau  porto  sur  la  bolle.  Il  en 
résulte  qu'une  ligne  droile  qui  joint  un  [winl  de  celle 
partie  de  la  courbure  au  sommet  du  gnîdon.  passe  au- 
dessus  de  la  hausse,  de  sorte  qu'il  faut  élever  le  curscnr 
|K)ur  que  le  cran  se  trouve  sur  nîlie  ligne.  \.a  quantité 
dont  il  faut  élever  la  tige  s'ap|)elle  hausse.  Elle  croit  à 
mesure  que  le  point  que  l'on  considère  s'éloigne  de  la 
bouche  à  feu. 

La  grandeur  de  la  hausse  dé[)end  de  toutes  lesdr» 
constances  qui  inlliient  sur  le  tir,  telles  que  la  nalore 
de  la  pièce,  celle  du  projectile  et  de  la  char^;  elle  est 
pm^oitionnelle  à  l'intervalle  qui  séjjare  les  deux  poiott 
de  mire,  savoir  :  le  cran  de  la  tige  et  le  sommet  do  gui- 
don. 

La  graduation  dos  curseurs  pour  chaque  cas  jarlicu- 
lier  et  pour  toutes  les  bouches  à  feu  est  indiquée  au  chi* 
jiilre  7. 

INSTALLATION  DES  HAUSSES. 

Casoks.  —  L'âme  doit  être  préalablemeiil  ni'tloyé« 
avec  un  écouvilloo  ou  un  grattoir,  si  cela  est  nécessaire. 
L'a\e  du  canon  et  celui  des  tourillons  sont  disposés  h 
rizonlalementen  procédant  de  la  manière  suivante  : 

Pour  l'axe  de  la  pièce,  on  fait  usage  d'une  r^le 
fer  traversant  perpendiculairement  doux  distiues 
même  métal  dont  les  diamètres  dilVèrcnt  le  moins  pos 
Bible  de  celui  de  l'âme.  Cette  règle  a  une  extrémité  coa 
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dée  en  éqaerre  et  garnie  d'un  fil  à  plomb.  On  I^ introduit 
dans  rame  par  Textrémité  opposée  à  la  partie  coudée. 
Le  disque  qui  se  trouve  au  fond  de  la  pièce  doit  être 
placé  avant  F  arrondissement ,  Tautre  disque  doit  être 
peu  distant  de  la  tranche.  On  élève  la  volée  jusqu'à  ce 
que  le  fil  à  plomb  ou  le  niveau  à  bulle  d'air  qu'on  peut 
placer  sur  la  règle,  ien  indique  l'horizontalité. 

L'emploi  du  niveau  à  bulle  d'air  est  préférable  au  fil 
à  plomb.  On  rend  l'axe  des  tourillons  horizontal  au 
moyen  d'un  niveau  à  bulle  d'air  en  l'appliquant  sur  la 
génératrice  de  l'un  d'eux. 

On  fixe  ensuite  la  boite  de  la  hausse  sur  le  derrière 
de  la  pièce,  de  manière  que  son  milieu  corresponde  à 
celui  du  support  de  percuteur  et  que  son  dessus  soit  ho- 
rizontal. 

Pour  placer  le  fronteau  de  mire,  après  avoir  retiré 
de  l'âme  la  règle  coudée ,  on  y  introduit  un  cylindre 
en  fonte  de  fer  dont  le  diamètre  diffère  peu  de  celui  de 
l'âme  et  qu'on  dispose  de  façon  que  la  règle  qui  y  est 
adaptée  soit  verticale,  ce  qu'indique  le  fil  à  plomb  dont 
elle  est  munie  en  se  confondant  avec  la  ligne  qui  y  est 
tracée. 

On  fait  ensuite  passer  un  fil  ciré  par  une  entaille  pra- 
tiquée sur  le  dessus  de  la  rè^le  précitée  et  par  le  cran 
de  mire  de  curseur  de  la  hausse ,  le  chapeau  portant  sur 
la  boite.  L'arête  du  guidon  qui  surmonte  le  fronteau 
doit  correspondre  au  cordeau,  si  l'entaille  de  la  règle  a 
été  prise  à  une  hauteur  telle  que  le  cordeau  soit  paral- 
lèle à  l'axe  de  la  pièce. 
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Pour  s'assurer  que  le  rayon  visuel  ou  la  liiïne  (le  tniro 
passant  par  l'arête  du  fond  du  cran  et  par  ce!l«  du  gni 
don  est  bien  parallèle  à  l'axe  de  la  bouche  à  feu,  on  3\y 
plique  sur  ces  aréles,  lorsque  la  hausse  est  à  zéro,  une 
règle  en  fer  sur  laquelle  on  place  un  niveau  qai  l'ait 
connaître  ce  parallélisme. 

Casons-obcsiebs  Et  caronades.  —  Pour  ces  boac4» 
à  feu ,  on  procédera  de  la  même  manière  que  pour  iM 
canons,  en  ayant  soin  que  le  disque  opposé  à  la  partie 
coudée  de  la  règle  n'arrive  pas  jusqu'au  raccordemeBl 
de  l'àme  avec  la  chambre. 

Pour  disjwser  horizontalement  l'axe  du  support-lmi- 
rillon  des  caronades,  il  faut  employer  comme  pour  l'aW 
des  pièces  une  règle  en  fer  traversant  perpenilicnlairt- 
menl  deux  disques  dont  le  diamètre  est  à  [teu  près  égal 
à  celui  du  trou  de  support.  Une  extrémité  de  cette  règle 
est  coudée  en  équerre  et  est  garnie  d'un  fil  h  plomb; 
celui-ci  ou  un  niveau  placé  sur  la  règle  fait  conoaitra 
si  l'axe  du  support-tourillon  est  horizontal. 

On  doit  attacher  le  plus  grand  soin  à  la  constmctiofl 
des  hausses.  Ce  travail  demande  la  plus  grande  atlen- 
tion  et  la  surveillance  incessante  de  l'oflicter  qui  en  est 
chargé.  Dans  prescpie  tous  les  ports  elles  sont  élabtia 
par  l'atelier  de  l'armurerie. 

Sur  chaque  face  de  la  tête  du  curseur  on  doit  indiqn* 
par  des  initiales  à  quelle  espèce  de  tir  correfipoudaitiai 
graduations  de  cette  Eace. 
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SOUTES  DE  PROJECTILES  CREUX  (4). 

Les  soutes  destinées  à  contenir  les  projectiles  creux 
sont  placées  au-dessous  du  plancher  des  entreponts,  en 
avant  déjà  cale  au  vin.  Elles  sont  mises  à  Tabri  du 
feu  et  de  Thumidité  avec  le  même  soin  et  les  mêmes 
moyens  que  les  soutes  à  -poudres.  Les  cloisons  don- 
nant sur  la  grande,  cale  qui  ne  sont  pas  flanquées  de 
caisses  à  eau  doivent  être  revêtues  en  tôle.  Ce  mode 
de  revêtement  sera  appliqué  à  tous  les  petits  bâti- 
ments. 

Les  soutes  à  projectiles  creux  doivent  avoir  une  ca- 
pacité suflisante  pour  contenir  tous  les  projectiles  de 
combat.  Elle  est  facilement  déterminée  par  le  nombre 
qu'on  délivre  au  bâtiment  et  par  le  cube  des  caisses 
qui  doivent  les  contenir. 

Les  boulets  creux  passés  pour  exercices  peuvent 


(I)  Ou  installe  en  ce  moment  à  bord  d*une  frégate ,  au  port  de  Ro- 
cbefort ,  un  nouveau  système  de  soute  pour  projectiles  creux  ;  il  con- 
siste à  ne  plus  les  renfermer  dans  les  caisses.  Les  armoires  sont  divi- 
sées par  des  étagères  qui  se  démontent  et  sur  lesquelles  on  dispose  les. 
projectiles  de  manière  à  tenir  le  moins  d'espace  possible ,  comme  dans 
un  coffre  à  munition  de  montagne.  Il  y  aurait  un  grand  avantage  d*a- 
dopier  ce  système;  d'abord  les  caisses  seraient  supprimées,  et  le  nombre 
des  boulets  creux  pourrait  ô'.re  doublé ,  sans  augmenter  remplacement 
qoMs  occupent  aujourd'hui.  Ce  mode  d'arrangement  devient  indispen* 
ttUe  apr6s  l'augmeotatloo  des  caaoos-obusiers  des  vaisseaux  et  fré- 
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toujours  ôlre  logés  hore  dus  soutes,  dans  les  coursiïes 
de  la  cale  ou  de  Tentrepoot. 


St/itème  de  M.  le  rapitaini 
louCM  aux  projectilti  pleii 


l'Oimmu  Lugfnt  mr  Varrimapia 
X  projectilet  critu  «  aux  powlm. 


M.  le  capitaine  de  vaisseau  Lngeol  a  fait  paraître, 
en  1845  ,  un  excellent  traité  sur  rarrimago  des  mIps 
des  bâtiments,  dans  lequel  il  traite  des  soutes  à  projec- 
tiles pleins,  à  projectiles  creux  et  Je  celles  aux  poudres. 
Ce  mode  d'arrimage  étant  suivi  à  bord  de  tou»  les  bftlî- 
ments  nouveau  modèle,  ot  plusieurs  do  ceux  anniffl 
modèle  ayant  été  ramenés  ïi  ce  système,  nous  rqim- 
duirons  en  partie  ce  qae  cet  officier  sujiériear  dit  à  IX 
sujet  : 

((  Soutes  a  boulets  pleins.  —  Les  boulets  sont  es 
nombre  beaucoup  trop  considérable  pour  être  tous  [>!*• 
ces  dans  les  parcs. 

n  Sur  les  frégales  comme  sur  les  vaisseau» ,  ces 
soutes  ont  pour  première  condition,  la  séclieresae;  pniir 
seconde  condition,  la  position;  en  conséquence,  on  I« 
fait  assez  élevées  sur  les  flancs  pour  que,  dans  les  pin* 
forts  roulis,  l'eau  qui  serait  dans  la  cale  ne  puisse  le* 
atteindre;  on  les  garantit  ensuite  de  l'Iuimidité  prove- 
nant des  infiltrations  extérieures  par  un  lambris  appli- 
qué sur  le  vaigrage. 

■a  Les  boulets  étant  classés  dans  l'ordre  dus  rechaDgOi 
attendu  qu'ils  sont  lentement  consommables,  oo  (ItH^ 
reculer  leurs  soutes  presque  à  toucher  les  soutes  an 
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sable,  afin  de  mieux  faire  équilibre  aux  objets  de  la 
même  classe  placés  dans  le  magasin  général. 

»  Avant  de  les  mettre  en  soute ,  ils  doivent  être  lé«- 
gl^rem^t  graissés  et  bien  essuyés.  On  doit  faire  cette 
opération  tous  les  trois  mois.  Chaque  espèce  de  boulets 
doit  avoir  sa  soute  séparée  ;  on  en  fait  une  aussi  tout 
exprès  ponr  les  boulets  creux  chargés  de  sable.  On  peut 
le  placer,  sur  quelques  bâtiments,  entre  les  puits  aux 
daines  et  Tarchipompe  :  cela  dépend  de  la  distance 
dont  la-  grande  écoutille  est  sur  Tavant  du  grand  mât; 
mais  on  a  soin  d^  élever  assez  le  plancher  de  fondation 
poiir  le  mettre  à  Tabri  de  Teau.  Il  doit  encore  être 
bien  calfaté  et  brayé. 

»  Premières  soutes  à  roulets  creux. — ^Â  la  suite  de 
l'archipompe,  dans  Tespace  compris  entre  elle  et  Técou- 
tille  de  rancienne  cale  au  vin  ,  on  a  construit  des  ar- 
moires commodes  pour  loger  une  grande  partie  des  bou- 
lets creux  placés  dans  leurs  boîtes. 

»  Les  portes  de  ces  armoires  ouvrent  dans  les  cour- 
sives ainsi  que  celle  de  Tarchipompe  et  des  puits  aux 
chaînes.  Le  passage  des  boulets  creux  est  facile  à  éta- 
blir, soit  par  la  grande  écoutille ,  soit  par  celle  de  la 
cale  an  vin. 

9  Secondes  soutes  a  boulets  creux.  —  C!ontre  le 
sac  à  terre,  en  avant  de  la  soute  aux  poudres ,  on  fait 
des  armoires  de  70  c.  de  profondeur  qui  ne  gênent  pas 
les  pièces  à  vin,  situées  au-dessous,  puisque  leurs 
bondes  restent  encore  dégagées. 

D  Si  ces  armoires  n'étaient  pas  suffisantes  ^  on  pour- 
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rait  les  prolonger,  de  chaque  bord,  contre  la  face  avani 
des  soutes  à  biscuit. 

»  Toutes  ces  armoires  ou  soutes  ouvrent  sur  la  cour- 
sive, qui  pus!»e  par  devant  elles  d'un  liord  it  l'autre  pmir 
faciliter  la  prise  et  le  passage  des  Irouieta  creux. 

SOUTES  AUX  POUDRES. 

»  I^s  batteries  sont  divisées  en  deux  parties,  aectiODS 
ou  divisions,  servies  chacune  par  la  soute  [ilncée  de  Ku 
côté. 

n  Toute  la  poudre  de  combat  étant  donnée  en  gïi- 
gousses  bien  conditionnées,  enfermées  dans  des  raisÉt 
en  cuivre  d'une  dimension  nnirurme,  rien  ne  s'oppow 
à  la  complète  égalité  des  soutes, 

))  Des  cadastres  de  fortes  dimensions  servent,  cotniM 
ordinairement,  à  supporter  le  plancher  de  fondalioo- 
Les  sacs  à  terre  sont  faits  avec  des  briques  t>t  du  pMtrt 
gris  commun  ;  leurs  montants  épontillent  assez  sotiJe- 
ment  les  bancs  du  faux  pont  [jour  permettre  d'enlw'W' 
les  grosses  épontilles  du  milieu.  C'est  avaulagfNix  pour 
obtenir  de  la  régularité  dans  l'arrimage  des  catsscBrt 
gagner  de  l'espace. 

n  l-^s  parties  de  ces  grosses  épontilles  cenlralw.  «' 
tuées  dans  le  faux  j)ont  et  les  batteries,  ne  eoDl  fOiA 
touchées. 

n  Les  soutes  sont  bieu  calfatées  et  brayées;  ma*! 
comme  la  sécheresse  et  le  mouvement  videnl  les  cou- 
tures, ou  soude  avec  le  plus  grand  solo  des  feuilles* 
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caiyre  qui  garnissent  la  moitié  inférieure  des  soutes. 

»  Cette  opération,  exigée  d^ailleurs  par  le  dernier 
règlement,  a  pour  but  de  rendre  les  soutes  capa- 
bles de  contenir  Teau,  alors  qu'il  faudrait  noyer  les 
poudres. 

»  On  se  plaint  depuis  longtemps  que  la  sueur  des 
hommes  occupés  dans  les  soutes,  en  se  vaporisant  et  se 
condensant  ensuite  avec  Thumidité  exhalée  par  la  respi- 
ration ,  entretient  dans  les  soutes  sans  courants  d'air 
une  cause  permanente  de  détérioration  des  gargousses. 

»  On  obvie  à  cet  inconvénient  en  pratiquant  dans  les 
sacs  à  terre  des  ouvertures  disposées  en  forme  de  V, 
de  manière  à  ce  que  celle  extérieure  ne  corresponde  pas 
directement  avec  celle  intérieure. 

»  Chaque  ouverture  est  recouverte  d'une  feuille  de 
cuivre  percée  de  trous  et  préservée  elle-même  par  une 
trappe  à  coulisse  bien  ajustée  pour  intercepter  les  cou- 
rants d'air  en  cas  d'orage. 

p  Les  soutes  devant  être  placées  aussi  bas  qu'on  le 
peut,  pour  augmenter  les  chances  de  sécurité  lorsqu'on 
9e  bat  sous  le  vent,  avec  de  la  brise  ou  avec  des  vents 
de  terre,  contre  un  fort  qui  lancerait  des  boulets  rouges, 
DU  a  pensé  qu'un  abaissement  de  80  c.  à  1  m.  sous  le 
faux  pont  était  suffisant  dans  tous  les  cas.  C'est  aussi 
la  mesure  adoptée  par  le  dernier  règlement.  A  cette 
distance,  portée  au-dessous  du  plancher  du  faux  pont, 
on  a  établi  dans  chaque  soute  un  plancher  solide  qui 
en  occupe  toute  l'étendue  intérieure.  Ces  planchers  sont 
recouverts  en  tôle  au  lieu  de  plomb,  parce  que  ce  métal 
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convient  mieux  aux  légumes  qui  sont  mis  ea  greoier 
sur  eux. 

»  Dans  les  frètes,  sous  le  carré,  od  ne  met  p»  di 
légumes ,  mais  les  rechanges  du  maître  caDOiuiier. 

»  Entre  ce  plancher  et  celui  de  fondation ,  on  mesure 
exactement  l'espace  nécessaire  pour  loger  sur  les  fré- 
gates cinq  rangs  de  caisses ,  n°  4  bisj  et  six  sor  les 
vaisseaux. 

»  On  ajuste  un  léger  plancher,  dans  les  conraïW, 
à  la  hauteur  de  '  la  première  élagère  inférieure  des 
soutes  des  frégates,  et  un  second,  placé  de  même,  à  la 
hauteur  de  la  deuxième  étagère  inférieure  des  bouIes 
des  vaisseaux ,  de  sorte  qu'il  ne  reste  jamais  que  qnilrc 
étagères  ou  rangs  de  caisses  au-dessus  de  chacun  d'eoi; 
c'est  la  mesure  convenable  pour  qu'un  homme  puisK 
atteindre  partout,  sans  avoir  besoin  de  s'élever  en  au- 
cune façon. 

»  On  doit  commencer,  sur  les  vaisseaux ,  par  con- 
sommer la  poudre  contenue  dans  les  caisses  da  rang 
supérieur.  Des  qu'elles  sont  vides,  on  enlève  le  denxiài» 
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les  triogies  mobiles,  gênantes  dans  les  soutes,  mais  par 
in  petit  liteaa  cloué  devant  elles  sur  Tétagère  qui  les 
lorte. 

»  L'intervalle  entre  chaque  étagère  surpasse  de  deux 
ymûm.  juste  la  hauteur  des  caisses.  Ce  jeu  est  suffisant 
Jour  les  faire  entrer,  malgré  le  petit  affaissement  de 
^étagère  au-dessus,  et  il  n'est  pas  assez  grand  pour 
[Permettre  à  la  caisse  de  franchir  son  liteau  de  retenue. 

dQu  a  senti  le  besoin  de  séparer  les  guérites,  sous  le 
passage  des  poudres,  de  l'entrée  des  soutes.  Elles  ont 
Sié  placées  dans  les  angles  de  la  soute,  en  ne  prenant 
lue  Tespace  occupé  par  quatre  caisses,  deux  à  chacun 
des  deux  rangs  supérieurs.  On  s'introduit  dans  ces  gué- 
rites par  des  écoutillons  ouverts  au  plancher  du  faux 
po&t. 

»0n  doit,  d'après  le  dernier  règlement,  faire  dans 
chaque  soute  autant  de  passages  qu'il  y  a  de  batteries 
à  servir  ;  c'est  suffisant.  Ces  passages  sont  placés  aux 
angles  de  devant  pour  les  frégates,  et  aux  quatre  an- 
gles pour  les  vaisseaux. 

»  il  reste  à  faire  voir  comment  le  service  des  poudres 
se  fait  sans  confusion  et  sans  erreur. 

D  Lorsqu'il  y  a  dans  une  batterie  deux  espèces  de  ca- 
Kbres,  canons  de  30  et  canons-obusiers,  ceux-ci  sont 
toujours  en  petit  nombre  ;  conséquemment ,  si  leurs 
S^rde-feux  passaient  par  la  même  ouverture  faite  aux 
ponts  que  ceux  des  canons,  ils  gêneraient  le  service  de 
^  derniers,  en  ce  qu'ils  séjourneraient  trop  longtemps 
sur  les  reposoirs  ;  il  faut  donc,  à  chaque  pont,  deux 
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ouvertures  pour  passages,  et  une  troisième  faite  entrt 
elles  pour  fixer  la  niiinche  oii  Tod  jett«  les  garde-feui 
vides  communs.  Celle  (lis[)Osilion  est  répéléc  à  chaque 
l«tterie,  devant  et  derrière.  Des  deux  ouvertures,  celle 
qui  est  le  plus  près  de  l'avant  doit  être  alTcctée  au  pif- 
sage  des  garde-feux  des  canons-obusiers. 

»  Ainsi ,  rien  de  plus  simple  ;  le  pour\'oyeur  IrwW 
toujours,  au  passage  du  calibre  qu'il  sert,  le  gargouï* 
aier  plein  dont  il  a  besoin. 

»  Celte  diiilinction  si  iniportanle  de<i  passages  i 
chaque  pont  n'est  plus  nécessjiireà  faire  dans  lessouics; 
les  garde-feux,  des  canons  et  canonanabusicis  d'une 
rnêroe  balterio  doivent  entrer  el  sortir  par  le  pasMgo 
comQjun  affecté  à  œtle  bjtterie.  On  évite  toute  (^ance 
de  confusion  en  donnant  aux  garde-feux  des  caDOO*- 
obusiers  une  marque  particulière  et  digtincto  qui  ^ 
fait  aisément  reconnaître,  dans  les  soutes,  par  les  hoo- 
mes  chargés  spécialement  de  leur  service,  et  ensdl* 
dans  le  faux  pont  par  ceux  qui  doivent  les  plat*r  ïOf 
leurs  reposoirs  spéciaux.  I.^s  manjues  dislinctivesaonl 
faites  avec  de  la  peinture  blanche,  et  pour  micui  éw 
reconnus,  à  défaut  de  lumière,  ilâ  portent  un  hool  d> 
filin  chargé  de  divers  nœuds  ,  suivant  la  batterie  » 
laquelle  ils  sont  destinés.  Puisque  chaque  batlerie  ■ 
dans  chaque  soûle  son  passade  spécial,  on  duii  réunir 
autour  de  ce  passage  les  caisses  qui  coiitiennent  le^ 
gargousses  de  cette  batlcrie. 

»  On  a  alfecté  le  passage  stluè  û  l'angle  de  tribord 
derrière  à  la  batterie  basse. 
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»  Celui  de  bâbord  derrière  à  la  2*  batterie. 

»  Celui  de  tribord  devante  la  3**  batterie. 

»  Et  celui  de  bâbord  devant  aux  gaillards. 

L^éclairage  des  soutes  ne  laisse  rien  à  désirer  aveo 
un  fanal  correspondant  à  la  direction  de  chaque  cour- 
rive  intérieure.  Les  verres  lenticulaires  étant  placés 
comme  bordé  intérieur  et  extérieur  du  sac  à  terre,  il 
n'y  a  aucun  danger  de  placer  dans  la  cambuse  les  feux 
des  soutes  de  devant ,  et  dans  les  guérites  ceux  de  der« 
rière. 

La  situation  et  la  disposition  de  ces  fanaux  sont  mar* 
qnées  sur  le  plan  de  la  planche  49. 

Le  tableau  suivant  donne  les  dimensions  des  soutes 
aux  poudres  et  aux  boulets  pour  les  vaisseaux  et  fré- 
gates nouveau  modèle  : 
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Par  suite  de  Tarrété  du  20  juillet  1848,  portant  fixa- 
tion de  ta  composition  de  l'artillerie  des  bâtiments  de 
la  république,  on  sera  conduit  à  faire  cette  modifica- 
tion aux  vaisseaux  et  frégates  de  premier  rang. 


592       CBiPITRE   X.   —   RENSItCHEmtTS   DITEII8. 

bbYU'E-bas  de  cohd&t. 

Dùpoêitim  duptnonnel  dn  balttriti. 

L'ordre  et  l'uniformité,  qai  sont  toujours  les  meil- 
teurs  éléiQ^ls  d'tm  bon  service,  sont  surtout  iadispea- 
sables  dans  une  escadre,  qui  tire  sa  force  de  bod  eo- 
sembie  et  de  son  unité. 

L'ordonnance  de  1827,  en  jjosant  les  bases  d'ona 
bonne  organisation,  n'a  pu  en  embrasser  tous  les  détails, 
et  le  but  des  dispositions  ci-dessous  suivies  à  bord  de  loflS 
les  vaisseaux,  à  quelques  différences  près,  a  été  fj 
suppléer  dans  la  partie  la  plus  essentielle,  celle  de  \^ 
gatùsation  militaire.- 

Répartition  det  piècei. 

Les  pièces  sont  toujours  nu!n('ralêesdera\ant  à  l'ï^ 


p03te8ijc  combat  sont  lerappel  accéléré  el  la  générale. 
Le  rappel  accéléré  signifie  que  l'exercire  sera  géné- 
ral, que  l'on  doit  fermer  les  panneaux,  que  l'on  doit 
ouvrir  lessoutes,  que  lesjpuits  doivent  être  éclairés,  les 
passages  de  poudres  organisés,  les  pompes  gréées,  les 
pièces  approvisionnées  el  démarrées  des  deux  bords. 
La  générale  comprend  toutes  les  dispositions  .de 
combattant  pour  la  manœuvre  que  pour  rarlillerie;  dès 
qu'elle  se  fait  entendre,  les  servants  se  portent  à  leurs 
pièces,  au  bord  indiqué,  les  dessaisissent,  les  approvi- 
sionnent immédiatement  suivant  l'ordre  dn  chef  de  la 
batterie,  et  conformément  à  ce  t/iii  a  été  prescrit  pour 
ie  rnppel  accéléré. 

Si  le  branle-bas  de  combat  a  lieu  la  nuit,  les  hamacs 
sont  portés  aux  bastingages  où  ils  sont  arrimés  parles 
gabiers  :  les  hommes  de  la  manœuvre  procèdent  aux 
«utrcsdispositionsde  combat.  Le  commandant  delà  bat- 
terie la  fera  éclairer  et  la  mettra  pramptement  en  état  de 
faire  feu  ;  il  fera  rectifier  le  pointage,  s'assurera  du 
liassage  des  poudres,  du  secours  des  blessés,  et  infor- 
mera le  commandant  des  mesures  prises. 

Toutes  les  disposiliona  nécessaires  pour  le  combat 
godI  exécutées  par  les  servants  des  pièces  et  les  maîtres 
des  différentes  professions  dans  l'ordre  suivant  : 

Disposer  lespièces,  ouvrir  les  sabords  ;  les  chefs  et 
chargeurs  :  les  chefs  se  portent  du  côté  où  l'on  se  bat  et 
les  chargeurs  de  l'autre. 

Eclairer  les  batteries  ;  les  2"  servants  de  droite  et 
de  gauche. 
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Mettre  en  place  les  païuteaux  de  condfot  ;  2* 
tre  cbar[>enlier  aidé  par  les  hommâs  tlu  passage  (b 
poadres. 

Mettre  en  place  les  manches  pour  le  passage  ^^ 
gargoussiers  vides,-  2'  maître  voilier  et  ses  aides. 

Jtpprwisiowier  les  pièces  en  gargousses  ;\ei  ponf- 
voyeurs. 

f^isiier  les  boîtes  ou  sacs  à  étoupîUes  et  les  doig- 
tiers  j  les  chefs  de  section. 

Bépartir  les  cuillers,  tire-bourres  et  boiUe-jeux: 
lo  2*  mailre  canoonier  aidé  par  les  6"  sen'antt  «1** 
obusier8de2'2'. 

Remplir  les  bailles  de  combat, •les  A*  servante* 
gauch  e 

Monter  les  caisses  pleines  de  cartouches  j  les  boiD* 
aies  du  service  desblessés. 

Distribuer  les  cai-touches  ,-  les  fourriers. 

j^pprovisio/tner  de  boulets  les  parcs  volajitt',^ 
4"  seiTanU  de  droite. 

Mettre  en  place  les  reposoiis  ;  les  honunœ  dO] 
des  poudres.  

Laisser  tomber  les  marteaux  sur  Us  chaùm»;  ^ 
2*  maître  de  maoœuvre. 

Disposer  les  pompes  de  lavage  préparer  et  rtMfiif 
la  pompe  à  i/ux/uHe^  2*  maître  caltat  aidé  par  lei 
3"  servants  de  di-oite. 

Disposer  les  pompes  à  double  piston  ;  qaartiw-w>»\ 
Ire  calfat  aidé  paj'  tes  3"  servante  de  gauche. 

Frapper  des  palans  sur  la  barre j  disposa: 
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tr,-  2*  maître  de  timoniierie  aidé  de  deux  limonier)^. 
Dispoxer  les  embossures ,  1'  nialLre  de  manœuvre 
klé  des  5*  servants  de  droite. 

Placer  les  bosses  sur  les  gàUiiibtuis-^tais  et  les 
rappins  d'abordage  ;  les  gabiers  de  combat . 

Les  appeU  se  font  à  la  fois  eL  par  pièce  ;  les  chers  de 
ère  en  rendent  compte  au  chef  de  section  qui  les  véri- 

et  les  rapimrte  au  chef  de  division  ;  celui-<:i  les 
ansmet  au  chefdeballerie,  qui  les  fait  parvenir  au 
immandaat. 

Dans  le  casoii  la  générale  a  battu,  chacun  agit  sans 
Uendre  l'appel  pour  que  les  disposilions  du  combat 
lient  aussi  rapides  que  possible,  et  lesservants  doivent 
iriveraux  pièces  mimis  des  ustensiles  dont  ils  sont 
ïiargés. 


Pour  aiTiver  progrei^ivement  au  feu  à  volonté  qui 
'celui  dans  lequel  chaque  chef  de  piè('«  fait  feu  quand 
trouve  ie  oioiueiit  favorable  pour  tii'er  sans  ôtre  aseu- 
Hi  à  atieuo  ordre,  il  convient  d'user  dus  feux  régu- 
irf.Ces  feux  employéeavec  intelligence  peuvcQt  même, 
los  plusieurs  circonstanoes,  se  continuer  avec  ellica- 
Ité.  Ua  olfreiit  l'avantage  d'habituer  \v»  caiionniers  à 
livre  les  directions  qui  leur  aont  données  du  pont. 
Lee  feus  régulière  sont  : 
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i"  Le  feu  de  Jîie  OU  de  salut f  dans  ]eqae\  les  pièces 

tirent  successivemeat  :  rintervalleentredeux  coopscsl 
marqué  par  le  temps  nécessaire  pour  rentrer  \a  pièce 
qui  vient  de  tirer.  Ce  feu  est  commandé  par  le  chef  de 
division. 

2°  Le  feu  de  section,  commandé  par  les  [chek  de 
section. 

3°  Le  feu  de  division,  commandé  par  les  diefi  de 
division. 

U"  Le  feu  de  batterie,  commandé  par  les  cfaeft  de 
batterie. 

5°  Lefeu  de  bordée,  commandé  par  le  commaiidiit 
du  vaisseau. 

Direction  dei  feux  pendant  Vextreiet  on  U  comifll. 

Le  roulement  suivi  de  trois  coups  de  baguette,  »■ 
gnifie  que  la  pièce  doit  être  chargée,  amorcée,  poinlie, 
et  le  chef  prêt  à  faire  feu. 

Le  commandant  indique  à  la  voîx    au  moyen  ilu 
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Le  pointage  étant  It-rniiiié  et  toutes  les  pièce*  prêtes  à 
Caire  fea,  le  coininandaiit  ordonne  ; 

i^ewdcBoclion'divisionj  (batterie)  oa  (de  bordée). 
Telle  ùiUlen'e,  par  l'avant  ou  (par  l'arrière), 
Commencez  le  feu. 
On  continue  le  feu  d'une  batterie  à  l'autre  jusqu'à  ce 
qiio  toutes  les  sections,  divisions  ou  batteries  aient  tiré; 
si  l'oa  bat  la  charge,  le  feu  se  continue  à  volonté. 

L(!  roulement  simple  indique  toujours  d'une  manière 
tlieolue  de  cesser  le  feu;  il  est  très-important  d'y  habi- 
tuer les  canonniers.  Les  diverses  batteries  de  tambour 
.qui  désignent  les  feux  parlent  du  pontd'après  l'ordre  du 
«imuiandant,  et  sont  répétées  aussitôt  dans  chaque 
l'a  «(.rie. 

lUrachemenlt  format  pour  t'aburdagt,  la 


U'sscrxants  de  chaque  pièce sout  répartis  de  manière 
à  foriiier  divers  détadiements,  savoir  : 

t"  La  moHsqueterie  d' abordage, 

2"  Le  renjortde  mousqueferie, 

3°  Le  premier  abordage^ 

4°  Le  deuxième  abordage, 

5'  Le  renfort  de  manœuvre, 

fi"  Les  gardiens  de  sabord. 
Le  5'  détachement  est  aussi,  suivant  le  cas,  division 
finvendie  ou  division  pour  le  service  des  pompes.  Il 
Bt  aussi  chargé,  dans  lesdispositions  île  combat,  liecom- 
itâterl'approvisionnementdesboulets  dans  les  batteries. 
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approviâionneiDeiit  qui  doit  toujours  élre  au  moins  c^ 
40  coups  par  pièce  de  chaque  bord. 

ConronDénient  à  ce  qui  eat  prescril  par  rordonnamt 
de  <  827,  la  répartition  des  serranls  a  liea  de  la  manièn- 
suivante  : 

Pour  une  pièce  de  36  ou  un  obusier  de  22"  (six  ser- 
vants de  chaque  tx>rd). 

A  la  mousqueUne  d'abordage,  'i  liommea  (leaS" 
aervaDlsi. 

Au  renfort  de  mousqueterîe,  \  liommo(le6*aervaBi 
de  gauche). 

Au  premier  abordage,  5  hommes  (  1  "'  ot  y  sarvan» 
avec  U;  6'  servaal  de  droite).  . 

Au  deuxième  abordage,  2  hommes' le  cheTetle!'' 
servant  de  droite). 

Au  renfort  de  manûtuvre,  d'incendÂe,  etc. ,  2  botn- 
mes  (les  'r*  servants  . 

Pour  gardiens  desabord,  2  hommes  (le  pourvoyeur 
ot  le  6*  seivanlde  gauche). 

Pour  une  pièce  de  30  ou  de  24  la  répartition  est  la 
mi^me  ;  mais  comme  cee  pièces  n'ont  que  5  ser\'ants  do 
chaque  rôle,  il  n'y  a  que  4  hommes  au  premier  alii*r- 
ilage,  et  un  seul  gardien  de  sabord  (le  pourvoyeurs 

Pour  un  canon  de  18  ou  un  cunon-Kibnsier  de  30  (4 
servants  lie  chaque  cùté)  nn  a.  à^  mous^uoterie  d'tt- 
bordage,  abommes  (les  2"8ervant«l. 

Au  renfort  de  mousqueterie ,  i  homme  <  le  4*  servant 
de  gauche). 

Au  premier  abordage  y  2  hommee  (lea  1*"sOTTant9^ 
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'w  deuxième  abordage,  "2  hommes  (  le  chef  ot  In  h* 
servant  de  droite). 

Au  renjort  de  manœuvre,  d'incendie,  etc.,  2  hom- 
mes (les3"  servants). 

Pour  gardiens  de  sabord,  1  homme  (le  pour- 
voyeur). 

Lorsque  ces  dernières  pièces  sont  sur  les  gaillards, 
leur  feu  pouvant  être  trèa-iitile  an  moment  même  où 
l'on  aborde  l'ennemi,  elles  ne  fournisseut  alors  [lersonne 
au  premier  abordage,  et  les  premiers  servants  sont  du 
2"  aliordaite  avec  le  chef  et  le  4'  servant  de  droite. 

I^  même  considération  a  guidé  les  auteurs  de  l'ordon- 
nance de  1827  dans  la  distribution  des  servants  des 
caronades  dana  les  détachements;  ils  font  seulement 
partie  du  2'  abordage  et  du  renfort  de  manœuvre. 

Amunmu  4a  dé^ehemenU  d!'abordûte. 

Le  premier  abordage  est  armé  de  sabres  etpistolets, 
ie  deuxième  de  sabres,  la  mousquelerie  de/usils,  la  di- 
vision du  renfort  de  manœuvre,  d'incendie,  etc.,  estar- 
met;  de  haches,  autant  que  le  permet  le  nombre  régle- 
oienlaire  de  celles  qui  existent  à  borj,  et  ce  sont  parti- 
culièrement les  hommes  de  cette  division  appartenant  au 
■pont  qui  en  sont  munis,  les  autres  sont  sans  armes. 

Si  cette  division  est  appel<^e  pour  le  cas  particulier  de 
l'incendie,  les  hommes  se  munissent  des  seaux  qui  sont 
répartis  dans  les  batteries. 

Les  gardiens  de  sabord  qui  sont  pourvoyeurs,  ont  dee 
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pi(jues;  ceux  qui  soat  6"servanls  aux  pièces  de  3fi  oii 
aux  canons-obusiers  de  2'2'  ont  desJusUs. 

Sur  les  gaillards,  les  piques  pour  dér^odre  l'ahor- 
dage  doivent  être  à  portée,  pour  que  les  hommes  ilra- 
tinés  à  s'en  ser\ir  puissent  les  prendre  aiscment. 

Les  divers  détachements  ayant  été  armés  ainsi  qu'il 
vient  d'être  dit,  les  autresarmes  disponibles  sont  distri- 
buées, les  fusils  et  les  sabres  aux  hommes  dti  pont,  It^ 
pistolets  aux  hommes  du  deuxième  abordage,  etc.,  etc. 

Toutes  les  armes  nécessaires  à  l'armement  des  abor- 
dages doivent  être  dispos(>es  aux  pièces  :  les  hommes  ne 
les  prennent  qu'au  moment  où  les  diverses  divistoas  (fa' 
bordage  sont  appelées,  et  quand  le  chef  do  IjaUerietn 
fait  le  commandement.  Il  y  a  exception  pour  les  hom- 
mes du  pont  ;  tous  prennent  les  armes  dè«  qu'on  liai  h 
généraloet  les  déposent  à  portéedn  posicqn'ils  occupent. 

Avant  le  combat,  ou  passe  l'inspection  des  ppiitci 
armes  pour  s'assurer  de  l'étal  dans  lequel  elles  se  Iron- 
vent.  Cette  inspection  est  |»assée  par  les  dn>fs  de  sec- 
tion, les  chefs  de  division,  ou  par  les  chefs  de  ball«>rie 
eux-mêmas,  suivant  le  temps  dont  on  peut  disposer. 
Sur  le  pont  rins[)ection  est  passée  par  les  chefs  He!^  di- 
vers délachemenla  de  la  manœuvre.  Les  armes  sont  en- 
suite remises  à  leur  poste. 

"'■■l"''  Ayptl  det  dftaehementi. 


I.es  divers  détachements  sont  appelés  par  des 
ries  différentes  et  de  la  manière  suivante: 
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Maïuqueterie.  —  Rappel  du  lan)ix>ur. 
Renfort  (le  mousqueterie.  —  Coups  de  bagucUes 
précipités. 

Premier  abordage.  —  Happel  de  claîroD. 
Deuxième  abordage.  —  Kappel  de  clairon. 
Renfort  de  manœuvre.  —  Deux  coups  de  sifilol 


Division  d'incendie.  —  Tintement  de  la  clo- 
clie. 

Ainsi ,  le  tambour  est  employé  pour  la  mousquete- 
n'e,  le  clairon  pour  les  abordages,  le  silïlel  pour  la 
miutœuvre ,  et  la  cloche  pour  l'incendie. 

Au^ilôt  qu'un  détachement  est  appelé,  il  s'arme  et 
m  forme  dans  les  batteries  du  Iwrd  opposé  à  celui  où 
l'on  se  bal;  les  hommes  de  la  division  de  l'avant,  an 
centre  de  la  batterie,  en  avant  du  grand  mât;  ceux  de  la 
division  de  l'arrière,  en  arrière  du  grand  mât.  Chaque 
détachement  monte,  sous  la  direction  de  son  chef,  par 
les  échelles  de  l'avant  ou  par  celles  de  l'arrière,  sui- 
vant qu'il  appartient  à  une  division  de  l'avant  ou  de 
l'arrière. 

Eo  arrivant  sur  le  pont,  les  détachements  s'y  placent 
en  ordre,  la  mousqueterie  du  bord  oii  l'on  se  bat,  les 
abordages  du  bord  opposé,  les  renforts  de  manœuvre 
ou  ^incendie  au  pied  du  grand  mât  et  du  mât  de  nii- 
eaine. 

\m  commandement  q\ii  en  est  fait,  la  mousqueterie 
se  développe  siir  les  dunettes  de  devant  et  de  derrière, 
^^lanfllapoulainOjdaQslescânotsdu  centre,  sur  les  drôuies 


602        CHAPITRE    X.    —    RBKSKWNBIIIÎKTS    OH-ÏRS. 

et  sur  les  banrsdeqnart  qui  sont  tons  passés  du  boni  où 
l'on  se  bal. 

Les  aliordages  dont  la  réunion  a  pour  but  de  les  fiin 
agir  avec  ensemble  sont  dirigés  vers  le  point  où  roa  s'a* 
borde. 

Quand  l'aborxlage  a  été  lancé,  si  on  veut  le  faire  ren- 
trer et  le  remettre  à  son  jmste  sur  le  pont ,  les  clainHW 
sonnent  la  retraite. 

La  mousquelerie  rentre  au  commaDdement  :  Mout^ 
ifueteiie,  rentra! 

Les  divers  détachements  sont  renvoyés  en  ordre danf 
les  batteries;  les  hommos  se  désarment  en  y  a 
et  reprennent  leurs  [lostes  aux  pièces. 

1^  retraite  du  clairon  et  du  tambour  indique  la  ftn 
du  brante-bas  de  combat  :  les  pifVes  sont  alors  tapée* 
et  amarrées  des  deux  bords  et  les  ustensiles  mis  à  leora 


Moiifieationi  dont  If  tmitt  det  pltert  à  im 
mmii  lont  apptUâ. 


e  quf  in  Marh/- 


Quel  qnp  soit  lo  détaohenieiU  appelé  {mausqaeterie) 
on  renfort  de  manœuvre  fceuit  d'alv>rdage  exceptés 
le  service  des  pièces  pmit  se  (WDtiniier  iwins  modilica- 
tion.  Mais  si  l'on  dispose  du  premier  aborda^,  qui 
traîne  généralement  ava-  lui  sa  mousquelerie,  l(>  nombMT' 
de  servants  étant  diminué  de  plus  de  moitié,  deux  ^i 
pages  de  |uèce  se  réuni^isent  {louren  armer  une  seule; 
de  manière  qu'il  n'y  ait  plus  que  les  pièces  paint^  ar 
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l'on  oomlKtt  à  Itàbonl  et  les  pièces  impaires  si  c'ust  it 
ibord. 

Si  la  hallerie  est  encore  dégarnie  d'une  division,  soil 
!  oiana'uvre,  soit  il'aI)ordage,  il  ne  devra  plus  y  avoir 
j'ane  pièce  armée  par  section  ;  el  enfin,  quand  il  ne 
file  pins  que  les  i^ardiens  de  sabord  et  les  pourvoyeurs, 
sarment  une  ou  deux  pièces  sous  la  direction  de  ceux 
9$  surveillants  de  batterie  qui  ne  font  pas  partie  des 
bordages.  Dans  les  batteries  liasses  les  pièces  désar- 
ëee  sont  rentrées,  les  sabords  sont  fermés  et  snr- 
illte. 

Dans  les  balleries  hantes  les  pièces  restent  au  sa- 
Wd,  }a   partie  haute  seulement  du  sabord  est  fer- 


le» grenadiers  sont  désignés  parmi  les  hommes  de  la 
iaaœuvre,  et  autant  que  possible  parmi  les  gabiers 
Kqs  de  combat  exceptés,  lesquels  sont  armés  de  mous- 
telons  seulement)  :  chacun  d'eux  doitélre  muni  d'un 
Ic-gibeme  en    toile  qui    peut  conlenir  quatre  gre- 

Les  grenadiers  montent  dans  les  hunes  quand  on  ap- 
Ue  \es  divisions  d'aliordage  :  ils  se  répandent  sur  les 
lr]pie8(oo  Ton  a  préparé  des  filières)  quand  ces  divi- 
}aii  sont  lancées  à  l'abordage  et  rentrent  en  même 
ip8  qu'elles.  Ils  ne  doivent  ]taa  s'agglomérer  sur  iin 
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Le  nombre  des  grenadier»  ee^t  Q\é  ainsi  qu'il  9uil  pour 
les  divers  rangs  de  vaisseaux  : 
Vaisseau  de  1"  rang,  80. 
Vaisseau  de  2*  rang,  60. 
Vaisseau  de  3*  ranj^,  50. 
Vaisseau  do  4*  rang,  40. 

Grappin*  d'abordagf. 

Les  grappins  d'abordage  ont  qualre  branchw,  ^ 
Iwuls  sont  lerniinés  en  poinle  avec  une  barlte  crwhoe. 
Il  y  a  des  grappins  d'abordage  diâposés  sur  imechalix' 
au  bout  des  basses  vergues,  élalinguOs  à  un  fort  cordsgf 
retenu  sur  le  |>ont  que  l'on  allonge  au  iM^soin  :  OD  ^ 
laisse  toml)er  dans  les  agrès  d'un  liàliment  ennemi  l0(^ 
qu'on  veut  s'accmcher.  Des  grappins  plus  légère  SWl 
suspendus  à  l'exlréniilé  des  lx)uls  dehors  poussa  *" 
large  comme  quand  ils  servent  aux  bonneUes,  on  Neo 
sont  lancés  à  la  maiu  de  dessus  les  bastingages. 

Le  poids  des  grappins  d'alwrdage  varie  de  5  k.  i 
75  k.  V.  pi.  47. 

Compagnie)  de  débarquement. 

Il  est  formé  à  Ixird  de  tous  les  vaisseaux  descoiP|ii^ 
gnies  de  débarquement,  savoir:deux  fK)urlesvaii 
de  i"el  2*  rang,  et  une  seule  pour  lesaut«is.) 


pagnies  se  composent 
;  armés 


!  tous  les  servants  c 


qui  sont  I 


fusils;  plus,  d'un  cerlaiail 


BHAKLE-HA» 


hommes  pris  dans  la  manœuvre,  de  manière  que 
WHte  force,  pour  chaque  vaisseau,  soit  égale  an  cin- 
ïjuième  de  son  équipage. 

Des  grenadiere  et  des  cliarpenliers  armés  de  haches 
doivent  toujours  suivre  les  compagnies  dans  les  expé- 
ditions à  terre.  Le  nombi-c  de  ces  liommes  spéciaux  est 
'fixé  selon  la  nature  de  Texpédition. 

Armemtnl  tu  guerre  He$  embareattotii. 

Quel  que  soit  le  service  de  guerre  ])our  lequel  les 
embarcations  sont  armées,  les  dispositions  à  prendre 
'ponr  le  matériel  ne  sauraient  dilVérer  beaucoup.  On  peut 
établir  d'une  manière  générale  qne  chaque  embarcation 
'tfoil  élre  munie  des  objets  suivants,  dont  les  quantités 
'Sont  déterminées  par  la  nature  de  l'expédition  : 

Artillerie,  —  muni/ions  de  guerre^  —  ustensiles 
'four  le  service  de  l'artillerie,  —  mèche  allumée.  — 
Armes,  —  vivres  et  eaux.  —  Grappins,  cahloi , 
nmorque,  —  planche  de  débarquement ,  et  avirons 
de  rechange,  —  haches  de  charpentier,  —  compas 
de  route,  —  outils  nécessaires  pour  boucher  une 
voie  d'eau.  —  Pavillon  national  arlwrè  à  la  poupe. 
Sacs  de  secours  pour  les  blessés ,  etc.  I-e  détail  des 
ffivcrs  approvisionnements  et  ustensiles  est  Hxé  d'a- 
ince;  la  lîsie  est  remise  au  chef  de  corvée. 

Qnaut  au  |>ersonnel,  il  doit  aussi  subir  des  modifi- 
cations siîlon  le  service  auquel  on  destine  l'emburca- 
lioP.On  peut  avoir  à  faire  une  expédition  k  terre  contre 
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des  foroesrégulicreB,  oti  bien  ù  agir  par  surprise  ia  miil 
contre  une  ville,  contre  ud  tort,  un  bâtiment,  etc.,  etr,, 
ou  à  tenter  une  attaque  à  l'abordage  de  jour,  et  de  vive 
force. 

Quelques  détails  sur  le»  deux  cas  qui  diffèrent  le 
plus,  le  débarqueioeiil  contre  des  forces  régulières  «l 
une  attaque  de  jour  â  l'abordage,  peuvent  scrvink 
type  pour  toute  autre  cirœnslance. 

Dans  le  premier  cas,  le  but  étant  d'agir  à  lerre  am 
une  troupe  régulière,  c'tîsl  la  compagnie  de  débaniu»- 
ment  qui  forme  le  personnel  principal  i\e  rcxpédition. 

Pour  que  la  mise  à  terre  de  cette  coinjagnie  s'ypére 
simultanément,  dans  un  nombre  do  canot»  limité  qui 
permeJte  d'en  conserver  encore  de  disponibles,  et  pour 
no  pas  amener  au  rivage  plus  d'hommes  ooii  débar- 
quants qu'il  n'est  utile  d'eu  avoir  à  la  garde  des  ca- 
note, lee  avirous  sont  manœuvres  par  les  hotuuieâde 
la  compagnie  :  il  ne  reste  de  t'é<]uipage  de  chaque  caaoi 
que  le  patron  et  les  deux  brigadiers  ;  dans  les  grandes 
embarcalioDS  on  y  joint  les  deux  caDotiers  des  avinm 
de  l'arrière.  Ces  hommes  sont  chargea  de  la  défciue  do 
canot.  Les  deux  brigadiers  manœuvrent  la  pièce  d'u- 
tillerie  aotis  la  «tirection  d'un  cauonnier  désigaé  pour  ce 
service. 

Le  patron  est  armé  d'un  muusquelûa ,  les  autre»  cet- 
Dotiers  ont  le  sal)re  et  le  pistolet. 

Dans  le  second  cus^  il  s'agit  d'eulcvcr  un  bùliroeot' 
de  vive  force  ei  eu  plein  jour,  )>ar  coosé'iueal  de  iniD^ 
IKHitr  MO  persQuiel  d'abordage,  qui,  aioâi  qu'on  l'A 
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vu ,  86  compose  tonjours  des  abordenrs  proprement  dits 
et  de  la  mousqueterie  qui  les  soutient.  Les  canotiers 
remplissent  alors  le  service  d^abordeurs  :  ils  sont  armés 
de  sabres ,  de  poignards  et  de  pistolets  ;  ils  peuvent , 
ainsi  disposés,  aussi  bien  sauter  à  bord  de  Tennemi  que 
manœuvrer  Taviron  à  Taise.  Cette  portion  du  personnel 
d'abordage  est  soutenue  par  des  fusiliers  et  par  des  gre- 
nadiers qui  occupent  la  chambre  du  canot  sans  Ten-» 
combrer. 

Les  fusiliers  et  les  grenadiers  ont  chacun  un  sabre  en 
outre  de  leur  arme  spéciale. 

La  nature  de  Texpédition  et  Tespèce  de  bâtiment  atta* 
que  déterminent  si  Ton  doit  ou  non  pourvoir  tous  les 
canots  de  leur  artillerie. 

f     Composition  de  la  compagnie  de  débarquement  (f  un  vaisseau  ^ 
(bsgadab  db  la  véditbrbanAb,  4846). 


litatanmt  de  tbImmu. 
iMiif  B«  4e  TmiMMia. 
Wlèf  d«  détail. 


d*Mm«t. 
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rf  des  gabieri  au  brmtle-bai  de  combat. 
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Compotition  de  farmemetU  en  guerre  det  tmbartatwmt 

(BSC4DBB   DB  LA  HÉDITERBANÉE,  1818). 
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Fui  II  de  rimpirt  (1  hum  Dut). 

iDlnntm. 

.Fodûm* 
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BlUnLK-BAS   DB   COHBJLT. 
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BRAXLK-BAS    DE   COMBAT. 


F.i.ilirr», 

Canni .-  t. 

Dirt. 
Fitron. 

Fu.ili.n- 

Fui-il,  d*  rxnpkrl  )  h<in>i>a. 

1 

1 
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i 

1 
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■• 
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PatUt  de  combat,  tTitieendie  et  tdkoHUtgtt  wrmiË  du  fnrnitn  K 
dnatèmtifMttTtê   (bmamb  m  la  méditukaméb,  4SU). 


PREMIERS  MAITRES. 

™o,^.»».     ,        »„„ 

.„„.. 

iBOBDUGtSHUKS 

1 

Clurp.U«. 

.«  Fl«l  du  grud 

F.U.  p«.t. 
Ftui  pont. 

ta  pied  dD  giud 

Huoda  gén^nl». 

Cmduil  1»  oh.r- 

da  huhH. 

Ip.'pKtIOD  d«  r»- 
blDali    dt    pHie 
d-»u.  »  tlint  1 
pont. du  11»  d. 
l'incandi»  pi»  i 

■npM  dipu' 
mit. 

mmaU.,.!!».!. 

KoO.,lHlBit. 

1 

■ 
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DEUXIÈMES  MAÎTRES. 


TRIBORD. 


OFESSIONS. 


ktteri«. 

T. 


doape 


•entier, 
orr*. 

r. 
r. 
lerie. 

ri«r. 


COMBAT. 


nfCBNDR. 


AB0RDA6ESARIIÉS 


: 


le.  to(  brM  de  (  Dirige  lee  porteanC   *'   •fî?;?**    £? 

miiaine  et  peUt  (      d*efta  da  pont.     \       ■f™*  *  "ÎJ*."* 
'       ^  ■^         f       et  d*iui  pistolef 


Soate   à   obai    de 
Ile. 


I 


Aax  pompetà  dou- 
ble piston  et 
pompe  royido. 


ire   batterie    tar- 
▼eille  le  pasiege 
des  blvié»  el  im  \ 
obus.  / 

irc  batterie. 


ire  batterie. 


S.  P. 


'  Dirige  le  renfort 
d'incendie  et  de 
manœnyre. 


I 


.  /  Gaillard  arrière  rar- r  Conduit  an  lien  du\ 
****       veille    les    &ux{       feu    les   gabien  |  l«r  Ab.  9.  P. 
bras  arrière.         (       armés  de  hacbes.  S 


M>rdJ 


le  batterie. 

Gaillard  ayant. 
Grappin  de  tribord 

Pont. 

Cale  des  blessée. 

Donette  avant. 

se  batterie. 


Armé  d*ane  hache 
Ml  Uea  da  feu. 


Conduit  an  feu  les 
gabiers  armés  de 
haehes. 

Soute  à  ToUet. 

Soute  i  Toilei. 

Près  du  capitaine 
de  frégate. 

se  batterie. 


S.  P. 

S.  P. 

Sabrt    d'infiuiteriel 
et  sac  garni. 


l*rAb.  S.p>. 


Garde  de  fisnx  pontj 
S.  d'tnfiuiterie. 
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DEUXIÈMES   MAITRES. 


BÂBORD. 


nanssÊcm, 


Tëlkr. 


CUt. 


▼tllWr. 


Si^nntd*! 


COMBAT. 


Sooto  arrl^. 


Fmx  pont  «t  «••-     p^„^ 

SCS. 


1 


BoQ«  da  pont, 
se  batterie. 
GsiUnrd  avant. 
Grappin  da  bâbord. 

lebatteria. 

Sainta-barba. 

••batterie. 

Pont  aTant,  farde 
de  passe  avant. 

Pompe    refoulante 
des  gaillards. 

Sonte  i   voiles    et 
blessés. 

Sonte  avant. 

te  batterie. 


INCKNDIE. 


Soute  arrière. 


I 


Roae  da  pont. 
i«  batterie. 


Dirige  les  porteurs 
anières. 


Conduit  le  renfort 
de  manosuvre  et 
d'ineeudie. 

Sainta- barbe. 


ABORDAGES  ÂRMta 


S.  dMnfonterie. 


Armé  d*ane  luushe 
(       an  lieu  du  feu. 

Pont  avant. 

Pompe    refoulante 
des  gaillards. 

Soute  à  voUe. 


fe  Ab.  S. 
S.  dMnfonterie. 


i 


Sonte  avant. 
Faux  pont. 


S.  F.  eompagnie  d«| 
débarquement. 


f  •  S.  F. 
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BOUCHES  A  FEU  EN  FEB 


' 

^,,^^1  DÉSIGNATION  DES  PIÈCES. 

fanon.  (nnd.t,>  modiltt). 
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BOVOnS  A  FCr  EN  FEK  DE  U  MlUNK  AKGLUSE.    619 
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EpaÙKitT  â*  la  muraiUt  det  b&timenU  de  tom  nMf*  A  Hffémla 
hauteur*.  (Voy.  pi.  47,  flg.  6.) 


DtSIGIUTIOM  DES  UTIKUTTS. 


Conmo  â  iBillanU. 


coopissciruT 


c       i>.       1.       r 


TABLE  dtt  nombre!,  de  Uuri  carrit  et  racine*  earriet,  4i  In" 
eubet  et  raeinei  cubique*,  ainti  que  de*  cirtfMfimtt*  ^ 


TABLE   DBS   NOMBRES,    BTC. 
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TABLES    DE   RÉDUCTION,    ETC.  625 

Ces  tables  peuvent  être  utiles  dans  un  grand  nombre 
de  cas.  Elles  serviront  en  particulier  à  simplifier  les 
calculs  de  volume  et  de  surface. 

La  table  des  carrés,  des  cubes,  des  racines  carrées 
et  racines  cubiques,  dans  un  grand  nombre  de  cas  où 
Ton  a  réellement  l>esoin  d'arriver  au  résultat  avec  une 
grande  approximation,  dispensera  d'avoir  recours  aux 
opérations  de  formation  de  puissance  ou  d'extraction 
de  racines. 

La  table  des  circonférences  de  cercle  permettra  d'ol>- 
tenir  aisément  les  surfaces  des  cylindres,  cônes  ou  troncs 
de  cônes. 

Celle  des  surfaces  de  cercle,  les  volumes  des  cylin- 
dres, cônes  ou  troncs  de  cônes. 

Celle  des  volumes  de  sphères,  les  volumes  des  pro- 
jectiles de  toute  espèce,  pleins  ou  creux,  et  par  suite 
leurs  poids  en  multipliant  par  la  densité  de  la  matière 
employée. 

TABLES  de  réduction  det  pentes  par  mètrei  en  degrés  et 

réciproquement. 


PMta  par 
nétrtt* 


OyOOS 


0,010 


0,01  s 


BÉDUCTION  DES  PENTES  PAR  MÈTRES  EN  DEGRÉS. 


Inellnaiaon  corres- 
pondante en  degrés. 


0     S5       0 
0      SI      80 


Pente    par 
mdtre. 


0,010 

o,ots 


o,oso 


Incllnaitoç  corres- 
poadante  en  degrés. 


AmK-MmOlAB    D  AKTlU.RaiK    IIATAI.K. 


lo  S»      40" 
1      16        0 
I      43        1 

40 
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UTM:Cn<«  MIS  Ft>TES 

m  KTXES  »  WfiBK. 

'^r:^'" 

r»*>-u_*.at^ 

m^at.          ^      («Mui...  »,F-. 

MW 

«   ^  »- 

...» 

*M» 

•   Il   •« 

^1■l 

*    lï    '« 

•,#M 

t     M     M 

••"• 

(    n    n 

MM 

I    U     u 

MX 

t         T      >. 

M« 

■       ■     M 

MM 

4 

9,M» 

1     M       • 

».m 

1      11      «0 

»tm 

■      4t      1* 

•,IM 

t    u    >* 

•jn* 

•         «     M 

t.t>l 

•  Il   • 

•jm 

l      t7      » 

...M 

■     *t      M 

t.nt 

•       »       10 

•,IU 

*     t*      >• 

■,M* 

i      ••       ]0 

M.» 

.       1     N 

*,**• 

»         i      » 

M» 

*     It     I* 

:           «.«M 

1      II       10 

Mr* 

•  »•>       0 

B,IM 

!  !;;; 

Mit 

'     "     " 

HKnumnv-  nps  ivti.i\h*\is  f< 

««RII^.F.,  r.NTF^rifism.'       ' 

ÈM 

PESANTEUBS   SPÉCIFIQUES. 
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I 

RÉDUCTION  DES  INCLINAISONS  EN  DEGRÉS,  EN  PENTES  PAR  MÈTRES.         1 

iBcIiulton  en 
degrés. 

Pentes  correspi^ndan- 
tes  par  mètre. 

Inclinaison   «n 
degrés. 

Pentes  corre«Dondaii« 
tes  par  mètre. 

<o  00 

0,1061 

t4o  00 

0,4461 

7     00 

0,1117 

S6     00 

0,4877 

8     00 

0,1408 

18     00 

0,8817 

9     00 

0,1884 

30     00 

0,5778 

10     00 

0,1768 

31     00 

0,6148 

iS     00 

0,1118 

34     00 

0,6745 

14     00 

0,1498 

36     00 

0,7168 

16     00 

0,1867 

38     00 

0,7811 

18     00 

0,8149 

40     00 

0,8891 

10     00 

0,8689 

46     00 

1 ,0000 

11     00 

0,4040 

Pesanteurs  spécifiques. 

Solides. — La  pesanteur  de  l'eau  étant  1  (à  48* 

Qtigrades). 

Nota.  —  Les  pesanteurs  spéciûques  suivantes  expri- 

snten  kilogrammes  le  poids  d'un  décimètre  cube  des 

bstances  indiquées. 


/  laminé. 
htiM  { 

l  forgé. 

r,  dm  b^oax  ft  lO  carats  forgé. 


11,07 

10,88  nor 


18,78 


I  -. 


fonda, 
forgé, 
monnajé  de  Franco. 


19,18 

18,86 
17,68 
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Vmm  1  .. 

Ch«lwo  dt  *.■!.. 

Flimb  funilu. 

11,1S 

I^Uu. 

1." 

/.m,4a. 

l*.>7 

Tim*  ff»  auM 

ed«  MSkwi. 

1.» 

ArgMlj  t„rté. 

■  ».>• 

Hubn  d<l.4)â 

.H 

(.DHHlDlidlFnDOC. 

■  D.tl 

Pinn  i  hiUi  II.  1 

•  •i 

1,11 

Cuî.r»  1  mDg>  foodi.. 

•.RII 

Grmnlt. 

1,!. 

.,« 

)l<i^nD»].  rn.r.h 

f  r=  bri^» 

.." 

(jHUM. 

1,11. 

R.  iMUn. 

1.» 

nri.n»  rt-inillnif . 

6,;fl 

BrlquHd^l.tli 

1." 

Branu  feroal. 

t,<0 

n.r»  i  rurii. 

(." 

Aidf  r  BOD  «CRiul  InmiiF. 

7,»1 

P.un  punu. 

t." 

Ad'rDDDbnul  D«ti«ii|i£. 

7,11 

CbiiucriR. 

M" 

Fn  m  bu». 

-,-. 

Plâtn  Ab. 

i.fl 

Fanle  bteucbiT. 

1,10 

IUmlU.di.o,ni 

i,w 

FMtogrt" 

7,» 

GlK.. 

•^ 

FonUODl». 

1.II 

Cl». 

«.Il 

EUlD  «OÎIIUI. 

i,ll 

Uri». 

iX 

EUIn  raadn. 

7..B 

Sel  comœuD. 

I.H 

Zinc  roiidii. 

a. «a 

r«T>1>Lu.r    («>Yl 

«nj. 

1." 

Zipi^  Ismhié. 

7,1. 

^■'"""""«""™ 

IfM). 

m 

1 

1 

PKSANTKiR.*  si>K(:iPi(,>n;s 


0-20 


0,79 

Bois  sec 

de  noyer. 

0,71 

— 

de  cbitaignler. 

0,76 

•    — 

d*MlBe. 

0,6t 

— 

de  peupUer  ordfaialre. 

4>,t< 

— 

dt  ptnpller  d*Eipagna. 

0,IS 

— 

delléffe. 

o,to 

.. /  ••• 

0,60 
0,89 
0,B9 
0,38 
0,11 
0,14 


Liquides. 


0,7f 

Tins  (moyenne). 

0,99 

0,84 

Hoile  d*oUTe. 

0,91 

1,84 

Halle  de  Uo. 

0,94 

1,11 

Huile  de  perots. 

0,9S 

l»OS 

HoUe  eswntielle  de  térébenthine. 

0,87 

1,00 

EUierralftirlqne. 

0,71 

Poids. 


B9ia,  ««oenl 


ibe  d*alr  i  Oo  et  oa,  76  de  preeidon. 
d*eelde  carbonique,  fd. 
d*oxyfdne,  id. 
AHuoCe. 


ktlOgr. 

1,199 
1,980 
1,434 
1,189 


CHAPITRE   X.    —    UHBEIGNnnncre   DITERS. 


ll-,*<lt  cuba  4«  Ate»  1  ••  et  «■ 


—  dliydrofto*  carbanf,  y. 

—  A'hjAnfiao  carboné  Am  ■nali,  i 
^  dftvipaaT  d'£thflr  lolfiirlqiUt  U- 
*-  dfl  TmpflDT  d'alcool,  kL 

—  d«  TBpenr  d'na,  Ld, 

mbl*  d<  ea  qa'iJ 
VoUiASuMMnMaphàn,  puuntliBJtnatréd»  niA 
Piddi  d'tia*  &tiiuwphBnp&r  mAtrecArrAdviqrfiG*. 


Comparaison  des  tbermomètbes  les  plds  curis. — 
LlDtervalle  entre  le  terme  Bse  de  la  glace  rondante  et 
celui  de  i'eau  bouillante  est  divisé  en 


TITBftSB   DU  SON,    ETC.  63i 


Vitetiê  ifci  foii.  ~  Vitene  de  Im  IwmiirB.  —  Vitêoé  H  foff  eu 

Vitesse  du  son.  —  La  vitesse  du  son  est  de  337", 00 
par  seconde,  dans  l'air  libre,  à  1 0"*  centigrades,  ou  S 
Réaumur.  Elle  augmente  ou  diminue  de  0",629  pour 
chaque  degré  centigrade  de  température  en  plus  ou  en 
moins,  et  de  O^jTSS  pour  chaque  degré  Réaumur.  Dans 
Feau  elle  est  beaucoup  plus  considérable,  elle  va  jus^ 
qu'à  1 458*  par  seconde. 

La  vitesse  du  son  croît  ou  diminue  d'environ  1 0  mè- 
très  par  seconde,  par  un  vent  ordinaire,  et  de  30  mè- 
tres dans  les  ouragans,  selon  que  le  vent  souffle  dans 
la  direction  d'où  vient  le  son,  ou  dans  une  direction 
opposée. 

Vitesse  de  la  lumière.  —  La  vitesse  de  la  lumière 
est  d'environ  80,000  lieues  par  seconde;  cette  vitesse 
pouvant  être  regardée  comme  infinie  relativement  à 
celle  du  son ,  pour  les  distances  terrestres,  l'on  appré- 
ciera approximativement  à  combien  de  mètres  on  se 
trouve  éloigné  d'une  batterie  qui  fait  feu ,  en  observant 
le  nombre  de  secondes  qui  s'écouleront  depuis  l'instant 
où  Ton  apercevra  la  lumière  jusqu'à  celui  où  Ton  en- 
tendra la  détonation,  et  l'on  multipliera  ce  nombre  par 
la  vitesse  du  son  dans  une  seconde. 


X 
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ViUue  d*  MHt  et  imp«Mon  qw  m  rinUU  ivr  mm  twrftu  it 
1'",00  earri,  expoiét  perpmdicutairtmenl  à  um  lutiim. 


VITESE 

M— 

cm" 

^^ 

tmiinmH. 

mHim. 

HUMJtrw. 

toi. 

» 

•." 

Mmltfin. 

1 

•." 

ViBtft*k. 

14 

1,11 

TnlboBfML 

M 

4,(1 

Forte  brlM. 

M 

MI 

TH^-latta  Mm. 

» 

M 

Il,it 

T«t  ImHM*». 

u 

» 

W,t7 

T™pft., 

" 

'* 

■M> 
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APPENDICE  GÉNÉRAL. 


Nota.  -—  Les  nombreux  changements  survenus  dans  le  ma- 
tériel naval  pendant  Timpression  ^e  cet  ouvrage  nous  ont  forcé 
d*y  ajouter  un  appendice  général  qui  donne  les  dernières  modifi- 
cations. 

Cet  appendice  est  divisé  en  dix  parties  ;  chacune  de  ces  parties 
correspond  à  un  chapitre. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CHAPiTM  I.  -  BODCHIS  i  HO. 


Par  une  dépêche  ministérielle  du  43  avril  4849  on  adopte,  d'après 
Favis  du  conseil  des  travaux,  l'emploi  du  canon  de  4  S  de  campagne 
pour  l'armement  de  tous  les  petits  avisos  à  vapeur  de  4  20  che- 
vaux. 

n  y  aura  2  canons  de  ce  calibre  à  bord  de  chaque  vapeur  de 
csette  force. 

Ce  canon  sera  foré  au  calibre  de  la  marine* 

Par  dépêche  ministérielle  du  \^  juillet  48i9 ,  on  adopte  trois 
nouvelles  bouches  à  feu  pour  le  service  de  la  flotte,  savoir  : 
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Un  canon  en  fer,  du  calibre  de  50.  —  L'n  canon  en  Fer,  de  30,  du 
poids  d'environ  !156  liilo grammes.  —  Et  un  autre  canon  en  Ter, 
de  30,  du  poids  d'enviroa  4&Ë0  kilograinmM. 

Par  tnite.  Il  existera  quatre  canons  dii  calibre  de  30,  de  fétèt  a 
de  longueurs  différents,  et  ces  boudiesàfeu  devront  être  design» 
désormais  de  la  manière  suivante  :  . 

Canon  de  30,  n>  1  (ancien  canon  de  30long).  — Canon  de  30.  d*! 
(ancien  canon  de  30  court).  —  Canon  de  30,  n°  3  (nouveau).  — 
Canon  de  30,  n"  4  (nouveau). 

Le  canon  de  âO  n'a  été  adopté  qu'après  plusieurs  eipérieni» 
comparatives  avec  un  canon  de  60.  il  est  dit  dans  le  S*  §  del> 
dépêche  ministérielle  du  27  juillet  1849  : 

■  A  la  suite  de  ces  expériences,  le  canon  de  SO  a  pun  dev«r 
être  préféré  au  canon  de  GO,  tant  parce  qu'il  est  moins  lourd,  H 
qa'il  a  moins  de  recul,  que  parce  qu'il  a  donné  des  portées  qui  K 
diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  obtenues  av«c  celui-ci.  Cci 
portées  sont  de  S798  mètres  sous  l'angle  de  10*  et  de  4S1G  mètn* 
sous  l'angle  SS".  v 

Introduction  d'/m  nouvel  obutier  en  bronu  de  <S  e.pow 
['artn«m«nr  dei  en^areation*. 

Par  dépêche  du  27  novembre  W49,  d'après  les  vœux  exprimét 
par  le  conseil  des  travaux  de  la  marine  et  le  conseil  d'amirauté, 
le  ministre  a  décidé  qu'il  serait  introduit  dans  l'artillerie  de  11 
flotte,  pour  servir  à  l'armement  des  eAibarcations,  un  obutier  de 


II.   —    PROJECTILES. 


aRTIE. 


.«  Il,  -  fiiojmius. 


uvcaux  calibres  dans  la  marine  n  aussi  aiig- 
ojcctiles. 

nulcts  |il(?ins  itl  creux  ili-  "lO  kuiiI  iMirtces  au 
niilraillps,  il  ti'y  ii  ciiriii-o  Heu  d'arr^h-. 
a  iiiariiie  suri  |iuur  le  eiuiuii  di;  Il  de  cam- 
iL'rvira  itaiis  duule  jiuur  le  tir  a  milraillu 
ce  calibre. 
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nnfifemi  pAKTn. 


Cm^MmotioM  d«$  eammi  et  etmmadei 
a»~4euovi. 


M  fer  du  caUbn  df  •  (< 


Par  une  dépêche  du  M  juillet  48t9,  le  ministre  de  l>mlriaes^ 
donne  (s  condamnation  des  canons  et  caronades  en  fonte  de  ftt 
du  calibre  de  B  et  eu-dessous,  ainsi  que  du  matériel  qui  co  dé- 
pend. 

Touterois,  les  bouches  à  feu  ne  seront  pai  mutilées,  ni  tetn  if- 
fbts,  etc.,  démolis.  On  gravera  sur  les  pièces  la  lettre  C,  ainsi  qn'o 
l'a  fait  sur  les  pièces  de  même  calibre  provisoirement  cUuto<a 
•ouffrance  et  qui  ont  été  dëânitivement  condamoéec. 
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DEUXIEME  PARTIE. 


CHAPITRE  li,  -  PROJECTILES, 


troduction  de  nouveaux  calibres  dans  la  marine  a  aussi  aug- 
les  espèces  de  projectiles. 

dimensions  des  boulets  pleins  et  creux  de  50  sont  portées  au 
re  li;  quant  aux  mitrailles,  il  n'y  a  encore  rien  d'arrêté, 
loulet  de  42  de  la  marine  sert  pour  le  canon  de  42  de  cam- 
modifié.  On  se  servira  sans  doute  [>our  le  tir  à  mitraille 
K)ite  à  balles  de  ce  calibre. 


IDE -MEMOIRE  D  A  RTILI^RIK    NATALE. 


i\ 


ritniikRB  PAHTii. 


Condamnatitm  d*t  eanont  et  canmadet  e 
au-4e$imi*. 


Par  une  dépêche  du  1S  juillet  48i9  ' 
donne  la  ca □damnation  des  canon*  .'  ■ 

du  calibre  de  8  et  au-dcMoua,  ai» 
pend.  jj^, 

Toutefois,  les  bouches  à  Ten  ' 

r&ts,  etc.,  démolis.  On  gravera       _ 

l'a  fait  sur  les  pièces  de  mêr 

souffrance  et  qui  ont  été  di'  „„  ,,„  ,,  _--;ne  soni 

nouveaux  canons  ue  la  taxi"    . 

.1  de  oO  est  à  peu  près  comme  Ctl"' 
n"3,  n"i,  ctiScnbronw,  comincrt'i" 
tableau  suivant  dounc  lus  diiiKHSi""* 


-Vm. 

—  APPOTS., 
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^fTUTS  k  tCBlNTIGNOLLES 

50. 

30, 

30, 

*s, 

/ 

«ilLlm. 

inllHBi. 

mlllin,. 

«mi». 

/ 

10» 

m 

<>* 

â.. 

... 

■„ 

1» 

IT* 

», 

1*1 

..T 

lêt. 

»« 

111 

II) 

»t    dM    t«.ri|. 

«1» 

tu 

III 

yim  de  la  m- 

114 

"- 

... 

„. 

III 

iDDfrKiKFWte 

a«»d> 

«inDDd 

xlèla  n'«t 

U-DDWOl 

ion  de  l'inspection  du  matériel  en  date  du 
etoise  de  devant  de  l'affût  du  canon  obusier 
151  mill.  de  liauteur,  afin  de  Taciliter  le 
ir  dans  le  pointage  vertical,  quand  le  fron- 
euu  par  des  biides. 


E  DE  COTE  (Voir  la  planche  60). 

eries  de  côtes  servies  par  l'artillerie  de  terre 
t  de  côie  de  îï  c,  en  fonte  de  fer  {Modèle 
)  et  du  canon  de  côlc  de  30  (30  long  de  la 
es  baueries  decùte  servies  par  l'artillerie  de 
même  obusier  de  3S  c.  et  du  canon  de  36. 


TROlSlâHE   PARTIS. 


TROISIÈME  PARTIE. 


CIUPIIU  m.  -  iFFUIS. 


Les  affûts  adoptés  pour  les  nouveaux  canons  de  la  iname  sont 
ceux  à  écliaatignolles.  Celui  de  50  est  à  peu  près  comme  celui  de 
3!  c,  n-  1 ,  et  ceux  de  30,  n"  3,  n"  *,  et  1  »  eu  bronze,  comme  celui 
du  canon-obusier  de  30.  Le  tableau  suivani  donne  les  diiueniiei» 
principales  de  ces  affûts. 


CBAPITRB   lU.  —  AFFUTS. 
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vant. 


'Longaeor  do  eorpt. 
LoDforar  dat  fatéas. 
Largeur  du  corps. 
Bpaiiieiir  du  corpa. 
.Diamàtra  des  fuséaa. 


£^,^^_   /Derant  (an  ayant  des  tonril- 
^  I      Ions). 


mentloté-' 


IMamdtra  txtérienr  dea  roolaltas. 
daa  roulettea. 


AFFUTS  ▲  tCBANTIGNOLLES 

roua  CAHom  nootbau   modèlb  oa 


50. 


millim. 

loao 
tio 

103 

tsi 

170 
610 
701 

170 


30, 

num.  8. 


adlUm. 
888 
170 
180 
106 
148 

488 

187 

480 
148 


30, 

num.  4. 


milUm. 


en 
bronse. 


millim. 
6(0 
sso 

149 
187 
118 

SU 

864 
888 

118 


fi^  L'affût  de  80,  no  S,  donné  dans  r««tta  colonne  doit  être  modifié,  afin  qu'un  seul 
affût  soit  applicable  aux  no*  8  et  4.  L'affût  de  is  c,  noureau  modèle  n*est  pas  défi- 
nitivement arrêté. 


Suivant  une  instruction  de  Tinspection  du  matériel  en  date  du 
9octobre4849,— l'entretoise  de  devant  de  Taffût  du  canon  obusier 
de  30  a  été  réduite  à  251  mili.  de  tiauteur,  afin  de  faciliter  le 
mouvement  de  Tobusier  dans  le  pointage  vertical,  quand  le  fron- 
teaa  de  mire  est  maintenu  par  des  brides. 

ARTILLERIE  DE  COTE  (Voir  la  planche  50). 

L^annement  des  batteries  de  côtes  servies  par  rartillerie  de  terre 
se  compose  de  Tobusier  de  côte  de  22  c,  en  fonte  de  fer  (Modèle 
1827-4  84t  de  la  marine)  et  du  canon  de  côte  de  30  (30  long  de  la 
marine).  L'armement  des  batteries  de  côte  servies  par  Fartillerie  de 
marine  se  compose  du  môme  obusier  de  22  c.  et  du  canon  de  36. 


4^  TROISIÈME    PJLHTIE. 

il  existe  pour  le  servies  des  câtcs  un  système  d'affilU  en  bo»  < 

R  système  d'affàta  en  Fonte  de  fer. 


1.  AFFUTS  ES  BOIS. 

Le  système  complet  des  affUts  de  cùie  en  bois  CDiniiieml  i  mo- 
dèles d'uffitU,  un  modèle  de  grand  uliAssi^,  un  mudHc  de  fii' 
cliàssis,  et  un  module  de  plale-formp. 

*"  ÂffAi  de  nie  povr  obuiier  de  SI  c. 

C'est  l'affût  de  place  pour  obiisicr  de  cûlc.  avec  It»  modîliuilM* 
suivantes  : 

Addition  d'une  i-uli«»tignolle  sur  le  liiant,  cl  d'un  ïupputi  * 
IKiInlage  sur  le  a'ilé  droit. 

Suppression  de  lu  vîsde  pointage  lem  placée  pur  iincouMdnnta 
pointage  et  un  coin  de  mire. 

Suppression  des  roues  rernplucties  par  de&  rouleaiiK. 

Dois  (cligne); —tmonloRfidc  I  ouSpièces; — i  goujon*  i"" 
umbl'ij/f  \ioar  chaque  montant  de  S  pièces;  —  !  ancï-fkmhiiK». *" 
lardés  intérieurcnieRl  vers  l'angle  postérietir  du  dessiu  de  la  WJ 
—  1  mtrtiom  de  devant  ;  —  \  enirriom  du  milieu,  let  boni»  ^' 
Iforgés  en  dessous  et  arrondis  ensuite  :  l'anïtc  supérieure  ^ 
derrière  arrondie  sur  toute  sa  longueur,  suivant  la  uil^ 
du  cylindre  inscrit;  —  1  fttirttoiu  dr  crotw;  —  (  firmi*!  •• 
dessus,  en  avant  et  en  arrière  de  l'enlreloise,  mis  en  l»lu>  W 
les  bords  au  moyen  d'un  large  clianfrein  ;  —  (  èehaniignvlle  «*" 
lionnetle  flx.éc  par  i  broches  sur  le  tirant;  —  1  rorpt  d'ri"'*-'' 
I  supporta  de  pnintage;  —  1  foumnrt  de  pointage;  —  '  f"' 
de  mire. 

A  défaut  de  bois  assez  large,  les  arcs-boutatits  et  rentrt'loiK^ 
devant  s<jnt  faits  de  deux  pit-ces  i  peu  près  d'cgatc  largeur;  J"" 
le  même  cas,  te  tirant  est  fonni!  île  ileu»  [»^ce»  l'une  sur  l'inir.  " 
la  hauteur  de  celle  du  dessus  est  i-cnfennéc  doiui  le»  llmitod'"' 
à  no  mill. 

FcR.  —  a  boulon»  dfcroue,  n"  t,  C;  —  S  éermu  Ji*»,!»''!  ' 
t  rotellet  il'idrm,  n°  i  ;  —  1  bouloni  de  montanli  H  d'aTti-h'"**"- 
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n*9,  E  ;  —  2  éerow  d'idem,  n"  9  ;  -—  4  roêettei  en  fonte  d'idem  ;  — 

3  petit»  boulons  de  montants  et  d'arcs-boutants,  n"  4 ,  E  ;  —  t  écrous 
ibidem,  n®  I  ;  —  4  rosettes  d'idem,  n"  4  ;  —  4  lunette  à  patte,'  F.  E. 
44  ;  le  tenon,  le  crampon  ;  —  2  guides  de  crosse,  F.  P.  4  ;  fixés  clia- 
c(in  par  2  clous,  n"  t,  et  4  boulon  ;  —  3  boulons  d'idem^  n°  2,  B  ;  — 
2  écrous  d'idem,  n"  2;  —  2  rosettes  en  talus,  F.  P.  42;  —  2  boulotis 
d'assemblage  d'entretoise  de  devant,  n"  4 ,  E  ;  —  2  écrous  d^idem, 
n*  4  ;  —  4  rosettes  d'idem ,  n"  4  ;  —  4  boulon  d'assemblage 
^ entr f toise  du  milieu,  n"   4  ,   E;  —  4  écrou  d^idem,  n"  4  ;  — 

—  2  rosettes^étriers,  F.  P.  9  ;  —  2  bouUms  de  rosettes-étrier,  n"  4,  B; 

—  2  écrous  d'idem,  n°  4  ;  —  2  rosettes  d'idem ,  n**  4  ;  —  4  brides  de 
coussinet  de  pointage,  F.  P.  20  fixées  par  4 rivets  ;  —  2  ehevillettes  de 
support  de  pointage,  F.  C.  5  ;  —  2  chaînettes  de  chevUlette,  u**  2  : 

4  piton,  4  mailles,  4  anneau  ;  —  4  boulon  d'assemhlage  étentretoise 
de  crosse,  n»  4,  E;  —  4  ^crot*  uidtm,  n**  4  ;  —  2  -rosettes  d'idem, 
n"  I  ;  —  2  boulons  d^entretoise  de  crosse  et  de  tirant,  n**  2,  D,  la  t6te 
encastrée  de  3  à  4  mill.  au  delà  de  son  épaisseur  dans  le  dessous 
de  Tentretoise  ;  —  2  écrous  d'idem,  n®  2  ;  —  2  rosettes  d^idem,  n**  2  ; 

—  4  boulon  d'entretoise  du  milieu  et  de  tirant,  n**  2,  K  ;  —  4  écrou^ 
d'idem,  n®  2  ;  —  4  rosette  d'idem,  n"  2  ;  —  4  essieu,  n"  5  ;  —  2  brides 
des  bouts  de  corps  d'essieu,  F.  P.  49;  fixées  chacune,  par  6  clous, 
n**  4  ;  —  1  bride  du  milieu  de  corps  d'essieu,  F.  P.  8  ;  appliquée  sous 
le  corps  d^essieu  par  les  boulons  de  corps  d^essieu  et  de  tirant  ;  — 
2  boulons  de  corps  d'essieu  et  de  tirant,  n»  4 ,  E  ;  —  2  écrous  d'idem, 
n**  4  ;  —  4  double  rosette,  F.  P.  7  ;  —  2  tenons  de  manomvre,  roulés 
e»!  forme  de  manchon,  F.  P.  8  ;  —  2  boulons  de  tenons  de  manœuvre, 
n"  4 ,  E  ;  —  2  écrous  d'idem,  n**  4  ;  —  4  rosettes  didem,  n"  4  ;  —  2  ro- 
êt'Ues  à  bords  arrondis  d'idem,  F.  P.  25  ;  —  2  anneaux  de  ma- 
HiBUvre,  F.  R.  4  ;  —  2  rondelles  d'épaulement  d'essieu,  n**  3;  — 
2  rondelles  de  bouts  d'essieu  (la  rondelle  d'épaulement,  n""  2);— 
2  esses  d'essieux  ;  —  2  rouleatuc  en  fonte  de  fer  ;  la  bordure  exté- 
rieure percée  de  six  trous  d'embarrage. 

2"  Affût  de  côte  pour  canons  de  36. 

Le  tracé  de  Taffût  d'obusier  de  côte  étant  pris  pour  type,  on 
l'approprie  au  canon  de  36  au  moyen  des  corrections  suivantes  : 
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I"  L'écartemeni  des  montaoïs  e 
tnill.  au  lieu  de  6S0. 

1°  Il  y  a  deux  échaniignolles  au  Heu  d'une;  celle  àe  desM>us,  qvi 
est  ailapiée  au  liraut  el  iiite  sur  lui  comme  à  l'afffil  du  30,  i 
400  mlll.  de  bauieur;  l'autre  pi-eud  le  nom  d'éehoMigwtlU  adii- 
tianntUe,  ei  est  entiërenient  semblablo  k  récliantigRolle  niiiiguedi' 
ratfùl  de  2!  c. 

3*  L'tniretoiae  de  crosse  est  élargie  de  30  mill.  vers  le  iIpvmiI  h 
en  rcfçord  du  tirant  :  rei  élargissement  rejuint  la  partit;  cinhméi^ 
des  bouts  par  des  dégorgements  analogue»  à  ceux  du  derrière  d" 
l'eutreloise. 


3°  AffUt  (lé  fùtt  fiour  eanon  dt  30. 

C'est  l'affût  de  place  pour  oLu^ier  de  place  approprié  au  prv^ 
de  d'Ile  au  mojen  des  mduies  niuditicaiions  ipie  pour  raffut  d'i>- 
bubier  de  cdtc,  et  déplus  par  la  substituliou  d'un  essieu  ii*t' 
l'essieu  n°  t.  alln  t^ue  le  mfine  grand  châssis,  et  par  laiit  ^ 
mimt  plate-fomte  puissent  servir  aux  (rois  afftlts  de  due. 

A  part  les  diniensioas,  le  Iracé  et  la  nomenclaiurc  iosl  In 
mSmes  ijue  pour  l'affût  de  38  c-,  sauf  les  différences  ci-aprte  : 

Itoia.  —  Les  arcs- boutant  s  ne  sont  pas  délardCs. 

L'arête  supérieure  de  derrière  de  l'entreioise  du  raifien  n'aw  *> 
rondie  que  de  1S  mill.  de  rayon. 

I^e  dessous  de  l'enirctoise  de  crosse  est  convexe  dans  le  sriil''' 
sa  largeur  eit  regard  de  la  directrice,  et  sur  1  Si  mill.  de  largcut 

Un  seul  support  de  pointage  placé  à  gauclie  de  l'affAl.  —  nc"^ 
échantignoiles  comme  à  l'aBilt  de  36. 

Fe».  —  Les  boulons  de  rose tte-é trier  n'existent  pas. 

Sont  supprimées  sur  le  côu^  droit  de  l'affût,  la  cbevillette  de  HT 
port  de  pointage  et  sa  chaînette.  La  rose I le -é trier  de  «i  t4t<  (^ 
remplacée  sous  l'icrou  du  boulon  d'assemblage  d* entretins  d' 
milieu,  par  une  Tnitite  n"  1 . 

L'échantignolle  inférieure  est  reliée  au  tirant  par  t  Uiultmi^ 
fhantignoUe  et  df  tirant  ii"  1  E,  étroa  d'td.  n*  1 .  J  nittut  fii- 


n"S. 

l,e  boulon  d'enlretoise  du  milieu  et  de  tirant  n  n 
plus  placée  sous  la  léte. 


:  rtMiteil' 
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4^  Grand  châssis  de  côte. 

Le  même  poar  22  c,  36  et  30. 

Cest  le  grand  châssis  de  place  pour  obusierde  côte  de  22  c. 

Rois  (chêne)  2  côtés  ;  à  défaut  de  bois  d'un  ëquarrissage  assez 
fort,  on  peut  les  faire  de  deux  pièces  assemblées  par  des  goujons  ; 
dans  ce  cas,  ces  pièces  sont  placées  Tune  au-dessus  de  Tautre  ;  la 
hauteur  de  celle  de  dessus  doit  être  de  100  à  420  mill.  au  plus.  — 
4  taquets  de  côtés  de  châssis,  fixés  chacun  par  4  clous  n^*  4  ;  —  4 
lisoir  ;  —  4  entretoise  du  milieu  ;  —  4  échantignolle  du  milieu  ;  — 
4  entretoise  de  derrière  ;  —  4  échantignolle  de  derrière  ;  —  4  diree^ 
irice;  à  défaut  de  bois  d'un  ëquarrissage  assez  fort,  on  peut  la 
faire  de  deux  pièces  à  peu  près  d'égale  hauteur ,  et  placées  Tune 
au-dessus  de  l'autre;  elles  sont  réunies  entre  elles  par  trois  boulons. 

Fbe.  —  4  clous  rivés  de  taquets,  no  4  ;  —  4  contre-rivures  d^id,, 
n*>  4  ;  —  2  clous  rivés  de  lisoirs,  dits  de  crosse  ;  —  2  contre^vures 
d'idem  ;  —  4  bande  de  frottement,  F.  P.  6,  encastrée  de  son  épais- 
seur dans  le  dessous  du  lisoir,  et  fixée  par  40  clous  n**  2. 

2  boulons  de  taquet  de  devant,  n"  2  E;  —  2  écrous  d'idem,  w*  2  ; 
—  4  rosettes  d'idem,  n»  2  ;  —  2  boulons  de  lisoir  y  m  2  D;  —  2  écrous 
(fidem,  no  2  ;  —  2  rosettes  d'idem,  n«  2. 

2  étriers  d'entreloise  du  milieu,  F.  P.  7; —  8  boulons  d*idem, 
n©  2  D  ; — 8  ^croti*  d^idem,  n«>  2  ;  —4  boulons  de  taquets  de  derrière, 
n**  %C;  —  4  écrous  d'idem,  n"  2,  à  six  pans  ;  —  2  clous  rivés  des 
bouts  de  r échantignolle,  dits  de  crosse  ;  —  2  contre-rivures  d'idem. 

2  boites  de  chapes,  tôle  n»  4  ;  —  2  plaques  de  chapes,  F.  P.  2  ;  — 
2   boulons  de  plaques  de  chapes,  n»  2  E  ;  — 2  écrous  d'idem,  no  2. 

4  bride  de  manœuvre,  F.  P.  45;  appliquée  vers  le  bout  de  der- 
rière de  la  directrice,  au  milieu  de  l'épaisseur  du  bois;  la  branche 
de  dessus  logée  de  son  épaisseur  et  fixée  par  2  clous  n»  2  ;  celle  de 
dessous  appliquée  par  4  boulon  de  bride  de  manceuvre,  no  4  D,  et 
4  écrou  d'idem,  n»  4. 

4  boulon  de  directrice  et  de  lisoir,  n^»  2  D;  —  4  écrou  d'idem, 
n*»  2  ;  —  4  rosette  d'idem,  n«>  2  ;  la  tête  du  boulon  repose  au  fond  du 
logement  de  la  cheville  ouvrière  et  du  lisoir. 

2  boulons  de  directrice  et  d' entretoise,  n"  2  D  ;-  2  écrous  d'idem, 
no  2  ;  —  2  rosettes  d'idem,  n'>  2. 
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1  rlou  rivé  d'érhantignoUe  da  miliev,  dit  de  eroue;  —  <  tmirr- 
n'ouri-  d'idem. 

%  équemt  itenlTetoiie  du  milieu,  V.  P.  4 1  ;  les  patles,  le  mm- 
pon  ;  —  %  boulimi  d'idem,  n"  i  B,  pour  appliquer  la  plu  lon^ 
palte  sur  l'entretoîse  ;  ces  boulons  servent  à  fixer  en  mâme  tciD|« 
réel laoligno Ile  du  milieu  ;  —  %  éerout  d'idem,  wt;  i  nttttn  fi- 
dem,  n"  S  ;  —  !  boulon*  d'éqiurret,  w  i  C,  fixant  l'autre  pitir  »r 
le  côté  du  cliàssis  ;  —  i  éenui  d'idem,  n"  ï. 

a  roalellen,  foiHe  de  1er  ;  —  i  cliajiet  de  roulette*,  t'.  E.  1!,  -1 
boulimi  de  rhappt  de  roultUei ,  K.  C.  t  et  t.  P.  H.I.a  lÉleriiifittw 
(le  manière  à  former  un  tenon  de  manœuvre  ;  —  2  <^croui  iitf'". 
n"  1 ,  à  six  pans. 

Quand  les  cùttia  de  eli assis  ou  la  directrice  sont  Taits  Je  dcni 
pièces,  ou  ajoute  aux  ferrures  ordinal re»  : 

A  cliai-uD  des  côtés  de  cliJkssis,  un  boulon  n°  3  D,  arec  l'rruurl 
rosette;  —  à  la  directrice,  /roi*  boutant,  n"  3  D,  avec  ima^rl 
rosettes. 

5"  Pelit  ehàirii  de  place  et  eôte, 

l.e  niOme  pour  lous  les  affAts. 

Ilois  (clii>nc).  —  S  temelltt,  asitemblécs  en  croix  par  ik»  "<' 
taille»  à  mî-bors  ;— tin  plateau  cireulairt;  au  besoin,  de  deux  \i\rcti 
assemblëes  par  des  goujont  ;  fixé  par  la  cheville  ouvrière  cl  l'ir  ^ 
boulons  de  la  plaque  circulaire,  sur  le  croisillon  fonué  parlw  il"" 
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60  Plate- foj  me  de  côte  (horizontale). 

La  même  pour  S2  c,  36  et  30.  C'est  la  plate-forme  de  place 
pour  obusier  de  côte,  augmentée  de  2  madriers-gites  et  t  ma- 
driers. 

Bois  (chêne).  —  5  madrters  ,  les  bouts  coupés  obliquement 
dans  la  direction  du  centre  de  rotation  du  grand  châssis  ;  longueur 
de  la  grande  base,  1"'  576  (environ)  ;  de  la  petite  base,  4°"  420  ; 
largeur,  300  mill.;  hauteur,  85  mill.  Dans  la  construction  de  la 
plate-forme,  Tangle  intérieur  des.bouts  de  chacun  des  trois  ma- 
driers est  à  3'"  670  mill.  du  centre  de  rotation.  Les  madriers  sont 
fixés  sur  des  madriers-gites,  chacun  par  i  broches  ou  clous  à  tige 
ronde  dVnviron  430  mill.  de  longueur. 

S  madriers-gites;  6  sont  placés  sous  les  bouts  des  madriers; 
ceux  du  milieu  dans  la  direction  du  joint  des  bouts  des  deux  ma- 
driers contigus  ;  ceux  des  extrémités  à  fleur  du  bout  extérieur 
des  madriers  de  leur  côté. 

Lesdeuxautres  madriers- g!  tes  sont  placés  parallèlement  à  Fèpau- 
lement  sous  les  bouts  de  la  semelle  du  petit  châssis  dont  la  direc- 
tion est  perpendiculaire  audit  épaulement. 

Longueur  des  madriers-gîtes,  4™  ;  largeur,  300  mill.;  épaisseur, 
85  mill. 

4  plateau  d^échantignolle  du  milieu,  —  Longueur,  2™.  Les  côtes 
d'équarrissage  ne  sont  pas  fixées  d'une  manière  absolue,  mais 
seulement  entre  des  limites,  afin  qu'on  puisse  utiliser  des  bois  de 
rebut  du  plus  fort  écfuarrissage  possible,  entre  ces  limites.  lar- 
geur, 300  à  350  mill.  ;  hauteur,  410  à  470  mill.  Ces  plateaux  pour- 
ront être  pris  dans  les  arcs-boutants  de  rebut. 

Le  milieu  de  la  largeur  du  plateau  est  à  4"^  380  du  centre  de  ro- 
tation du  grand  châssis.  Sa  surface  supérieure  doit  se  trouver  à 
environ  40  mill.  du  dessous  de  TéchantignoUe  du  milieu  du  grand 
châssis  quand  Fafi'ût  est  en  batterie. 

II.  AFFUT  DE  COTE  EN  FONTE  DE  FER.      ^ 

Il  n'y  a  d'adopté  qu'un  seul  modèle  d'affût  de  côte  en  fonte  de 
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fer.  Son  ensemble  comprend  :  Faffût  proprement  dit,  un  grmi 

ehàitU,  et  une  uUette  dt  cheville  out>rière. 

L'affût  de  côte  en  fonte  de  fer  est  approprié  au  service  comrnnn 
de  l'obusier  de  cAle  et  des  canons  de  30  et  de  36 ,  en  fonit 
de  fer. 

Les  logements  des  tourillons  sont  garnis  de  coussinets. 

Les  coussinets  sont  de  deux  modèles  :  l'un  de  30  et  l'antre  ifc 
31  ;  loiis  deui  sont  communs  k  l'obusier  de  côte.  Pour  l'obiuitr. 
la  bordure  des  coassincts  est  mise  du  cAlc  extérieur  des  flasque»; 
pour  les  canons  elle  est  mise  du  côté  intérieur. 

Le  support  de  vis  de  pointa^  se  déplace  dans  une  coiiliue  ipi 
présente  le  cdté  intérieur  des  flasijues  ;  des  cmbrèvements  prati- 
qués au  fond  de  la  coulisse  servent  A  le  fixer  dans  chacune  despo- 
siiions  relatives  à  la  longueur  des  trois  bouches  à  feu.  Le  cAtém 
li^c  droite  du  support  est  tourné  en  dessus  pour  l'obusier,  el  n 
dessous  pour  les  autres  pièces. 

C  Alfûi. 

Parties  o  fottf.  — !  païquei  lymélriques,  l'nne  de  droWt 
ratifie  de  gauclie;  —  !  rouleaux. 

Parties  EN  fer.  —  ketiitu;  —  i  mtrftohfi:  de  devant  ;— Hrr^U 
^idem,  n"  1 0,  à  6  pans  ;  —  \  tnlretohe  tie  trotte  ;  ~  ?  écroH*  if**". 
n"  10,  à  6  pans;  —  1  guide  dr  cronse  fixé  par  3  rivets;  —  (  «ff*" 
de  vit  de  pointage  ;  —  î  eoustitteit  de  itiuriltoni  de  30  el  oftwirr  * 
eôté ,  ou  S  couisinrtt  de  3S  et  obuairr  de  eàie  (  la  bordure  Ûi.tr  M 
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—  S  bauloM  de  ehapei  de  roulettet^  taraudés  an  n*  7;  —  t  éenmt 
d'idem  n®  7;  —  \  bande  de  direction  de  chapes  de  raulettet, 

3^  Sellette  de  cheville  ùworière. 

I  êeUette  en  fonte  ;  —  4  cheville  ouvrière  en  fer. 

4'*»  Plate-forme. 

Elle  est  horizontale f  composée  de  deux  parties:  Tune  sur  la- 
quelle est  fixée  la  sellette;  Fautre  formant  la  voie  des  roulettes  du 
grand  chftssis. 

La  première  partie  sera  construite  en  maçonnerie ,  ou  par  ex- 
ception en  bois  ;  la  seconde  sera  faite  comme  pour  les  affûts  des 
canons  de  place  et  composée  avec  les  mêmes  madriers. 

Bien  que  le  rayon  du  cercle  décrit  par  les  roulettes  du  grand 
chftssis  de  Faffût  en  fer  soit  d'environ  7  centimètres  plus  petit  que 
celui  du  grand  châssis  des  canons  de  place ,  il  n'en  est  pas  tenu 
compte,  pour  éviter  la  confusion  qui  pourrait  résulter  d'une  dis- 
tinction entre  les  madriers  de  Tune  ou  de  l'autre  plate-forme.  L'ef- 
fet de  cette  différence  peut  d'ailleurs  être  regardé  comme  nul  dans 
la  pratique ,  soit  que  l'on  rende  le  polygone  intérieur  concen- 
trique au  cercle  décrit  par  les  roulettes,  en  ouvrant  intérieure- 
ment les  joints  ;  soit  que  l'on  se  conforme  à  la  direction  des  joints, 
en  laissant  le  cercle  se  rapprocher  ujj  peu  des  angles  intérieurs  des 
madriers  extrêmes. 

PREMIÎÈRE  PARTIE. 
Construction  en  maçonnerie. 

Cette  construction  sera  fondée ,  comme  pour  un   bâtiment 
sur  le  bon  sol  ;  elle  sera  établie  aussi  solidement  que  possible , 
et  couronnée  par  un  dé ,  d'une  seule  pierre ,  sur  lequel  on  ûxe  la 
sellette. 

Le  dé  a  les  plus  fortes  dimensions  possibles  ;  elles  ne  doivent  en 
aucun  cas  être  au-dessous  de  4  "^  400  de  longueur,  4°*  de  largeur 
et  450  mill.  d'épaisseur.  Le  dé  sera  placé  dans  un  logement  d'en- 
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firon  tO  mill.  de  (iroronJeiir,  uiilli!  dnn«  l'assise  immodiaiMttnit 

infilrieuro, 

l.e»  boulons  de  sellelle  seront  «celU's  au  plomb  dniu  \t  d 
du  M ,  et  pinci's  de  manii^re  que  lu  selleire  »»U  h  mfane  d»- 
liince  du  devuui  et  des  cOtés  de  celui-ci.  Lcn  nxes  di^  buulom 
ront  sur  deux  droites  perpendiculaires  eiilre  elles  et  à  3.11  n 
du  (loint  d'intersection  de  ces  droites.  Ln  iKisitioti  des  bonloai 
sera  vérifiée  au  moyen  d'un  eroUillon  en  lûle  ou  en  fer.  perd  ito 
i  trous  de  18  tnill.  de  diamètre. 

L'assise  sur  laquelle  rcjtose  le  do  sera  faite  en  |iierro  de  laiDc; 
sa  base  n'aura  pas  moins  de  l"  50  sur  l^fO.  t^lle  est  faite  d'nni 
seule  pierre ,  nu  au  plus  de  t  pierres  agrafées  entre  ellex  par  dn 
crampons  scellés  au  plomb. 

Le  massif  inférieur  sera  en  assise  de  moeJlon  ou  en  Ih-iihi. 

Les  remblais  autour  de  la  maçonnerie  seront  faits  avec  *<iii  ;  na 
y  fera  entrer  autant  (|ue  possible  de  forts  quartiers  de  pittrre.fpK 
l'on  placera  de  la  manière  In  jilus  propre  ù  augmenter  la  téù- 
tance  au  recul. 

Dans  le  cas  où  le  roc  serait  su  niveau  du  terre.idein  et  de  sini* 
a  recevoir  des  scellements ,  il  ne  serait  ftiit  aucune  constiDCllH 
pour  la  sellette  ;  le  roc  serait  taillé  A  son  emplacement,  et  letbi»- 
lons  seraient  scellés  ilans  le  roc  méuie. 

Si,  sans  arriver  au  niveau  du  terre-plein ,  le  roc  s'en  trouvait  m- 
sex  [ir^s  pour  recevoir  le  dé,  un  logement  y  serait  taillé  pour  rK*- 
vnir  celui-t:i  ;  dans  ce  cas  l'épaisseur  du  dé  pourrait ,  au  betoa- 
être  réduite ,  pourvu  que  la  pierre  cnnsenAl  une  résistance  «US- 
santé  aux  scellemenis. 

Dans  tous  les  cas  de  fondation  sui'  le  roc,  celui-eî  devra  toyïMl 
Hre  nivelé  pour  recevoir  la  première  assise. 

Tour  la  construction  en  maçonnerie,  des  devis  sont  préalif^ 
ment  établis  |iour cliaiiue  lucalitc  en  particulier:  ec^ilevi*,iDf 
mis  h  l'approbation  du  ministre,  seront  accompagnés  de  iDénnit* 
explicatifs  sur  la  nature  du  sol  et  des  maiériaiix  de  coi»irvc^< 
ainsi  que  sur  les  renseignements  qu'on  aura  dû  i-ccuciUîr  an  M}* 
des  prix ,  de  manière  à  arriver  à  l'apprécintion  auïsl  eucl<  4*' 
possible  de  la  dépense. 

Parties  en  fer  Be  lu  «açonnerie.  —  f  boalm  dr  ttlMt*,*" 
randage  n"  7.  Fer  carré  de  iG  mill.  I.a  longueur  totale  dH  Iki*" 
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Ions  est  d'environ  260  mill.;  celle  de  la  partie  taraudée  de  70 
à  80  mill. y  et  celle  du  carre  logé  dans  la  maçonnerie  d'environ  4S0 
mill. 

Le  bout  du  carré  est  ouvert  pour  un  scellement  au  plomb. 

La  profondeur  des  trous  de  scellement  est  telle  que  la  saillie  des 
boulons  sur  le  plan  du  dessus  du  dé  soit  de  420  mill. 

4  écrous  d'ideniy  n"  7. 

Crampons  d'cusise  en  pierre  de  taille.  Fer  d'environ  24  sur  30  mill. 
La  longueur  du  dessus  du  corps  des  crampons  est  au  moins  de 
360  mill.  ;  celle  des  bouts  plies  d'équerre  de  420  mill.,  l'épaisseur 
du  corps  comprise.  Les  bouts  sont  ouverts  à  leur  extrémité  pour 
des  scellements  au  plomb. 

Les  crampons  sont  entièrement  noyés  dans  les  pierres  de  l'assise 
sur  laquelle  repose  le  dé.  Les  crampons  ne  sont  employés  que  quand 
l'assise  est  composée  de  plusieurs  pierres  ;  leur  nombre  est  respec- 
tivement égal  à  celui  de  ces  pierres,  c'est-à-dire  de  deux,  trois  ou 
quatre  au  plus. 

Modèle  d'un  devis  de  plàte-forhe  pour  affût  de  cùte  en  fonte 
de  fer. 

PREMIÈRE  PARTIE  EN  MAÇONNERIE. 


Cube  de  l'excavation  pour  le  maaif. 

LoDfQoar.                                                                                s  met.  50   < 

larfeur.                                                                                      t         40 

>  6  «0 

Profondeur.                                                                                 1       *  lo   ^ 

Le  cub€  de  la  maçoDoerie  /'•tant  de 

t  14 

Le  cube  de  la  fouille  avec  remblai  sera  de 

4  t< 

Le  cube  delà  fouille  avec  enlèvement  sera  de 

1  14 

Maçonnerie  en  moellons^  mètres  cube». 

LoDifueur.                                                                                       1  met.  80    < 

) 

iaryettr.                                                                                          1          70 

'" 

EpwMieur.                                                                                    o          4o   , 

) 

TKOISIÈHB  PABTIE. 


Matonnerù  en  piern  de  taille,  mètret  «t6ri.. 

.   ..  ( 


l^emiire   aaiie.  ?    Larjeu 


M /    Luftur. 


Taille  de  paremeni  vu,  mètret  carrii. 


Ferrvrti  (kilogr.). 


RECAPITULATION. 
1  '•  parlif,  en  maçonnCTie. 


'h 
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ConstruetUm  en  bois  à  défaut  de  maçonnerie. 

Bans  le  cas  de  remploi  du  bois  pour  la  première  partie  de  la 
tatd-forme,  cette  partie  se  compose  d'un  croisillon ,  posé  sur  un 
<nd  en  madriers  et  arrêté  sur  le  derrière  par  un  heurtoir. 
Le  fond* de  la  fouille  sera  nivelé  et  raffermi  aussi  solidement  que 
Msible  pour  recevoir  les  madriers  :  ceux-ci  seront  posés  de  ni- 
ttu  sur  un  même  plan  ;  ils  seront  placés  en  travers  de  chacune 
isbranches  du  croisillon,  ceux  de  devant  et  de  derrière  à  fleur  des 
nts  des  branches  longitudinales ,  ceux  des  côtés  vers  les  bouts 
■  branches  transversales  et  contre  ceux  du  madrier  de  devant. 
D  cinquième  madrier  sera  placé  contre  les  bouts  de  ceux->ci,  sous 
branche  longitudinale  de  derrière. 

Le  remblai  sera  fortement  damé  et  solidement  raffermi  autour 
■madriers  avant  de  poser  le  croisillon.  Celui-ci  étant  en  place,  le 
surtoir  sera  placé  contre  le  bout  de  derrière  de  la  branche  Ion- 
tadinale,  et  le  remblai  sera  complété  avec  tout  le  soin  possible  et 
imé  solidement. 

Le  croisillon  et  le  heurtoir  seront  consolidés  par  des  piquets  dont 
nombre  et  les  dimensions  seront  réglés  d'après  la  nature  du  sol. 
ss  piquets  seront  placés  de  préférence  aux  aisselles  du  croisillon 
derrière  le  heurtoir. 

ttewkêllei  de  croisillon  (chêne).  Les  deux  semelles  ont  la  même 
Dgueur  de  l*"  80  ;  largeur  et  épaisseur,  ttO  mill.  Elles  sont  as- 
mblées  en  croix  par  des  entailles  à  mi-bois  ;  le  milieu  de  la  sc- 
elle transversale  est  à  650  mill.  du  bout  de  devant  de  la  semelle 
ngitudinale  ;  elles  s'affleurent  entre  elles  dessus  et  dessous.  Les 
^tes  isolées  sont  arrondies  de  8  à  4  0  mill.  de  rayon. 
I  botUonê  de  sellette  n""  7 ,  à  tête  carrée*  Fer  rond  n""  6  et 

iéerous  d'idem  n<*  7.  Les  trous  de  boulons  sont  percés  dans 
I semelles  à  364  mill.  du  milieu  de  l'assemblage  à  mi-bois;  les 
tes  sont  logées  de  leur  épaisseur  dans  le  dessous  des  sc- 
elles. 

4  heurtoir  (chêne).  Longueur,  au  moins  %'^;  équarrissage ,  au 
oins  tOQ  mill.  Les  heurtoirs  que  le  débit  amènerait  sans  perte 
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k  de  plus  fortes  dimeosions  seraient  conservés  dans  ces  dimen- 

5  madrien-giui  (chêne).  Comme  ceui  de  la  voie  circulaire. 
DEUXIÈME  PARTIE. 
I  Voie  de*  nmlelte». 

Cette  partie  sera  compnsëe  de  G  madriers  ajustés  bout  k  beat  tt 
posés  sur  6  madriers-gltes.  Ceux-ci  seront  posés  sur  un  Tond  «di- 
dement  raffermi,  et  nivelés  cnire  eux  sur  un  infime  plan.  Ceni 
des  bouts  des  madriers  extrCmes  seront  mis  k  Heur  des  bouts  de 
ces  derniers. 

Les  terres  seront  foricmeni  damées  tiMmi  de  poser  les  madrien, 
et  dans  tous  les  remblais. 

5  madrien  (cbéne).  Comme  ceux  des  pi  a  (i-s- formes  de  place  pair 
canons.  Les  bouts  sont  coupés  oblifjiicment  dans  la  direction  di 
centre  de  rotation  du  grand  cliàssis. 

Lon^ieur  intérieure,  f"  450  ;  extérieure,  1"  Î70;  largrar, 
300  milK;  épaisseur,  S6  mill. 

Les  madriers  sont  fixés  sur  les  madricrs-gttes ,  cliacun  par 
i  broches  ou  cloua  à  tige  ronde  de  130  mill.de  longueur. 

4  madriert-gitei  (chêne).  Longueur,  1  "  ;  largeur,  300  mill.;  fpû- 
scur,  S5  mill.  La  distance  de  l'axe  de  rotation  aux  angles  inlc- 
rieurs  du  madrier  du  milieu  est  de  1"  880, 
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JtSc.  —  Longueur  de  la  Ule  358  mill.;  diuniÈtJ-e  1US  mill.:  lun- 
giieiir  lie  la  brosse  !50  mill.;  diamftrL*  (80  mitl.;  longoieur  de  la 
ïiani(je  (nun  comprise  la  partie  etigagcc  clans  la  douille)  1"  UOO; 
iliam<:ii-e  4G  mill, 

L'cicouvillon  de  30  servirait  au  besoin  pour  le  canon  de  36.  Seu- 
tcmeni,  en  cas  de  eoiistrucUoD  esprcsse  pour  ee  i«»on,  le  diamètre 
d<!  la  brosse  serait  porté  à  194  mill. 

1  rrfiialoir  dt  30  cl  36,  la  l^l£  creusée  eu  se[cmcnt  spliériiiue  ,  à 
godcl  pour  recevoir  la  Fusée  de  l'obua.  Lon((ueur  totale  StO  m:ll  , 
^la  partie  cjlindriiiue  ISO  mill.;  dJamËlre  1^0  raill.  Longueur  dti 
eollct  IT  mill.;  dinmëlrc  (virole  comprise)  40S  mill.  Longueur  du  la 
Samiie  3'",  diamètre  *6  mill. 

TffouMr  à  ailflUf  dubuiier  de  !!  c,  à  godet  avec  logement 
r  la  ruEi}e.  Les  4  ailettes  tiont  eniliievccs  de  10  mill.  dans  la 
îariie  conique  de  la  if^te  du  rerouloir,  et  le  fond  de  l'cmbrèrement 
!  prolonge  en  ligne  droite  sur  toute  leur  longueur.  Ellea  sont 
tsûea  chacune  par  3  clous  d'épingle  de  liO  à  70  mill.  de  longueur, 
boni  deux  vers  le  bout  devant  et  te  trotsiârae  vers  le  bout  de  der- 
rière; celui-ci  eat  logé  dans  une  entaille  praliiiuée  à  cet  effet. 

Chaque  ailelie  se  prolonge  dans  son  embréveuient  justiu'Ji  la 
Irtnclie  postérlcuri;  de  la  tCtc  du  rerouloir;  cette  partie  est  eori- 
f  erle  par  la  virole.  Les  arêtes  isolées  des  ailettes  sont  arrondies  de 
3  mill-,  et  celles  du  devant  de  la  tête  de  5  mill.  de  rayon. 

Luugueur  loialc  du  l'efouloir  300  mill.,  de  la  partie  cylindrique 
il30mill.;  diamètre  1U  mill.  Longueur  du  collet  conique  37  mill.; 
diamètre  de  la  grande  base  96  mill.,  de  la  petite  93  mill.  (vîrule 
comprise). 

bonheur  des  ailettes  130  mill.,  épaisseur  3i  mill.;  rearlenicut 
extérieur  des  ailettes  opposées  SIO  mill. 
Longueur  de  la  hampe  !'°  50;  diamètre  16  mill. 
f  kmttme  de  30,  36  el  obutifr  dt  côte.  La  Ult  est  celle  du  rcfou- 
otr  «le  30  et  36.  excepté  qu'elle  est  terminée  par  un  [ilan  perpcn- 
Kcalure  à  l'axe ,  et  qu'un  logemejit  est  pratiqué  h  l'evtrémiK^  an- 
âri«urc  pour  la  iMc  de  la  lanlcrnc. — Douille.,  virnlr,  hampt  conunc 
Il  rcfooloir,  sauf  la  longueur  de  la  hampe  qui  est  de  i"  GOO.  Lar- 
t«ar  développée  300  mill.;  longueur  totale  660  mill.  Longueur  du 
'  V  S60  milL;  rayon  de  l'arrondissement  du  botttfS&nuU. 
t.  Le  mi^me  i|ue  pour  le  1 1  de  plae 
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1  gargouttier  de  30 ,  36  et  obutier  dr  côte.  Distance  do 
térieurement  165  miU.;  prufondeur  du  gargouiuicr  iitlericuTcnjciU 
380  mil). 

t  dégorgtoir  de  eûle  ordinaire.  )     Longueur,  non  comprit  l'uh 

1  dégorgeoir  de  càle  à  vrilU.        Incau,  400  milt. 

1  ehapileau,  comme  pour  les  bouches  à  Teu  de  siège  e4  lie  | 

I  tire-feu.  la  poignée  en  frCne,  orme  ou  noyer  (bols  dur 
conque)  ;  le  cordon,  ficelle  en  3  brins,  chii()ue  hriu  lui-niéaie  ea  !• 
CroBseurdelaticelle,  delàSroill.;  longueur,  v  COui|iriit  1c* nauitay 
1"  600.  Le  cordon  est  arrêta  d'un  bout  à  la  poi|;oéc  par  un 
«impie,  de  l'autre  bout  au  crochet  par  un  namd  ti  la  liongroiM 
(comme  les  traits),  mais  fixe  par  un  fil  de  cuivre  ^  lier.  Le  ervtM, 
fil  de  fer  n"  6,  de  6  raill.  de  diamètre. 

t  toint  d'urrrt;  —  i  tôt  à  itovpiUei;  —  1  doigtter;  —  I  biw 
—  1  balai  ;  —  boulet»  ;  —  obtit  ;  —  bour.hotu. 

Chaque  alTdt  doituvoiri  levier  de  rouleau  enfer  de  reciiBiigv. 

A  l'affût  en  fer,  il  Taut  en  plus  : 

<  Uviir  à  galet  en  fer  (par  atTCll).  Le  galet  est  logé  dans  la  piact 
du  levier,  pr^s  de  son  extrémité  ;  Il  est  fixé  par  un  rivet  de  it 
Le  galet  est  monté  de  manière  à  tourner  librement. 

Au  bout  opposé  au  galet ,  le  levier  a  une  poignée  coudée  ;  U  &f 
est  rond  à  la  poignée,  et  plut  entre  celle-ci  et  le  logoment  du  fM- 
Leâ  arêtes  sont  arrondies  de  3  mill.  de  rayon. 

Longueur  totale  1~  500;  de  la  poignée  200  mill.;  diamètre  t»^ 
poignée  3i  mill.;  largeur  du  corps  au  milieu  10  mill.;  HitaititirVt 
milieu  iO  mill.  Oiamâtre  du  galet  66  miU.;  épaisseur  40  niiU* 

1  ctefàéerou  (par  batterie). 

La  clef  est  légèrement  coudée;  elle  est  ouverte  ven  ledeii»' 
ses  arftics  extérieures  sont  arrondies  ;  le  rayon  d'nrrumlisie'i'f  ' 
e»t  de  5  mill.  à  la  griffe;  Il  va  en  augmentant  sur  la  poignée,]''^ 
qu'à  300  mill.  environ  du  fond  de  rouverlure  ;  en  ce  puisi  "  '*' 
égal  k  la  moitié  de  Tépaiueur  du  fer.  lin  piton  est  formé  i  fii*"^ 
mité  de  la  poignée. 

Les  batteries  de  cOle  servies  par  rnriillerie  de  mariw  *"' 
armées  des  écouvillons  recouverts  en  jtcau  de  mouton  el  ào"" 
l'uuluirs  employés  à  bord.  De  plus,  le  pointage  s'y  aix»'"  *" 
moyeu  d'un  fronteau  de  mire  et  d'une  hausse  marioe  aàtpV 
la  culaHSC. 
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Obittrationt  lur  let  ferruret. 

Les  observations  qui  ont  élé  faites  sur  les  ferrures  (pages  1 33  et 

"3)  sont  cumpldiemem  justifiées  par  uoedé^rècliedu  !  août  1819, 

i  prescrit  de  faire  un  travail  sur  cet  objet ,  en  désignant  comme 

knodële  l'ordre  suivi  dans  rartilleiie  de  terre  pour  la  furiue ,  les 

t dimensions  et  le  classement  des  ferrures.  Celte  question  est  sou- 

I  mise  en  ce  moment  à  toutes  les  directions,  et  il  est  probable  qu'elle 

I  sera  résolue  à  jieu  près  dans  le  sens  de  nos  observations. 

On  doit,  pour  l'obusier  de  13  c.  (n°  1  ),  et  en  géudral  |iiiur  les 
Tùts  à  fchantignollos  qui  ont  des  plaques  de  levier  directeur, 
iva'ir  aux  deu»  crocs  de  croupières  avec  patte  d'oie  |>our  les 
uliesde  palan  de  retraite,  et  supprimer  le  crocde  croupière  actuel, 
t  cliargées  d'euirainer  celte  question. 


Kodifieaiioni  de  l'affUt  de  mortier  pour  t»  cMm  et  lu  paret  df  tifgt. 

L'artillerie  de  terres  modifié,  en  novembre  1Bi8,  les  flasques  en 
Kfbnie  et  les  eutretoises  en  bois  des  mortiers,  adn  de  \v%  rendre 
I  plus  aptes  au  tir  à  ricocliet. 

Les  mi^jnes  tables  qui  donnent  ces  modifications,  indiquent  celles 
I'  qu'il  faut  fure  subir  aux  afl'ùls  ancien  modèle  pour  les  ramener  au 
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157.  AnsPECT.  —  I.'aiispect ,  pour  le  canon  de  50,  a  des  dinM' 
sions  plus  fortes  que  celui  n°  1  pour  le  îl.  Savoir  i 

Etjuarrissagc  de  la  partie  carrée,  102  millim. 

Longueur  de  la  partie  carrée,  495  millim. 

Longueur  de  la  partie  à  huit  pans,  496  millim. 

Longueur  totale,  1980  millim. 

Epaisseur  du  sifflet,  t5miltim. 

Longueur  du  sifDct,  lli  millim. 

DiamËtre  au  petit  bout,  liS  millim. 

177.  Boi;te-feii.  —  Le  boute-feu  a  été  modifié  par  «iii«^ 
l'adoption  d'une  tringle  de  boute-feu  pour  baille  de  coinbat,  On  ■ 
supprimé  la  pointe  en  fer  placée  au  bout  du  manche,  et  cette  |>V- 
tie  a  été  arrondie. 
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tringle  est  déterminée  par  le  diamètre  de  la  baille  ;  ou  la 
ent  à  Faide  de  deux  oreilles  fixées  sur  le  cercle  du  haut , 
t  le  diamètre  opposé  aux  poignées.  La  douille  est  en  tôle 
"5;  elle  est  brasée  sur  Fanneau  du  milieu  de  la  tringle, 
luts  de  la  tringle  sont  repliés  d'équerre  sur  une  longueur 


cmQCltlfB   PIRTIB. 


CINQUIEME  PARTIE. 


ciumn  1, 


StB.  CAtooDSses.  — D'après  une  dépêche  ministérielle  da  S  mm 
1819,  il  est  prescrit  de  faire  des  essais  sur  des  gargonise*  W 
bourre  de  soie.  Les  résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour  Tout  luppOM 
qu'elles  seront  adoptées.  Ces  gargousses  remplaceraient  ceUeso 
serge  et  eu  papier- parchemin. 

Les  gargousses  du  30,  n"  3,  seront  au  ^ft  et  au  1/6,  dâinto 
dans  les  propartions  des  3/&  et  i/S.  La  charge  du  30,  d*  f,  MU 
unique,  celle  proposée  est  de  I  kil.  iOO. 

La  proportion  de  délivrance  des  gargousses  du  50  est  ceOedH 
autres  canons;  il  n'est  rien  changé  jusqu'à  présent  au  règient*! 
pour  les  projectiles  creux  délivrés  pour  le  50  et  le  30,  d°*  3et  i.B^ 
l'Hccioissement  considérable  des  caisses  fait  supposer  une  dini»*' 
tion  qui  a  été  demandée. 
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Diamètre  du  sabot,  7  millim.  de  moins  que  celui  de  Tâmc. 

185  millim.  pour  le  50. 
80  millim.  pour  le  36. 
75  millim.  pour  le  24  elle  48. 
Rayon  de  la  partie  concave,  1  millim.  de  plus  que  le  rayon  du 
projectile. 
Profondeur  de  la  partie  concave,  50  millim. 
Epaisseur  au  bord  supérieur,  2  millim. 
Rayon  de  l'arrondissement  de  Tar^te  inférieure,  t  millim. 

275.  Etoupille  a  frictions.  —  Par  une  nouvelle  dépêche  du 
9  juillet  1849,  Tétoupille  à  friction  est  définitivement  rejetée  du 
service  de  la  flotte. 

276.  Fusée  a  friction  pour  grenade.  —  On  essaye  en  ce  mo- 
ment une  fusée  à  friction  pour  grenade  du  système  du  départe- 
ment de  la  guerre  comparativement  avec  celle  de  la  marine.  Les 
résultats  de  ces  expériences  ne  sont  pas  encore  connus  (  novem- 
bre 1849). 

279.  Fusées.  —  Les  fusées  pour  boulets  creux,  quel  que  soit  le 
calibre ,  sont  chargées  de  la  même  manière  ;  il  n'y  a  que  la  lon- 
gueur A  de  la  première  composition  qui  varie  suivant  le  diamètre 
du  projectile. 

Le  diamètre  du  deuxième  cône  est  déterminé  par  les  dimensions 
de  l'œil;  on  doit  Taugmenter  de  4  mill.  pour  que  la  fusée  force 
quand  on  la  met  en  place. 


SIXIÈHE   PARTIE. 


SIXIEME  PARTIE. 


fflimU  TI, 


HfcTft  dv  il  juillet  iU9  délerminant  la  eompoHtion  ât  Variainit 
det  bAlimenU  de  la  (lotie. 

Article  pbemieh. 

I.'ariillerîe  des  bâtimcns  ci-après  désigoés  sera  composée  d^to^ 
mais  ainsi  qu'il  suit  : 
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Vaisseaux  de  3*  rang  (nouveau  modèle). 


rie  :  4  obiMieri  de  il  o.  no  1  ;  6  canoM  4o  50;  to  ««Dont  de 

«  :  •  obariên  de  SU  e.  no  S  ;  te  eanons  de  SO  n*  s. 
:  SO  eanona  de  so  nos. 


Vaisseaux  de  3^  rang  (ancien  modèle  dit  de  86). 


rie  :  4  oboeleTt  de  SS  e.  no  i  ;  s«  canons  de  80  no  i. 

le  :  4  obcuien  de  SS  c.  no  s  ;  S8  canons  de  SO  no  s.      j^ 

:  19  canons  de  30  n^  4. 


1         SS  I 

18    / 


80 


Vaisseaux  de  i^  rang  (nouveau  modèle). 

rie  :  4  oboders  de  ss  c.  no  i  ;  4  canons  de  80  ;  so  canons  de 

te  :  4  obotien  de  SS  c.  no  s  ;  S8  canons  de  30  no  s. 
:  to  canons  de  SO  no  4. 

Vaisseaux  de  4®  rang  (ancien  modèle  dit  de  74). 


74 


•ie  :  4  obnsiers  de  ss  c.  no  i  ;  S4  canons  de  36. 
ie  :  30  canons  de  18  long. 
:  is  canons  de  30  no  4. 


=^1 

is  / 


70 


.   Frégates  de  4  "  rang. 


s  obnsiers  de  SS  c.  no  i  ;  s  canons  de  80  ;  S8  canons  de  80 


:  s  canons  de  30  no  i  ;  18  canons  de  30  no  s. 


Vaisseaux  rasés. 


80 
SO 


I 


80 


:  s  obnsiers  de  is  c.  no  i  ;  s  canons  de  80  ;  S4  canons  de  30 


:  S  canons  de  30  no  l  ;  so  canons  de  30  no  s. 


S8    \     80 
11 


SniÈME   PARTIE. 


Frigales  de  !•  rang. 


Frigalet  de  3'  rang  (nouveau  modMe). 


(A  flot  et  tn  thantier). 


Corvfllet  à  gaillard»  (nouveau  modèle). 
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est  déterminée  par  les  ordonnances  des  4"  février  1837  et  22  no- 
venibre  1846. 

Art  3. 

L^arrétë  du  20  juillet  4848  est  et  demeure  rapporté. 

Diaprés  les  prescriptions  de  ce  décret,  le  tableau  des  pages  346 
et  347  sera,  à  Fayenir,  rapporté  jusqu'au  grand  brig  inclusivement, 
puisque  tout  le  reste  demeure  fixé  d'après  Tordonnance  du  4  "  fé- 
vrier 4837. 

La  caronade  de  30  seulement  se  trouve  supprimée  des  nouveaux 
armements. 

Par  décision  du  4  3  avril  1 849,  les  petits  avisos  à  vapeur  de  4  20  che- 
vma  seront  armés  avec  deux  canons  de  4  2  de  campagne  modifiés. 

On  reflBiit  en  ce  moment  les  feuilles  d'armement  délivrées  aux 
maîtres  canonniers  parles  directions  d'artillerie.  Les  quantités  d'ob- 
jets d*armement,  accessoires  et  de  gréement  pourront  un  peu  va- 
rier avec  celles  indiquées  dans  le  chapitre  6  ;  mais  nous  avons  tout 
lieu  de  croire  que  ces  variations  seront  de  peu  d'importance. 

Par  décision  du  23  novembre  1848,  les  boulets  creux  d'exercice, 
y  compris  les  grenades  à  main,  doivent  être  munis  de  fusées  pré- 
parées pour  le  combat,  afin  de  familiariser  les  hommes  au  service 
des  projectiles  creux.Les  fusées  sont  mises  à  part  dans  des  caisses  n°9. 

Nombre  d'obtuiers  en  bronze  et  d^ affûté  pour  ce»  obusiers  à  délivrer 
aux  bâtiments  pour  Carmement  des  embarcations  (Dépêche  du  27 
novembre  4849). 


OBUSIERS  EN  BRONZE 

AFFDTS  D*OBDSIERS 

de 

de 

DÉSIGNAnON  DES 
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m 
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FrégatM  de  S*  et  S*  rang. 
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1 
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1 
1 
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Brieke. 

1 

1 
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1 

SEPniME    PAITIE. 


SEPTIEME  PARTIE. 


dimini. 


le  dapinv  7  n'a  pu  éfwomr  de  modificuîoDS  par  suite  de  Tio- 
troJiKtion  (In  DoureUrs  piècts.  Le  nombre  de  seiranu  pour  le 
i.'wwB  tk  50  MT»  comme  pour  l'obuMer  de  >1  c.  ii°  ( ,  et  celui  pm 
les  tvnm  de  »  n"  3  el  i  coauot  poor  le  canon-obusier  de  30. 
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HUITIEME  PARTIE. 


CHAPim  TOI. 


îraii  desprocèt-verbaux  de  lacammitsion  de  6rAvf«  (Janvier  4  849). 
Canon  de  30  n«  3  (Tables  de  tir). 


TART.F.  DES  INCLINAISONS  A  DONNER  A  LA  BOUCHE  A  FEU. 

CHARGES. 

-^     "                      — 

1 

DISTANCES. 

S  kll.  00 

1  kll.   iOO 

f  kll.  IOO 

BOULETS 

M««if. 

MMsif. 

Creux. 

IXCLIJIAUOM. 

lycurtkiton». 

I5ICURAIMIIS. 

OMtm. 

100 

0"     6'    47'' 

Oo    8'    11'' 

oo     4'    10" 

too 

0     18     20 

0     tO     57 

0     IS       4 

300 

0     SI        S 

0     3S       4 

0     tO     48 

400 

0     44     R2 

0     KO     18 

0     40       7 

iOO 

1     00       t 

1        7     IJ 

0     IS       f 

fOO 

1      16     14 

1     fi     If 

1     11     Sf 
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,.„...  .    ..,,..   1   .M.,.. 

...... 

UMir. 

,u.„. 

r„... 

,.,„..„.,. 

IlOD 

t  11  » 

:  ::  :: 

t'  II'  II' 

■  t1  » 

^M 

CHAPITRE    VIII. 


671 
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HAUSSES  (DiaUDce   dM  points  de 
nilrel»,î07mïll.). 

POINTAGE  PAR  LE  SOMMET  DU 
BOURRELET. 

CHARGES. 

CHARGES. 

S  kU. 

1  Ul.  800 

1  kil.  800 

S  IcH. 

1  kU.  800 

1  kil.  iOO 

MÊKàMCaM. 

BOULETS 

BOULETS 

MMdr. 

H«Mit 

Creax. 

Mwsif. 

MmMif. 

Creax. 

9km. 

■ACMBS. 

HAOSatt. 

1IAU«SCS. 

■AVeSBS. 

BAISSES. 

HAUSSES. 

milUm. 

milUm. 

millim. 

millim. 

miUim. 

millim. 

m 

f 

8 

1 

MO 

0 

7 

8 

m 

11 

11 

9 

m 

10 

18 

14 

MO 

11 

14 

19 

IM 

17 

80 

98 

1M 

as 

87 

SI 

MO 

40 

44 

89 

MO 

47 

81 

47 

- 

lOM 

14 

00 

88 

• 

11 

1 

IIM 

61 

09 

60 

18 

10 

tM« 

71 

78 

78 

*    S  0 

46 

89 

IMO 

70 

88 

88 

ts 

89 

1400 

89 

98 

07 

88 

81 

tMO 

99 

109 

109 

100 

108 

1100 

109 

111 

111 

lOi 

• 

118 

181 

ITOO 

IfO 

188 

1S7 

110 

181 

158 

1     IMO 

181 

140 

181 

148 

178 

187 
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HAUSSES  (UiUne*  dH  «tliiti  da 

POINIACE  PAS  LE  SOUET  M 

CHARGES. 

CSAUiES. 
1U1.         IklLlM      tkH.lM 

liMir. 

■udr. 

Cnnx. 

Maidf. 

BODLETS 

Cmn. 

....... 

....... 

...... 

..„.,. 

..™„ 

..»,. 

ÏIO» 

::: 

:;: 

!!! 

E 

Dillim. 

■ill^a. 

ToAIï  de»  portée/  de  la  bourhe  à  feu 
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TabU  domumt  les  portées  de$  canons  de  la  marine  sous  les  grands 

angles  de  tir  (40»  à  30"). 

Cette  table  a  été  construite  au  moyen  de  la  formule  : 

Sio.  3  az=:|  p  I     (donnée  aux  renseignements  divers,  cliap.X» p. 535.) 

On  a  prisM  =  4,57. 

IjCs  .portées  à  40°  ont  été  obtenues  au  moyen  de  la  formule  du 
Ur  surbaissé  : 

V ? i  /r  3  I^TsTalïir^ 

^-     4KVo'  Cos.'aH-  V  Li  KV„'  O.S.'  aj  '^^"^' 

Connaissant  ainsi  \, .,,  on  a  calculé  les  portées  maximum  ou  à 
30*  'p**'  ^^  relation  : 

4 
Log.  P=  Log.  ^.o-hjj  Log.  2, 

et    les  i>ortées  sous  les  autres  angles,  par  celle-ci  : 


Log.  Xa=Log.P4  ij  Log;[Sin.  3aJ. 


A-lUft-lULUOlBA    D  ARTII.I.ERIK    ?l  AVALE. 
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,067,  armëes  Je  grenndes  à  maio  cl  de  baguettes  de  différentes 
ueura;  savoir  :  fa  baguette  pleine  ei  coiuie  (0,81 0""°  de  loo- 


e  et  courte  ile$tét)  (0,8t0,  id.). 


(>(()     .  HCITIKHE   PARTIE. 

A  baguette  creuse  et  courte  (no»  leiUe)  (0,8tO'™  de loDgaeor. 
Id.  longueur  de  la  guerre  (!"*"' 77). 
Les  résultats  moyeas  du  tir  sont  jMirtée  dans  le  tableau  suivant: 


— 

Di>- 

PDid> 

Anel- 

mne. 

T7dT 

4d 

moien 

dB 

puiM 

lion 
totalr. 

f^Tl. 

clwi- 

(«.(.*. 

ils 

i™o 

m«.l. 

chutr. 

"■''■'■ 

M.>e. 

n.rt. 

~ 

mUII. 

Ba^ittH  cuurtw  pldoH. 

<,M 
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Cette  môme  portée  sous  le  mt^irie  angle  pour  le  95""  est  fixée  à 
3i00™"';  celles  confectionnées  récemment  par  la  marine  n'attei- 
gnent en  moyenne  ({uc  1800'"*;  cependant  la  confection  de  4830 
avait  la  portée  réglementaire. 

Pour  faire  disparaître  cette  infériorité  de  portées  des  fusées  de 
la  marine  comparées  à  celles  de  la  guerre,  infériorité  qui  n'existait 
pas  avec  celles  de  1 830  puisqu'elles  avaient  une  portée  moyenne 
de  3i00"",  le  ministre  a  prescrit  de  faire  charger  5  fusées  par  le 
maître  aitificier  qui  avait  suivi  le  chargement  de  ces  fusées  à  cette 
époque. 

Le  tir  de  ces  5  fusées  a  eu  lieu  en  octobre  1849  et  a  donné  pour 
résultat  une  portée  moyenne  de  2600^ 


km  m 


Portées  des  fusées  anglaises  à  la  Congrève, 


A  OBUS  DE  S«Ibs  (10  k.  88). 

A  OBUS  DE  ltlb«(8k.44). 

AJiaLES    BC   TI8. 

POBTteS. 

AN0I.K8   DE  TIB. 

PORTÉES. 

ts 

15 
10 

mètres. 
3f9t 
3109 
«7*3 
18t8 
914 

• 

480 

35 

28 

15 
10 

mètr«8. 

3109 
3017 
2748 
18S6 
914 

Résultats  d'expériences  exécutées  au  fort  Gumberland. 


!IECTIÈ]|E  rumt. 


NEUVIEME  PARTIE. 


aumu  n, 


Rtr  AtATio^f . — Tne  disposition  pris?  par  le  tninbtre  de  la  guem 
coiH-^rnaiit  les  iiK'Utuiv»  ecUtet-^  à  1  ureille  droite  et  rendue  appU- 
rablea  la  marine  par  dei'isiondu  ISmai  1819  a  ilùétre  compÛtM 
de  la  nianii<re  suivante. 

P««r  te*  équipasses  de  lipne  et  pour  le»  Uljroents  de  la  Botte, 
les  moniure*  leparees.  ain»i  <|u'il  est  indiqué  dans  les  décision 
des  3  février  et  (s  mai  lâU.  seront  ronsenées  en  tervice  jiuqa'l 
ce  If  l'il  soit  néocssj-.iro  de  les  remplriccr  pour  d'autres  dt-pratUtiou 
ou  par  suite  d'usure  ;  dans  ce  dernier  cas,  le  remplacement  len 
fait  au  comple  de  l'Etat, 

Les  maîtres  des  e<|uipaçes  do  ligue  et  ceux  des  bAiîments  ino^ 
rapportera  m  une  pieic  sur  les  montures  dont  les  éclats  à  l'orallc 
auraient  toute  la  longueur  de  la  queue  de  culasse. 
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ter  une  pièce  en  bois  de  fil,  s*appliquant  parfaitement  sur  la  partie 
dressée. 

Disposer  les  trous  pour  recevoir  la  rosette,  sa  vis  et  une  che- 
ville. 

Donner  à  la  pièce  la  forme  qu'elle  doit  avoir  à  Textérieur,  coller 
la  pièce  sur  le  bois. 

Disposer  la  rosette  et  sa  vis  comme  il  est  prescrit  par  la  décision 
du  48  mai  1843. 

Placer  une  cheville  de  3  mill.  de  diamètre  à  5  ou  6  mill.  de  Vex^ 
trémilé  opposée.  % 

Araser  la  rosette  et  sa  vis,  polir  la  pièce  et  lui  donner  la  couleur 
de  la  monture. 

Le  prix  de  cette  réparation  sera  fixé  de  la  manière  sui- 
vante : 

Pour  la  fourniture  d'uqe  rosette,  8  centimes. 

Pour  la  fourniture  d*une  vis  de  rosette,  7  centimes. 

Pour  limer  et  mettre  en  place  la  rosette  et  sa  vis,  8  cen- 
times. 

Pour  ajuster  et  coller  la  pièce  et  pour  mettre  une  cheville,  15 
'  centimes. 

Dans  le  modèle  1 842,  Toreille  droite  est  quelquefois  enlevée  sans 
que  le  logement  de  la  platine  soit  attaqué  :  on  peut,  dans  ce  cas, 
pratiquer  la  même  réparation. 

Si  l'oreille  détachée  n'était  pas  perdue,  il  y  aurait  avantage  à  la 
remettre  sur  le  bois,  parce  qu'on  n'aurait  pas  à  dresser  les  parties 
qui  doivent  être  mises  en  contact. 

Afin  de  rendre  l'opération  dont  il  s'agit  familière  aux  armuriers- 
des  bâtiments,  il  sera  bon  de  la  leur  faire  pratiquer  deux  ou  trois 
fois  avant  leur  embarquement. 

Conservation  a  bord.  —  Une  dépêche  ministérielle  du  22  mars 
1849,  recommande  expressément  aux  capitaines  des  bâtiments 
destinés  à  transporter  des  troupes,  d'apporter  dans  la  conserva- 
tion des  armes  qui  leur  sont  confiées  les  soins  les  plus  scrupu- 
leux. 

En  conséquence,  les  armes  ou  les  caisses  qui  les  contiennent 
devront  être  placées  dans  un  Heu  aussi  sec  que  possible. 

Si  dans  des  circonstances  de  force  majeure  elles  se  trouvaient 
exposées  à  être  mouillées,  soit  par  la  pluie,  soit  par  l'eau  de  mer, 
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les  commandants  devront  iàire  dresser  par  le  conseil  d'adraiim- 
tratioR  du  bord  un  procès-verbal  pour  constater  ce  fait.  Ils  mdI 
passibles  des  dégradations  non  signalées,  ou  qui  seraient  du  Tail  de 
leur  négligence. 

On  a  remplacé  dans  les  embarcations  les  espiugoles  et  les  per- 
riers  par  des  fusils  de  rempart  et  des  mousquetons  à  tige,  d'iprri 
deux  dépêches.  Tune  du  9  juillet  1Si9,  et  l'autre  du  27  novembre. 
Le  nombre  de  ces  armes  à  délivrer  sera  déterminé  dans  te  nouvrai 
règlement  général  d'armement  i|ui  doit  paraître  sous  peu. 

Arma  à  feu  portativei  en  utage  datu  Ut  marine  angUite. 
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CHAPITRE  X. 


Par  une  décision  ministérielle  rendue  le  22  août  1849  et  modi- 
fiée par  une  autre  décision  en  date  du  4  septembre  4849,  la  mâ- 
ture des  embarcations  de  la  flotte  a  été  fixée  de  la  manière  sui* 
▼ante: 

4°  Â  Tavenir  les  chaloupes  des  vaisseaux,  frégates  et  corvettes 
de  4''  classe  recevront  la  mâture  dite  de  lougre, 

t*  Il  ne  sera  rien  changé  au  matériel  actuel,  et  la  mesure  dont 
il  s*agit  ne  sera  appliquée  qu'aux  chaloupes  des  bâtiments  en  pre- 
mier armement. 

3®  En  ce  qui  concerne  la  mâture  et  la  voilure  des  embarcations 
autres  que  celles  ci-dessus  dénommées,  il  ne  sera  rien  changé  aux 
plans  types  approuvés  le  45  novembre  4847. 

Armement  en  guerre  de$  embareatiom. 

L^annement  en  guerre  des  chaloupes  et  canots  a  été  définitive- 
ment arrêté  par  dépêches  des  9  juillet  et  27  novembre  4849. 

L'installation  dans  les  embarcations  est  à  peu  près  celle  indiquée 
à  la  planche  48.  Le  mouvement  de  rotation  pour  faire  passer  In 
pièce  de  Tavant  à  Tarrière  a  lieu  sur  le  châssis  de  tir. 
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Tabhauindieatifdtl'aTvtementenguemdtthacmudiÊewibmnatltm 
des  bâtimenli  de  tmu  rang*  (Dépedtedu  «  novembre  1849). 
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et  NomAre  dei  bowket  à  fev  fuf  eompottiti  rarmemmt  dtt 
diveri  Mmenti  à  tmU  de  la  flotte  anglaite  (4  818). 
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Bipieei  et  ntmbre  des  bouchti  à  feu  qui  eompomt  Farmmnt  in 
tteamert  de  la  Hotte  anglaite  de  la  MédiUrranie  (1818). 
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HISTORIQUE    ABREGE 


DU 


CORPS    D'ARTILLERIE    DE    MARINE. 


!'•  PÉRIODE  (1690-1761). 


L'invention  des  galiotes  à  bombes  par  Chàteau-Renau  amena, 
vers  4690,  dans  la  marine,  la  création  d*un  corps  d'officiers  d'artil- 
lerie et  de  compagnies  de  bombardiers. 

Ce  corps,  peu  nombreux,  subsista  pendant  environ  70  ans  sous 
le  oom  de  corps  royal  d'artillerie  de  la  marine. 

On  avait  en  outre  créé  des  compagnies  d'apprentis  canonniers, 
commandées  parles  mêmes  officiers,  où  venaient  s'instruire  les  ma- 
telots des  classes  destinés  à  servir  les  canons  des  vaisseaux. 
'Toute  cette  première  organisation  fut  détruite  en  1761. 


BISTOHIQUE    IBRËGÉ 


II"  PÉRIODE  CI76!-i786). 


Pendant  toute  cette  seconde  période,  qui  dura  S5  ans,  k  «enicc 
de  l'artillerie  dans  la  marine  fut  com|)lctcineai  livré  aux  olBcien 
de  vaisseau. 

Les  ofRcicrs  du  corps  royal  d'artillerie  de  la  marine  furent  vené* 
dans  le  corps  royal  d'artillerie  de  France. 

Les  l'Oinpagnies  de  bombardiers  et  d'apprentis  canonniersfurtai 
dissoutes. 

Pour  assurer  le  service  de  l'arlilleric  sur  la  flotte  ol  dans  les  ar- 
senaux un  créa  3  brigades  [l'artillerie  de  marine,  dont  les  otTicieri 
furent  pris  parmi  les  ofliciers  de  vaisseaux,  qui  eoniinuèrejtt  né»»- 
moins  à  faire  le  service  oïdinairc  de  la  marine,  à  limr  de  rùle-U» 
lieutenants  île  vaissotu  commandaient  les  comji^nies,  les  aaâ- 
gnes  en  étaient  lient cnanis. 

Le  6  ninr»  176i,  l'une  des  brigades,  celle  qui  faisait  le  senice 
de  Uochefort,  fut  supprimée. 

Chacune  des  3  autres,  destinées  au  service  de  l'arlillerie  dm 
les  poi'ts  de  Rrcst  et  de  Toulon ,  continua  d'Otre  composée  de  * 
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gade,  4  colonel,  4  lieutenant-colonel,  4  msjor,  4  aide-mfijor,  4 
sous-aide-msgor. 

»  Le  colonel  de  Toulon  et  le  lieutenant-colonel  de  Brest  sont 
détachés  à  Rochefort. 

»  11  est  établi  dans  chacun  des  ports  de  Brest,  Rochefort  et 
Toulon  une  direction  d'artillerie  ayant  pour  directeur  et  sousnli- 
recteur,  à  Brest  le  cfief  de  brigade  et  le  colonel ,  à  Toulon  le  chef 
de  brigade  et  le  lieutenant-colonel ,  à  Rochefort  le  colonel  et  le 
lieutenant-colonel  détaches  pour  commander  les  compagnies. 

»  La  moitié  des  recrues  nécessaires  pour  compléter  les  brigades 
sera  choisie  dans  les  départements  des  classes  des  matelots,  et 
Tautre  moitié  parmi  les  gardes-côtes,  sans  en  excepter  même  ceux 
des  bataillons  desdits  gardcs-cùtcs.  On  n'y  prendra  que  des  hommes 
de  bonne  volonté,  de  Tàge  de  18  à  20  ans,  d'une  taille  convenable 
et  capables  d'instruction.  Le  nombre  en  est  fixé  par  an  à  460  par 
brigades. 

»  L'engagement  de  chaque  matelot  sera  de  3  ans,  après  lequel 
temps,  y  compris  une  campagne,  il  sera  congédié  et  renvoyé  avec 
son  habillement  pour  rentrer  dans  l'ordre  des  classes. 

»  Si,  à  l'expiration  de  ses  3  ans,  un  matelot  veut  continuer  son 
service  dans  la  brigade,  il  y  sera  conservé  encore  3  ans  ;  mais  la 
brigade  congédiera  un  autre  canonnier  pour  rentrer  dans  l'ordre 
des  classes. 

j>  Les  gardes-cotes  seront  engagés  pour  6  ans  ;  mais  ceux  d'en- 
tr^eux  qui,  après  3  ans  révolus  de  scr>'ice,  une  campagne  de  mer, 
et  une  instruction  sufiQsante,  demanderont  leur  congé  absolu, 
Tobtiendront  à  condition  d'entrer  dans  l'ordre  des  classes  ;  ils  se- 
ront congédiés  de  même  avec  leur  habillement  et  seront  classés 
dans  le  lieu  de  leur  domicile. 

9  Les  canonniers  classés  congédiés  des  brigades  ne  pourront 
être  levés  de  nouveau  pour  le  service  qu'un  au  après  la  date  de 
leur  congé,  et  la  première  fois  qu'ils  seront  ainsi  rappelés,  il  leur 
sera  accordé  la  paye  immédiatement  supérieure  à  celle  qu'ils  au- 
ront eue  dans  leur  dernière  campagne,  dont  leur  congé  fera  foi.  » 

Le  25  mars  1765,  une  nouvelle  ordonnance  portait  : 

«  Les  officiers  des  brigades  d'artillerie  seront  embarqués  suivant 
leur  tour  général  de  service  avec  les  autres  officiers  de  la  marine, 
en  observant  qu'il  en  reste  toujours  dans  le  port  un  nombre  suffi- 


Biiot  pour  la  suite  des  travaux  del'ancnal  et  lenisinlioidelii 
cîpline  des  brigades, et  s'il  arrivait  qu'un  oQieier  d'artillerie,  pvll 
,  nécessité  de  non  senîue  particulier  à  lerie,  ue  ptit  tinloi 
<iuer,  il  repiendra  son  tour,  aussilât  qu'il  sera  («venu  daniife|M 
quelque  officier  d'artillerie  pour  le  rentplaeer. 

■  Le  commandaut  du  purt  aura  soin,  autant  que  po«s)blei  d>i 
point  embarquer  3  officiers  d'artillerie  sur  le  lut'inc  vatufan.. 

H  Lc3  galiotes  à  bombes  seruut  cuiumundécs  de  pritâtemfl 
des  oSiciers  du  corps  royal  d'artillerie,  ainsi    que  les  lIAUtMi 
ployéos  au  trampuri  des  munitions  de  guerre,  en  caa  tl*«pi 
et  s'il  n'y  avait  pas  asseï  d'officiers  du  corps  royal  pour  ce 
les  commandants  de  ces  bâtimentsel  leurs  seconds  seulementuant 
pris  dans  le  corps  royal  d'artillerie,  et  les  autres  stibnlIenKSp 
les  lieutenants  et  enseignes  de  vaisseau,  n 

Les  compagnies  d'apprentîs-canonnicrs  qui  avaiejil  cti  dlM 
en  I7E1,  furent  rétablies  par  une  ordonnance  du  S  norcwbnl 
dont  voici  les  principales  dispositions  : 

D  11  sera  formé  4  compagnies  d'npprcntis-i-a  non  nier»,  dan 
Brest,  une  k  Toulon  et  une  h  Roclicforl. 

H  Chacune  des  compagnies  de  Roclierort  et  de  Brest  senil 
posée  de  S  caps  O).  3ïous-capsetll0  app remis- canon nlen.' 
de  Toulon  comprendra  S  caps,  S  sDus-ca|)s  ut  96  apprcntJs-a 
niers. 

»  Chaque  compagnie  sera  commandée,  sons  les  ordre»  da  t 
mandant  de  rariilleric  du  port,  par  un  capitaine  de  TrégateMl 
lieutenant  de  vaisseau  qui  en  sera  le  capitaine;  un  lifulriHBI  ' 
vaisseau  moins  ancien,  qui  en  sera  le  capitaine,  et  1 
vaisseau  qui  eu  seront  les  sccmid  ci  iiaiïiéuie  lieutenants. 

D  Les  caps  seront  choisis  parmi  les  gens  de  mer  qui 
obtenu  le  mérite  de  seconds  cauonniers,  cl  les  sous-caps 
les  aides-canon  niers;  ils  devront  savoir  lire  et  écrire,  et 
prendra  pour  remplir  ces  postes  que  des  sujets  qui  en  HTOntJof 
capables  par  leur  sagesse  et  leur  intelligence. 

»  Les  apprenti s-canonniers  ne  seront  pHs  que  paruiî  lai  }aa 
matelots  non  mariés,  depuis  l'ige  de  18  juatiu'à  SS  an«,  stnii 
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fauts  corporels,  ayant  fait  au  moins  une  campagne  en  qualité  de 
matelots  et  sachant  lire  et  écrire,  autant  que  faire  se  pourra. 

»  Le  maître  canonnier  en  chaque  port,  secondé  des  auti'es  maî- 
tres canonniers,  entretenus  enseignera  aux  apprentis-canonniers  les 
règles  du  canonnage  et  les  instruira  généralement  de  tout  ce  qui 
concerne  Fartillerie  de  mer,  le  service  du  canon  dans  les  vaisseaux 
et  la  composition  des  artifices. 

»  Après  avoir  été  instruits  pendant  un  an,  les  apprentis-canon- 
niers  seront  congédiés  et  renvoyés  dans  leurs  quarliei*s  avec  un 
certificat  constatant  leur  aptitude. 

»  Les  caps  et  sou&-caps  pourront  être  conservés  plus  d'une  année, 
et  on  ne  les  congédiera  qu'au  moment  où  ils  seront  remplacés  par 
des  sujets  ayant  les  qualités  requises. 

n  I>cs  ofiQciers  attachés  aux  compagnies  rempliront  dans  Tar- 
lenal  et  sur  les  vaisseaux  le  service  des  autres  officiers  d'ak*tillerie 
de  la  marine,  et,  à  leur  défaut,  seront  chargés  dans  les  vaisseaux 
seulement  de  la  police  particulière  des  canonniers  de  Tartillerie. 

9  Ils  seront  exempts  de  garde,  et  seront  embarqués  suivant  le 
tour  général  du  service  ;  mais  il  devra  toujours  en  rester  au  moins 
S  à  terre  par  chaque  compagnie,  et  Fofficier  qui  par  la  nécessité 
de  son  service  particulier  à  terre  n'aurait  pu  être  destiné  à  la  mer 
reprendra  son  tour  aussitôt  qu'un  autre  officier  de  la  compagnie 
sera  revenu  dans  le  port,  v 

Nous  ne  rappellerons  pas  les  nombreuses  vicissitudes  que  subit 
cette  organisation  pendant  les  années  qui  suivirent.  Après  divers 
essais ,  on  en  était  revenu  vers  1783  à  peu  près  à  celle 
de  4766;  ainsi  Y  Encyclopédie  méthodique,  dont  la  partie  marine 
s'imprimait  à  cette  époque,  nous  montre  les  compagnies  d'ap- 
prentis-canonniers  existant  à  côté  des  brigades;  ces  dernières 
réunies  en  corps  royal  de  la  marine  ;  le  tout  commandé  par  des 
officiers  de  vaisseaux  portant  le  nom  d'officiers  d'ai'tillcrie  et  fai- 
sant le  service  des  directions ,  sans  cesser  d'embarquer  à  leur  tour 
et  de  diriger  la  manœuvre  des  bâtiments. 

Une  réorganisation  était  indispensable  pour  mettre  fin  à  cette 
confusion  de  spécialités. 
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5*   PÉRIODE  (depuis   1786). 


Le  ("janvier  1786,  parurent  si  mullanëmeiit  plusteim  ordunnin- 
cesqui  rcorgtmisaiunUuutlc  senicederariillcriecle  laïuariDeeliii:^ 
colonies  sur  des  ba^cs  plus  rationnelles. 

Le  point  c3{>ilal  de  celte  riiorgaiûsatioD  fut  la  création  de  1  i'ur|>s 
spéciaux,  lu  corps  royal  de  rariillevie  des  colonies  et  le  «nrp 
royal  des  canon  nie  rs-niatelots,  reliés  en  un  seul  par  la  bculti^ 
laissée  aux  oflicicrs  de  passer  de  l'un  à  l'autre  et  par  leur  empkii 
simultané  dans  le  scnice  des  directions. 

Ces  Ueux  i^orps  étant  lu  véritable  origine  de  rartilleric  de  nurinc 
actuelle,  nous  allons  eK|>oscr  avec  délai!  leur  coiutituiioD,  dont 
plusieurs  |)ariies  sont  curieuses  à  plus  d'un  tilre. 

CORPS  RO\AL  D'ARTILLERIE  DES  COLOX'IES. 


Compotifion.  Les  troupes  du  corps  royal  d'artillerie  deicolo- 
i  seront  composées  d'un  régiment  du  !0  compagnies  de  aauf 
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ts-colonel8,5  chefe  de  brigade,  4  major,  3  aides-majors,  4  quar- 
naître  trésorier  et  4  tambour-major. 

fofi^  et  avancement  des  officiers.  Les  lieutenants  en  troisième  se- 
irés  du  corps  des  sergents.  Ils  pourront  prétendre  aux  places 
(tes  parmi  les  40  derniers  lieutenants  en  second;  les  uns  et 
atres  à  celles  d'aide-major  et  quartier-maître  trésorier  du 
royal  de  rartillerie  des  colonies,  mais  sans  avancement  ulté- 
. 

^es  aides-majors  pourront  cependant  comme  récompense 
»tionnel1e  recevoir  le  brevet  de  capitaine. 
..es  40  premiers  lieutenants  en  second  seront  choisis  parmi 
èvcs  du  corps  royal  de  Tartillerie  des  colonies,  lia  pourront 
prétendre  aux  places  de  lieutenant  en  premier, 
«es  lieutenants  en  premier  à  celles  de  capitaine  en  second  de 
llerie  des  colonies  et  d'aides-majors  de  division  des  canon- 
-matelots. 

«es  capitaines  en  second  et  les  aides-majors  des  canonniers- 
lots  à  celle  de  capitaine  en  premier. 

<es  capitaines  en  premier  à  celles  de  chef  de  brigade  et  de 
r,  et  à  celles  de  major  de  division  des  canonniers-matelots. 
iCs  chefs  de  brigades  et  le  major  du  régiment  à  celles  de  lieu- 
it-€olonel  et  de  sous-directeur  de  rartillerie,  mais  ils  roule- 
à  Tancienneté,  pour  ces  dernières  places,  avec  les  majors  de 
on  des  canonniers-matelots. 

^es  lieutenants-colonels  et  les  sous-directeurs  à  celles  de 
el  et  de  directeur  d'artillerie. 

«es  colonels  et  directeurs  seront  susceptibles  d'être  promus  au 
I  de  brigadier  et  de  parvenir  à  ceux  d'officiers  généraux;  mais, 
mus  au  grade  d'officier  général,  ils  quitteront  leur  place  dans 
rps  royal  d'artillerie  des  colonies  et  rouleront  avec  ceux  des 
es. 

'ous  les  ans  huit  jours  après  la  revue  d'inspection,  les  officiers 
ienrs  réunis  chez  le  colonel  ou  le  commandant  en  chef  de 
lerie  dans  chaque  colonie,  désigneront  par  écrit  le  capitaine 
'emier  qu'ils  jugeront  le  plus  capable  d'être  avancé  au  grade 
ajor  ou  de  chef  de  brigade.  Les  capitaines  en  premier  dési- 
)nt  de  même,  concurremment  avec  les  officiers  supérieurs,  des 
dats  pour  le  grade  d'aide-major  ou  de  quartier-maître  tréso- 
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rier,  parmi  lealO  dernicrsliculcnant»  en  second  ei  les 

eh  troisiÈine  ,  et  pour  le  gtadc  de  lieutenanl  en  troUième  panuiln 

Bergen ts  non  marii'-S. 

B  L'avanccmeut  au  grade  île  lieutenant  en  premier,  CBpiUinK  ai 
second  et  i;u|tiuîne  l'Ii  (iremier  aura  lieu  à  Cancieiiiteie. 

»  Lc8  61éve6  du  corps  royal  île  rarlillerie  des  ndonies  dernuii 
avoir  aileinl  l'ftge  de  1 4  ans  révolus  et  avoir  Tait  leur»  prcutn  itt 
noblesse,  à  moins  qu'ils  ne  satent  flis  de.  chevaliers  do  So'tit' 
Louis. 

B  Choix  de»  bat  o/pciiT*.  Pour  clioiair  «n  scrgcni- major,  le  plu* 
ancien  capitaine  présent  I»  la  bripide  où  vaipiei-a  ladite  plnra. 
assemblera  les  lieutenants  en  iruisiL'ine  de  celle  britiade,  jiour  fkirt, 
parmi  les  sergents  de  ccne  brigade,  le  chois  de  i  sujt-ls  ipii  ai«t 
au  moins  (6  ans  de  service,  on  qui  en  temps  de  guerre  aieiil  <1^ 
passe  le  centre  des  sergents. 

"  Ce  premier  clioîx  sera  porl(^  au  clief  de  la  brigade,  qwi  waMi- 
lilera  tes  4  capitainesou  commandants  de  compagnies,  pour.àb 
plui'alitc  des  voix,  élire  entre  ces  i  les  deux  i|ti'il«  i-roirolil  le»  pJw 
capables. 

D  Cette  seconde  clei^tion  sera  remise  au  commandant  eu  c)i«f  d( 
l'artillerie,  r|<ii,  après  avoir  consulté  le  clief  de  la  tiri^dc,  nooUDH* 
celui  des  t  «jui  devra  remplir  lo  pince. 

«  Lorsiiu'il  vsfiuera  une  place  de  fourrier  ou  de  servent  du»  iW 
compagnie,  le  sergent-major  cl  les  plus  anciens  serRcnts  de  ctll» 
compagnie,  le  sergent-major  et  le  plus  ancien  serijsont  de  dtifsM 
dp»  3  autres,  s'assembleront  pour  tndi<|uer,  parmi  les  rapertst 
appoinics  cl  premiers  canuimiers-bombardiers  de  la  tirip^ 
e  sujets  sacliant  lire  et  écrire,  ci  qu'ils  cro iront  les  plu»  projin»" 
remplir  la  place  vacante  ;  ils  en  porteront  l'eut  au  plu»  ■Kf'O' 
oXicicr  de  lu  brigade,  lequel  assemblera  les  4  commandanu  àe 
compagnies,  pour  choisir,  k  la  pluralii<l  des  voiiL,  3  des  v^ 
]irop0Bés. 

■  L'élection  de  ces  3  sujets  sera  portée  au  cher  de  la  lirtpidt  m> 
k  celui  qui  In  commandera,  lequel  en  choisira  3,  et  portera  emiU 
celle  élection  au  commandant  de  l'artillerie  qui  nommer*  t^'"* 
des  1  qu'il  jugera  le  plus  en  état  de  remplir  la  place  vacante. 

B  Lorsque  3  eom|iagnies  se  trouveront  detavliécs  ciisriiil^< 
mfinic  de  ditVerentes  brigades,  la  première  éiccliou  se  lera  pa'  '" 
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8  sergents-majors  et  6  sergents  ;  la  seconde  par  les  officiers  des 
S  compagnies  en  nombre  égal  ;  la  3*  par  le  plus  ancien  capitaine, 
et  la  dernière  par  le  commandant  du  détacliement. 

»  L'élection  se  fera  dans  la  mùme  forme  si  3  compagnies,  même 
de  différentes  brigades,  se  trouvent  détachées  ensemble,  à  la  réserve 
que  les  premiers  électeurs  seront  les  3  sergents-majors  et  les  2 
plus  anciens  sergents  de  chacune  des  3  compagnies. 

»  Dans  le  cas  où  une  compagnie  ou  des  détachements  moindres 
qu'une  compagnie  se  trouveraient  aux  colonies,  dans  des  tles  ou 
postes  011  le  commandant  du  détachement  ne  serait  pas  à  portée  de 
prendre  les  ordres  de  son  officier  supérieur,  il  fera  élire,  comme  il 
est  dit  ci-dessus,  3  sujets  et  installera  celui  qu'il  croira  mériter  la 
préférence. 

»  On  appliquera  cette  même  forme,  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces, aux  élections  suivan/es  :  ^ 

»  Lorsqu'il  vaquera  une  place  de  caporal  ou  d'artificier,  le  ser- 
gent-major, le  fourrier,  les  sergents  et  le  plus  ancien  caporal  de  la 
compagnie  où  la  place  sera  vacante,  s'assembleront  chez  leur  capi- 
taine pour  élire  3  sujets  de  cette  compagnie  ;  le  capitaine  en  choi- 
sira 2  qu'il  présentera  à  son  chef  de  brigade,  lequel  en  choisira  un 
qu'il  proposera  au  commandant  en  chef  de  la  troupe.  On  donnera 
toujours  dans  cette  élection,  à  mérite  égal,  la  préférence  à  l'ancien- 
neté. 

))  Les  places  d'appointés  appartiendront  de  droit  aux  plus  anciens 
canonniers  et  artificiers. 

»  A  l'égard  des  canonniers-bombardiers  de  la  4  '*  classe,  ils  se- 
ront pris  parmi  ceux  de  la  seconde  ;  en  conséquence,  les  officiers 
de  la  compagnie  où  la  place  sein  vacante, examineront,  en  présence 
du  chef  de  brigade,  le  plus  ancien  soldat  de  la  seconde  classe,  et 
s'il  est  jugé  en  état  d'être  chef  de  pièce,  on  le  nommera  ;  sinon,  on 
])assei*a  à  l'examen  du  second,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  l'on 
en  trouve  un  en  état  d'occuper  ladite  place  ;  dans  le  cas  d'absence  du 
chef  de  brigade,  le  capitaine  de  la  compagnie  le  rempla- 
cera. 

»  Répartition.  Un  lieutenant-colonel  commandant  l'artillerie  à 
Saint-Domingue,  un  à  la  Martinique,  un  à  Tilc  de  France  ou  dans 
l'Inde;  ils  auront  chacun  sous  leurs  ordres  un  chef  de  brigade  et 
un  aide-major  chargé  du  détail. 
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D  Le  lieutenant- colonel,  destiné  pour  l'Ile  de  France,  ira  em- 
mander  l'artillerie  à  Pnndicliery  jusqu'à  nouvel  ordre. 

n  Les  troupes  d'artillerie  détachceii  à  Sainte-Lucie,  la  Guade- 
loupe et  Tabago  ressortiroiit  pour  la  comptabilité  au  conseil  dcb 
Martinique. 

u  Le  colonel,  le  major,  1  ou  S  chefs  de  brigade,  et  le  quartiei» 
matire  trésorier  resteront  en  France  dans  l'école  qui  sera  cttUic 
pour  l'instruction  du  réginmnt  et  son  dépôt  de  recrues. 

D  11  sera  détaché,  de  la  partie  du  régiment  qui  restera  en  France, 
dçs  officiers  pour  surveiller  les  forges,  les  fonderies  de  cvmdi, 
ainsi  que  les  manufactures  d'armes  qui  lieront  employées  pour  le 
service  de  la  marine. 

»  Les  changements  de  garnison  auront  lieu  tous  les  i  ans. 

a  Compagniet  d'ouvriert.  Les  capitaines  en  premier  et  en  sccmmI 
seront  tirés  du  régiment.du  corps  royal  de  l'arlillerie  des  coloniu; 
ils  rouleront  avec  eux  pour  l'avancement. 

'  Les  lieutenants  en  premier  des  compagnies  d'ouvriers  lenMl 
pris  parmi  les  lieutenants  en  troisième  des  mêmes  compagnia; 
Ils  pourront  obtenir  des  commissions  de  capitaine  et  même  par- 
venir au  commandement  de  ces  compagnies,  en  le  méritant  par  de* 
talents  supérieurs  et  des  services  distingués. 

■  Les  lieutenants  en  troisîËme  seront  tirés  du  corps  des  ser- 
gents. 

n  Les  candidats  aux  grades  de  caporal,  sergent,  sei^ent-mqof  (i 
lieutenant  en  troisième  seront  désignés  par  des  élections  nnilt- 
gues  à  celles  indiquées  ci-dessus  pour  le  régiment. 
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Solde  des  offciers. 


Inspecteur  officier  génfral. 

Iiupeetear  brigadier. 

i  Colonel  (dont  itoo  lirres  pour  frais  de  bureau). 

Tmitement  attaché  au   coumandement  du    réfpmeut  en 
France. 

Lieutenant-colonel . 

Major  (y  compris  le«  frais  do  bureau). 

Chefs  de  brifade.  • 

Aides-majors. 

Quart  ier-muître  trésurii*r. 

Capitaines  rn  ter. 

Traitement  aux  9  premier*  fsctionnairnt  dii  n'inment  et  au 
plus  ancien  capitaine  (l'ouvrî<*r-i. 

Capitaines  eo  second. 

Lieutenants  en  1er. 

Lieutenants  en  t^. 

Lieutenants  en  ae. 


PAR  AN. 


en 
raAiioa. 


lirrea. 

lt,000 
9000 

éooo 

1100 
8000 
9iOO 
JOOO 
1800 
1800 
f400 

100 
1800 
1100 

880 

840 


aux 
coLomis. 


lirres. 


8000 
8400 

tsoo 

■ 
8900 

800 
8700 
8000 
1900 
1800 


»  Les  appointements  réglés  ci-dcssus  seront  augmentés  d*un 
quart  en  temps  de  guerre. 

»  Rang.  Le  corps  royal  de  Taitillerie  des  colonies  tiendra  le  pre- 
mier ran^^  parmi  les  troupes  d'infanterie  des  colonies,  attendu  quMI 
couM'Hcra  dan.>  rinfantci-ie  française  le  même  rang  que  le  corps 
royal  d'artillerie  de  France. 
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H  Les  boutons  d'unirorme  seront  timbrés  d'une  ancre  et  dn  mi- 
.  méro  6i. 

D  Reeruei.  Le  prix  des  engagements  sera  de  110  livres,  dont  70 
livres  d'engagement,  30  livres  pour  boire  et  10  livres  pour  fnù 
et  gratifications  au  recruteur. 

»  Rengagement!.  Tout  bas  officier,  caporal  ou  soldat,  qui  ttn 
admis  à  se  rengager  aprts  8  ans  de  service  recevra  ISO  linvi; 
après  16  ans  t30  livres  ;  aprËs  Si  ans  150  liv. 

0  Après  les  g  ans  révolus  du  3°  engagement,  ceux  qui  seront  ta 
état  de  continuer  leur  service  renouvelleront  leur  engagement  d'in- 
née en  année  et  recevront  chaque  fois  Si  livres. 

B  Service  deiplaeet.  Lecorps  royal  de  l'artillerie  des  coloniei,Mit 
qu'il  se  trouve  seul  ou  avec  d'autres  troupes,  ne  fournira  d'autra 
gardes  que  celles  de  son  parc  d'exercice,  de  son  quartier  et  de  Ttr- 
senal.  » 

Ainsi  fut  constitué  le  premier  élément  de  l'artillerie  de  marinr. 
Passons  maintenant  au  second. 


CORPS  ROYAL  DES  CANOXMEItS  MATELOTS. 

K  Compotitifm.  Les  100  compagnies  du  corps  royal  de  la  inariM 
et  les  3  compagnies  de  bombardiers,  établies  dans  les  porb  >lc 
Brest,  Toulon  et  Rochefort,  seront  supprimées,  pour  former  1 
l'avenir  un  corps  de  caiionniers-mntelois,  sous  la  dcnominatimi  il^ 
rorp*  rm/al  de  eanonnieri-mateloii.  Ce  corps  continuera  k  preii<in: 
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nants  seront  tirés  par  la  suite  des  sergents-majors  et  fourriers  du 
nouveau  corps. 

»  Les  officiers  de  vaisseau  actuellement  attachés  aux  compagnies 
du  corps  royal  de  la  marine,  par  Tordonnance  du  4  février  4782, 
seront  à  Favenir  uniquement  afifcctcs  au  service  des  vaisseaux. 

»  Les  compagnies  seront  composées  en  temps  de  paix  de  4  ser- 
gent-major, 1  fourrier,  4  maitres-canonniers,  8  seconds  maîtres, 
24  canonniers-matelots  de  V  classe,  24  de  seconde,  32  de  troi- 
sième, un  maitre  et  un  garçon  armurier,  et  un  tambour,  formant 
ensemble  97  hommes. 

»  Les  maitres-canonniers  auront  rang  de  sergent,  les  seconds 
maîtres  celui  de  caporal. 

»  Chaque  division  sera  commandée  par  le  commandant  de  Tes- 
cadre  à  laquelle  elle  sera  attachée;  son  état-major  sera  composé 
du  major  de  Tescadre  qui  la  commandera  sous  lui,  d'un  major  de 
division  choisi  parmi  les  capitaines  en  premier  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie des  colonies;  d'un  aide-major  choisi  parmi  les  lieutenants 
du  même  corps  et  d'un  garçon -major  pris  parmi  les  sous-lieute- 
nants du  corps  royal  des  canonniers-matelots. 

»  Toutes  les  divisions  du  même  département  seront  aux  ordres 
du  commandant  du  port  et  du  directeur  général  commandant  en 
second,  auxquels  les  chefs  de  division  rendront  compte. 

»  Avancement,  Les  majors  de  division  auront  rang  de  major 
d'infanterie,  les  aides-majors  de  capitaine  et  les  gai'çons-majors  de 
lieutenant. 

»  Les  majors  de  division  rouleront  avec  les  majors  et  chefs  de 
brigade  du  corps  royal  de  l'artillerie  des  colonies  pour  parvenir 
aux  places  de  sous-directciirs  d'artillerie  des  ports. 

D  Lorsqu'il  vaquera  une  place  de  garçon-major,  le  major  de  la 
division  et  l'aidc-major  s'assembleront  chez  le  major  d'escadre, 
désigneront  2  sujets  parmi  les  sous-lieutenants  de  la  division  pour 
remplir  la  place  vacante,  et  chacun  d'eux  signera  son  avis;  le 
major  d'escadre  les  proposera  au  commandant  d'escadre,  celui-ci 
au  commandant  en  second  du  port,  et  ce  dernier  au  commandant 
en  chef  qui  adressera  le  mémoire  au  secrétaire  d'Etat  ayant  le  dé- 
partement de  la  marine. 

»  Lorsqu'une  place  de  chef  de  compagnie  viendra  à  vaquer,  le 
commandant  de  l'escadre  assemblera  chez  lui  le  major  de  son  es-  ' 
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cadre,  et  le  major  de  la  division  ;  ils  désif^eront  t  sujeti  et  doiiM- 
ront  leui^  avis  sur  chacun  d'eux  par  écrit  ;  ce  choix  parrieiidn  m 
ministre,  comme  dans  le  cas  précèdent ,  par  la  voie  hiérarchîqat. 

B  Pour  nommer  on  s ous-licu tenant  de  division ,  l'aîde-mijor 
et  tous  les  chefs  de  compagnies  s'assembleront  chez  le  major<le 
division  ,  et  feront  parmi  les  scrgcnts-mEgors  et  les  rourrioi  le 
choix  de  trois  si^ets  ayant  servi  au  moins  huit  années  da»  le 
corps,  en  qualité  de  second  maître ,  maltre-canomiier,  on  fiKB- 
rier. 

■  Cette  preœiËre  élection  sera  portée  par  le  m^or  de  divisioi 
au  major  de  l'escadre,  qui  choisira  deux  des  candidats,  et  fera  par- 
venir hiérarchiquement  celte  seconde  liste  au  ministre. 

B  l.orsqu'il  vaquera  une  place  de  argent-major  ou  de  Tounier, 
le  garcon-major,  le  chef  et  le  sous-lieutenant  de  la  compagnit 
s'assemblL-rom  chez  le  major  do  division,  pour  faire,  panni  les  nnl- 
tres-canonnicrs  de  la  compagnie  dans  laquelle  l'emploi  sera  vacant, 
le  cliuix  de  deux  sujcis  ayant  au  moins  1 6  ans  de  service.  La  préfé- 
rence sera  principalement  déterminée  par  le  mérite  des  services 
que  lesdits  mattrcs'canonnici's  auront  rendus  à  bord  des  vaisseau. 
Ij!  commandant  de  l'escadre  nommera  celui  des  deux  caodidUi 
qu'il  croira  le  plus  propre  à  remplir  la  place  vacante.  » 

»  S'il  vaque  une  place  de  maltrc-canonnier  dans  une  comps- 
gnie,  le  sergent-major,  le  fourrier  et  tous  les  malires-canonDien 
de  la  compagnie  s'assembleront  pour  indiquer,  parmi  les  secoodf- 
maîtres  et  les  canonniers-malelots  de  la  première  classe,  trois  m- 
jets  de  ladite  com]iagnie,  sachant  lire,  écrire  et  insti-uits  dans  letir 
des  bombes,  et  qu'ils  croiront  les  plus  propres  à  remplir  la  ptee 
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chef  de  compagnie  examinera,  en  présence  du  sous-lieutenant  et  du 
garçon-major,  le  plus  ancien  matelot-canonnier  de  deuxième 
classe,  et  s'il  le  juge  suffisamment  instruit  il  lui  donnera  la  place 
vacante;  sinon  il  passera  à  Tcxamen  du  second  et  ainsi  de  suite. 

»  Il  sera  attaché  à  chacune  des  compagnies  du  corps  royal,  40 
matelots  des  classes,  lesquels  resteront  un  an  à  la  suite  du  corps 
pour  sMnstruirc  dans  le  canonnage;  et  lorsqu'après  Tannée  expirée, 
ils  retourneront  dans  leurs  ((uartiers,  il  leur  sera  délivré  un  certi- 
ficat constatant  leur  degré  d'instruction  dans  le  canonnage. 

»  Les  officiers  porteront  le  môme  uniforme  que  ceux  du  corps 
royal  d'artillerie  des  colonies  ;  mais  le  bouton  ne  sera  timbré  (fue 
d^une  ancre  et  n'aura  pas  de  numéro. 

»  La  durée  des  engagements  sera  de  8  ans.  Le  prix  dos  engage- 
ments et  les  primes  de  rengagement  seront  les  mêmes  que  pour 
rartillerie  des  colonies. 

»  Service,  Les  canonniers-matelots  du  corps  royal  seront  em- 
ployés à  la  garde  et  sûreté  des  magasins  et  bâtiments  civils  apparte- 
nant à  la  marine  ;  au  gréement,  armement,  désarmement  et  mouve- 
ment des  vaisseaux. 

»  Le  bâtiment  qui  doit  ôtrc  armé  dans  la  rade,  pour  exercer  les 
élèves  de  la  marine,  servira  en  môme  temps  à  former  les  canon- 
niers-matelots aux  diverses  manœuvres,  tant  du  vaisseau  que  du 
canon. 

»  Détachement  à  bord  des  vaisseaux.  Lorsqu'une  division  entière 
du  corps  royal  des  canonniers-matelots  sera  embarquée  sur  une 
escadre,  le  major  ou  Taide-major  de  celte  division  pourront  ôtrc 
embarqués  avec  elle,  mais  ces  ofiicicrs  ne  feront  point  à  bord  des 
vaisseaux  le  service  d'ofûciers  de  marine,  et  seront  employés  ex- 
traordinairement . 

»  Lorsque  le  détachement  embarqué  sur  un  vaisseau  excédera 
la  moitié  d'une  compagnie,  le  chef  ou  le  sous-licutenant  de  cette 
compagnie  pourront  être  embarqués  avec  lui  ;  le  premier  sera  em- 
ployé comme  sous-lieutenant  de  vaisseau  et  fera  partie  de  l'élal- 
major,  mais  le  sous-lieutenant  ne  sera  employé  (iirextraordinaire- 

ment. 

p  Les  maîtres  et  secoua  /naltres  canonniers  des  vaisseaux,  fré- 
gates et  autres  bâtiments  de  Sa  Majesté ,  les  capitaines  d'armes, 
armuriers,  chefs  de  pièces  et  canonniers  chargés  de  la  distribution 
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des  poudres  le  jour  du  combat,  seroDt  pris  à  l'avenir  dans  le  cof^ 
royal,  et  il  ne  aéra  employé  des  gens  de  mer  des  classes  pour  rco- 
plir  lesdites  fonctions,  qu'au  défaut  d'un  nombre  s 
rs  du  corps  royal.  ■ 


Nombr»  tt  tipèee  itfumtmei  du  corpi  ngal  à  ewtbarqutr  iut  Im 
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La  même  année  vit  en  même  temps  un  changement  important 
dans  le  matériel ,  par  l'adoption  d'un  système  complet  de  bouches 
à  feu  en  fonte  de  fer  ;  aucun  des  canons  de  ce  système  n'est  plus 
aigourd'hui  en  usage.  Toutefois  leur  adoption  à  cette  époque  cons- 
titue un  progrès  très-marquant  vis-à-vis  des  systèmes  précédents, 
tant  de  fois  remaniés  au  profit  des  idées  les  plus  contraires  et  sou- 
vent les  moins  justifiées.  P.  B. 

'    L^historiqne  du  corps  de  4  786  à  \  848  se  trouve  succinctement  re* 
tracé  dans  l'extrait  suivant. 

L'ordonnance  de  n86,  en  livrant  entièrement  Tartillerie  des 
bords  aux  canonniers-matelots,  n'avait  pris  que  des  mesures  in- 
complètes au  sujet  de  l'instruction  militaire  des  classes;  quatre 
ordonnances  consécutives  vinrent  bientôt  la  compléter  à  cet  égard. 

Ordonnance  du  \9  juillet  Miil .  L'une,  du  49  juillet  4787,  qui 
place  à  la  suite  des  compagnies  du  corps  royal,  tes  escouades  des 
eanonniers  garde-côtes  assujetties  au  service  par  l'ordonnance  du 
3  janvier  4779,  et  prescrit  de  leur  donner  la  même  instruction. 

t5  janvier  MS9.  La  seconde,  du  îo  janvier  4789,  qui  réduit  l'ef- 
fectif, à  cause  de  la  paix,  sans  modification  sur  le  reste;  cette  ré- 
duction ayant  lieu  par  compagnie,  et  chaque  compagnie  devant 
être  rétablie  au  complet  en  temps  de  guerre.  En  outre,  elle  règle  en 
détail  le  service  à  bord,  de  la  raaistrance  militaire  de  canonnage  et 
d'armes  qui  est  toujours  fournie  en  entier  par  le  corps  royal. 

La  troisième,  qui  sépare  des  compagnies  du  corps  royal,  les  es- 
couades et  les  apprentis  eanonniers  provenant  des  gardes-côtes  qui 
étaient  à  la  suite  des  compagnies  et  les  forme  en  compagnies 
placées  à  la  suite  des  divisions. 

La  quatrième,  du  25  janvier  4789,  qui  ajoute  quelques  décisions 
sur  la  solde  et  le  service  à  celles  qui  régissent  la  maistrance  du 
canohnage,  et  prescrit  que  les  places  de  mai tres-canonniers  et  chefs 
de  pièces  seront  données  par  moitié  aux  eanonniers  du  corps  royal 
et  à  ceux  des  classes  qui  auront  seni  dans  les  apprentis-canonniers, 
et  auront  en  outre,  passé  par  le  grade  de  chef  de  pièces ,  lesquels 
sont  choisis  de  même  et  parmi  les  matelots  de  haute-paye. 

Ainsi,  par  cette  ordonnance  de  4786,  le  besoin  des  spécialités  mi- 
litaires, depuis  longtemps  satisfait  dans  les  armées,  l'est  enfin  dans 
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la  marine.  Cet  acte  devenait  d'autant  plus  nécessaire  qoe  l'art  de 
rartiUerie  Taisait  plus  de  progrès  et  ijue  cette  amie  prenait  plu 
de  prépondérance  dans  les  comhats.  Cette  prépondérance  avait  iii 
établie  par  les  avantages  brillants  que  les  Américains  avaient  re- 
tirés de  la  supériorité  de  leurs  piËces. 

Hais  pour  assurer  le  progrès  de  cet  art  dans  notre  marine,  il  al- 
lait faire  encore  un  pas,  il  falfait  d'un  côté  appeler  aui  rëcom- 
penses  militaires  ceux  qui,  soit  dans  le  service  de  l'artillerieà  lem 
et  à  bord,  soit  dans  celui  des  arsenaux,  avaient  la  plus  grande  put 
de  travail;  de  l'autre,  forcer  d'appliquer  leur  connaissance  et  leur 
intelligence  à  ces  détails,  IcsoRiciers  plus  distingues  qui  passaiest 
par  les  écoles  d'élèves;  c'esi  ce  que  lit  l'ordonnance  de  1*91. 

Përiodede  I79JA1SIH.  — La  marine,  épuisée  par  les  glorieusn 
pertes  qu'elle  avait  faites  pendant  Icssix  longues  années  de  la  guerre 
d'Amérique,  négligée  depuis  cette  époque,  venait  de  voir,  |iour 
dernier  terme  de  son  aS'aiblisscmenl,  son  pei'sonnel  enlièremenl 
désorganisé  par  l'émigration,  lorsqu'eu  1792  la  lutte  maritime  me- 
naçant de  renaître  avec  plus  de  violence  que  jamais,  la  Krance  soa- 
);eaà  reconstituer  sa  forceuavale.  Celte  œuvre  difficile  fut  confiéeis 
célèbre  Monge,  ministre  cl  savant,  dont  riniclligence  était  si  dur- 
voyante,  et  qui  possédait  à  un  si  haut  degré  l'esprit  des  institution! 
utiles  et  durables.  Eclaire  ))ar  les  renseignements  qu'il  puisa  dtni 
le  passé  auquel  il  toucbait  encore,  il  comprit  qu'il  fallait  classer  Ih 
corps  militaires  ou  constructeurs  de  la  marine,  par  spécialité,  les 
faisant  tous  concourir  a  la  prospérité  maritime  de  la  France,  duii 
donnant  à  cliacun  sa  part  au  travail,  alla  d'éviter  cette  coafusii*) 
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M  juin  1792.  —  Ce  fut  par  une  toi  du  44  juin  4792  que  Tartille- 
rie  de  marine  fut  constituée  ;  elle  fut  composée  de  deux  régiments 
fonnës  de  4  i7.  officiers  et  de  3699  hommes. 

n  lui  fut  donné,  en  outre,  trois  compagnies  d'ouvriers  militaires, 
el  on  plaça  à  sa  suite,  sous  les  ordres  d'officiers  qu'elle  fournissait, 
4  compagnies  d'apprentis-canonniers. 

En  même  temps,  .on  lui  assigna  un  effectif  de  guerre  qui  devait 
s^diMenir  en  forçant  les  cadres  de  chaque  compagnie  active,  celui 
des  officiers  demeurant  invariable. 

Ces  officiers  furent  exclusivement  des  officiera  d'artillerie,  ne  rou- 
lant qu'entre  eux  pour  le  ser>'ice  et  Tavancement.  Mais  pour  cette 
première  formation  accomplie  spontanément,  ils  durent  ^;trc  re- 
crutés en  divers  lieux  ;  ils  le  furent  en  partie  parmi  les  oflicicrs  de 
vaisseaux  qui,  attaches  longtemps  aux  compagnie!»  de  canonniers- 
matelots,  s'étaient  plus  particulièrement  appliqués  aux  connain- 
sances  de  Fartillerie,  une  partie  parmi  les  officiers  des  brigades  de 
terre  ou  des  colonies,  et  on  reçut,  en  outre,  une  assez  grande  quan- 
tité deces hommes  utiles  qui,  sous  le  régime  des  organisations  an- 
térieuresdes  troupes  et  des  arsenaux  militaires  de  la  marine,  avaient 
dirigé  de  fait  l'instruction  et  les  travaux  dans  des  grades  ou  mu% 
des  titres  inférieurs. 

Enfin  ce  corps  fut  chargé  de  satisfaire  aux  services  suivants  :  il 
dot  fournir  aux  bords,  concurremment  et  |>ar  moitié  avec  les  ca- 
nonniers  des  classes,  des  hommes  servant  à  la  fois  au  r:anonnage  et 
k  la  mousqueterie,  appelés  dans  les  deM;entes  a  faire  les  fom> 
ti<His  de  ioldat  d'artillerie  de  terre,  ou  à  entrer  en  ligne  vMmme 
frtnadien  tT infanterie, 

n  supplée  auMi  à  l'insuffisance  constante,  surtout  pendant  les 
longues  guerres,  des  matelots  des  classes,  et  les  remplaf;^  |Kir  des 
hommes  de  recrue,  bons  miliuiiires,  bien  dj»cîplinés  et  qtj*on  em- 
ployait facilement  aux  man<j:uvre»  ba.^^^. 

Ed  outre,  a  terre  ÎN  v^nt  en  tout  ?emp*  «n  m'ty-.n  fixe  ei  régu- 
lier d'instruction  ï^iour  Ifrs  jeijfi'r^maielot'descb-Mr*  dont  'lUt.otu» 
mencent  Tèdic^aîlon  uAWtHÎrf:  *-«  Its  ti-j:^ '4Ui  \i^.wUui  uu  a»  tï'AU% 
les  compagnies  d'apprentie- '.ar^onriiei*.  Ce%t  tj-.tU:  ïtt'it^:  qui  lui 
donne  un  avanu::e  ma/q'ie  %ur  ie^  afKÎenries  or{f;ifiiMijofjs  rj^ut' 
posée»  d'homme»  et  d'offic«er*  t^Kniu-ÀV^nitAiX  iiK/f/iles,  qu^  \ti% 
besoin»  de  U  guerre  pouvaient  tokser  tM«i  d  sui  cfHtp  en  liaisMit 
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disparaître  avec  eux  les  moyens  d'iostrucrioD  pour  les  nourtUs 

levées. 

Enfin  il  confeciionnc  et  entretient  le  malcriel  d'artillerit  pi 
les  mains  de  ses  conigiagnîes  d'ouvrieis,  dirigés  par  ses  olGcioi, 
qui,  attachas  presque cansiam ment  A  un  service  déterre,  traurtri 
le  temps  d'ajouter  à  tcura  connaissances  militaires,  celles  ibwit- 
ques  et  pratiques  des  diverses  fabrications  se  s|iecia1isant  «ni, 
sans  qu'il  dût  en  résulter  le  m£me  inconvénient,  que  pour  la  gf- 
ciers  de  vaisseaux,  lesquels,  en  s'appliquant  sérieusement  i  V 
travaux,  étaient  exposés  i  perdre  leur  aptitude  au  service  dema, 
qui  demande  tant  d'études  et  de  pratique. 
'  Cette  organisation  fut  mise  de  suite  à  l'épreuve,  et  contribui 
compléter  les  équipages  des  bâtiments  que  la  France  mit  à  flotnj 
peu  de  temps. 

ti  janvier  t79f.  —  Mais  aprËs  moins  de  deux  années  d'cxittoa 
ce  corps,  nouvellement  créé,  fut  enlevé  a  sa  destination  spéciile  N 
détriment  de  la  marine,  cl  passa  au  département  de  la  guerre,  i|ti 
réunissait  toutes  les  forces  de  la  France  pour  faire  face  à  l'EnrOfc 
conjurée. 

En  1795,  la  France  ayant  repousse  ses  ennemis,  mallresseds  II 
Rctgiqueet  du  Rhin,  en  |)ossession  d'une  partie  du  territoire  de  h 
Hollande,  reconstitua  ses  armées  dt  terre  et  de  mer  et  rendit  i  fc 
flotte,  épuisée  par  les  luttes  de  l'amiral  Joyeuse  sur  l'Océan,  it 
l'amiral  Martin  sur  la  Méditerranée  et  de  glorieuse  combats  pinkh, 
ce  qui  restait  des  troupes  qu'elle  lui  avait  enlevées. 

15  octobre  (795.  -te  !5  octobre  1795,  le  corps  d'artillerie  de  11 


reale,  l'urgan  Isa  lion,  la  nature  du  service  el  le  mode  de  re- 
eniierncnt  ordQntitfe  par  la  loi  de  1 79î  D'i^prouvèicnl  aucune  mo- 
dill  cation. 

m.— En  l'an  ii,  3,01)0  hommes,  (ii-és  de  ces  brigade i>, fitrcoi 
«nïoyt's  a  l'armée  d'Italie.  Affaiblie»  par  celte  diminution  ci  par  le 
^l'faut  de  recnilement.  elles  suHli'cnl  'lifficilement  au  service  de  la 
lotie,  ()Ui  i^tait  devenu  de  plus  en  plus  pénible,  à  cause  de  la  ffra- 
rilé  deséïénemenis  qui  s'^taienl  succédé.  C'éiaienl  de  nomlircux 
ilORibaix  à  la  mer.  une  lenlalive  de  de^rcnlc  eu  Irlande,  l'cx^tédi- 
ItSnii  d'Egypte,  lespetiesid'Aboukir,  la  création  d'iinefliiililleà  Ron- 
t»gne,  enfin  la  furmaiion  de  la  lloile  expéditionnaire  de  Snini-Do> 
mingue. 

laj  1 803.  —  Cependant  à  la  paix  d'Amiens,  l'cBectif  du  corps 
'fkit  encore  réduit  eiroimé  del!  bataillousdc  S  compagtiiea  de  ISO 
ibomincK  pendant  lu  paix,  donnant  un  efreclif  de  10, SOU  hommes, 
[Ol  SOO  [tendant  la  guerre,  portant  ce  nombre  j  14,tOO  hommes. 

Ia^  éiats-majors  et  les  oriieiers  n'étaient  pas  compris  dans  ces 
chiffres. 

Une  4' compa^mie  d'ouvriers  Cui  créée,  les  apprcntis-canonnJers 
conserves,  et  la  nature  du  service  ne  fut  pas  non  plus  modifiée. 

On  réiahlil  en  mâme    temps  pour  ces  troupes  le  recrutement 
ttiloniaire  dans  les  principales  villes  du  royaume,  mais  son  insuffl- 
lènce  obligea  le  gouvernement  h  envoyer  à  ces  corps  1,000  cons- 
rits. 

Uea  régiments  avaient  atteint  leur  grand  complci,  et  cependant 
s  ne  pouvaient  suffire  à  lagardc  des  ports  et  arscuausde  France, 
lialteet  de  Hollande. 

7/nin  tstt.  —  On  fut  obligé  de  les  décharger  de  la  partie  du 
irx'icc  qu'ils  faisaient  comme  infanterie  ii  bord  des  bAtiments,  et 
n  (léïigiia  pour  les  remplacer  1:18  compagnies  tirées  des  régiments 
t  l'armée  formant  un  effectif  île  plus  de  10,000  hommes. 
35  février  \S\f..  —Hais  la  guerre  de  Russie  ayant  nécessité  la 
Reprise  de  ces  troupes  de  ligne,  on  porta  les  compagnies  des  ba- 
taillons d'artillerie  de  marine  h  SSi  hommes.  Ou  obtenait  ainsi  nn 
corps  de  18,188  bommcs  que  l'on  curapléu  au  moyen  de  i,iU0  cous- 
erllii. 

H  janvier  1St3.~  Après  les  désastres  de  Moscou,  la  grande  ar- 
6t  ayant  été  complètement  dispersée  ou  détruite,  la  France  l'ut 


706  HISTORIQUS   «BRÉGË 

obligée  d'employer,  comme  en  1104, toutes  ses  reuoun^nûliuin» 
pour  résister  h  Vinvasiun  qui  la  inenataît.  Les  baUilloiisd'aniliEiic 
de  marine  furent  colevés  à  leur  service  et  mis  à  la  dUpo  ïîtioo  iln 
ministre  de  la  guerre. 

On  put  alurs  profiter  des  avantagoii  de  l'ureBuisaiion  de  l'Vl. 
qui  avait  prescrit  de  donner  à  ce  l'orps  lute  duuhlc  instnic- 
lioo  pour  son  double  service  sur  les  flottes.  c«lte  du  soldai  d'ar> 
tillerie  et  celle  du  soldat  de  ligne. 

Le  niinisti'e  fit  un  choix  parmi  les  canonnière  et  les  officiers  t*""' 
compléter  rarlUlcric  de  la  garde;  le  rcsie,  formant  t  ré^mcnU 
d'enviruu  I8,l>00  Uommes,  fui  envojii  à  l'armée  du  Nord. 

Ce  fut  dans  cette  campagne  de  1BI3  que  ces  vieilles  troiipft, 
dont  les  fonds  étaient  les  débris  de  nos  luttes  marilimes.  douiuul 
pour  ainsi  dire  à  leur  pays  une  seconde  existence,  (irirrat  Irur  |wtt 
des  gloires  militaires  de  nos  années.  Ils  s'illustrèrent  dam  IctpUiaM 
de  Lutzen  et  de  Bautïcn.  Formes  à  liautzen  en  carré»  imp^nélnbk*> 
suuteuant  {lendani  toute  une  journée  l'effort  de  la  cavalcH*.  ik 
couvrirent,  sclou  le  témoignage  des  libloriens,  le  cliampde  btliUk 
d'tiommes  et  de  chevaux.  L'ennemi,  irotnpé  jiar  leur  contenaïKt 
plus  encore  que  par  la  ressemblance  de  ruDironnc,  crut  mtit  à 
combattre  les  grenadiers  retrouvés  de  ta  garde. 

C'est  de  là.  qu'épuisés  par  des  luttes  inégales,  ils  suiviml  W 
désastres  à  Dresde  olà  Leipsîck,  et  «lurent  plus  tard  so  nlliortan 
Palis. 

Eu  Igli  ils  furent  renvoyés  dans  les  ports,  aux4|uel>la  Frtoot. 
de  18,000  soldats  qu'elle  leur  avait  pris,  n'en  rendit  qiieS,O0O:le> 
autres  avaient  succombé  avec  clic. 

i"  juillet  18lt.  Ces  ti.UOO  hommes  furent  ratlacJiéx  i  Iran 
fonctions  par  ordomiance  du  I"  juillet  I8U,  organisé*  en'  I*- 
taillons  de  B  compagnies  pouvant  être  portéa  en  guerre  a  tl.MO 
hommes. 

Ils  couservèrent  lu  même  service  qu'en  1793,  mait  rcïutesi  I).' 
nom  de  corps  royal  de  canomiiers  de  la  marine. 

Celle  réorganisation  était  tenuinée  lorsque  survinrent  les  rtv- 
nementfi  de  IHIG,  à  la  suite  desquels  les  armées  de  lerre  ctdeoK' 
furent  licenciées. 

Dans  celle  circonstance  encore  ces  régiments,  destina  ■l""' 
les  sacriticus,  furent  comme  frappé»  de  réprubaUoa  |»our  punit''' 
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de  leur  belle  conduite.  La  pensioD  de  retraite  accordée  aux  ofli- 
cie»  congédiés  du  département  de  la  guerre  fut  refusée  aux 
leurs. 

81  juillet  4846.  Cependant,  par  ordonnance  du  21  juillet  1816, 
le  corps  fîit  de  nouveau  constitué  ;  il  reprit  son  titre  de  corps  royal 
d'artillerie  de  la  marine. 

L'effectif  fut  fixé  à  8  bataillons,  formant  3,000  hommes  en  temps 
de  paix,  et  qui  devait  être  augmenté  en  temps  de  guerre. 

Du  reste ,  il  conserva  toujours  vis-à-vis  de  la  Ûotte  W.  mOnie  ser- 
vice et  les  mêmes  attributions  qu'il  avait  eues  depuis  179'i. 

Mais  conune  les  traités  n'avaient  laissé  à  la  France  que  cinq 
colonies,  et  que  le  nombre  des  soldats  d'artillerie  ((ue  pouvait 
exiger  leur  défense  était  peu  considérable,  on  ne  jugea  pas  nt'ces- 
gaire  d'organiser  de  nouveau  rartillerie  coloniale,  <iui  avait  été 
dissoute  par  les  événements ,  et  on  chargea  les  bataillons  de  son 
service. 

43  novembre  4822.  Il  ne  fut  fait  aucmi  changement  jusqu'en  182â. 
A  cette  époque,  sous  l'influence  d'une  paix  déjà  longue,  on  sentit 
mieux  qu'autrefois  l'utilité  qui  résultait  pour  la  flotte  de  former 
ses  garnisons  d'une  troupe  propre  au  double  ser\ice  de  l'artillerie 
et  de  l'infanterie.  Comme  ces  bataillons  ne  faisaient  (juc  le  service 
de  paix ,  on  les  divisa  en  2  corps  :  un  régiment  d'artillerie  com- 
posé de  24  compagnies  de  84  hommes,  donnant  un  cliiflVc  de  2,067, 
et  auquel,  pour  le  temps  de  guerre,  on  pouvait  ajouter  2  escouades 
par  compagnie  ; 

Et  deux  régiments  d'infanterie,  moins  coûteux,  qui  tirent  uni- 
quement le  service  de  garde  affecté  à  cette  arme. 

Pendant  cette  période,  en  1826,  la  marine  voulut  se  débarrasser 
du  service  militaire  des  colonies  pour  n'avoir  plus  à  en  payer  les 
dépenses.  Sur  la  demande  qui  lui  en  fut  faite,  le  département  de 
la  guerre  s'en  chargea. 

Mais  bientôt  il  fut  obligé  d'y  renoncer,  soit  par  suite  de  la 
vive  répulsion  que  ses  soldats  et  ses  officiers  manifestèrent ,  soit 
à  cause  de  la  difficulté  des  remplacements  partiels  et  de  leur 
transport,  et  de  la  désorganisation  qu'ils  apportaient  dans  ses 
compagnies. 

Ainsi,  en  1828,  il  déclara  qu'il  ne  pouvait  continuer,  et,  sur  l'avis 
d'une  commission  mixte ,  proposa  d'en  revenir  à  la  création  d'un 
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régiment  «l'arlilterie  coIouIhIo.  Cui  ii\is  fut  donné  nu  moroer» 
rcgiment  rf'arliUerie  de  la  njnrine  venait  à'^tm  di'iH>s»i*ilë  Ae.  «« 
sci'vice  à  boi'd  ;  il  ruslail  dont;  presque  intrcc'upé  et  l'umme  àisfO' 
nible.  On  lui  restitua  le  dangereux  service  des  enluni 

U  iiplembre  1833.  Enlîii.  eti  (835,  ec  nnii  venu  régi  nient  ftilUrt 
à  Tait  désorganisé  ;  on  le  réduisit  à  I!  compagnies  ci  une  ddV'ptti 
fonnantISSShurames,  et  on  ne  désigna  pas  d'effeciirde 

[|  conserva  ses  S  compagnies  d'ouvriers  ; 

Le  service  des  colonies,  pmir  lesquelles  il  devint  un  rtfStaat 
sptScial  ; 

La  fabrication  de  tout  le  roaiéricl  de  la  fluiic  : 

Et  il  fui  conccntrf^  A  Lorîenl,  m\  il  dut  faire  la  {jarde  du  pnii. 
Du  reste,  rombarqucniciil  lui  avait  été  enlevé  nvet  l'inatr»"'!)* 
des  a[>[irenii»-canonniers. 

Ainsi,  ce  corps  se  trouva  plai'é  dans  des  rondiiions  ti)uia  iHf^ 
rentes  qu'à  son  organisation  ,  en  1791;  ce  n'est ,  iiotir  aiml  Aht, 
qu'un  régiment  d'artillerie  de  terre  affecté  it  la  ronslniellnn  M 
matériel  naval  et  à  la  défense  des  colonies. 

Les  idées  qui  avaient  dominé  k  sa  forniatiun  el  qui  ntbsi 
toujours  subsisté  dans  chaque  réorganisation,  mulgré  le*  pt^ 
lurbalions  tju'avaient  éprouvées  te  (icrsonnel ,  furt^l  tout  1  M 
abandonnées  en  1S35,  et  le  service  du  bord  fut  uniquement  Ui>C^ 
aux  équipages  de  ligne. 

U  lotlf  ISfO.  Cependant  rc  régiment,  réduit  à  lteompi|;tw*. 
dont  6  étaient  aux  colonies,  ne  pouvait  même  !.ulltre  i  sou  Mrrin 
restreint.ToutétailecsouffrHnrc:deviveii  réclamations  t'élniKOi: 
l'msufllsance  de  son  etTcciif  était  évidente. 

L'expi^ition  réceute  du  Mexique  l'avait  pour  ainsi  dire  té- 
montré.  A  ces  6  compagnies  elle  en  avait  enlevé  1  VI:  il  M 
restait  pas  îOO  hommes  en  France;  tes  remplacement)  élii»*' 
impossibles. 

Par  oMounanco  du  U  ao(kt  4810,  on  créa  six  nouvelli^s  l'un- 
pagnics. 

17  ttpttmbre  48iO.  BientAl  après,  devant  les  éventualité*  d'uM 
guerre  maritime ,  ces  1 H  compagnies  furent  portées  à  10  et  ilunnl 
être  réparties,  comme  autrefois,  mire  les  S  ports.  Mais  il  nVo  (M 
créé  réellement  que  30,  el  le  nombre  de  40  subsista  pour  l'elfeclil<lt 
guerre. 
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i  janvier  4842.  L*ordonnaiice  du  i  janvier  18i2  vint  r<*ji;ulariscr 
celte  formation,  régler  la  repartition  do  cet  eifectif  entre  les  ports, 
et  déterminer  de  nouveau  le  servies  du  réf^imcnt. 

Ce  service  est  le  môme  qu'en  1835.  Les  troupes  d'artillerie  de  la 
marine  restent  privées  de  leur  principale  attribution  ;  elles  ne 
constituent  plus  la  force  militaire  des  bords  en  artillerie  et  en 
infanterie,  et  elles  ne  sont  plus  chargées  de  Finstruction  des  mate- 
lots des  classes. 

Cependant  Fordonnanc^  parait  reconnaître  la  nécessité  de  leur 
rendre  ces  fonctions  en  temps  de  guerre ,  mais  seulement  en  les 
considérant  comme  une  ressource  contre  rinsutfisance  des  classes, 
et  elle  ordonne  d'exercer  les  canonniers  pendant  la  paix  aux  ma- 
nœuvres des  pièces  de  mer. 

En  outre,  une  ordonnance  du  3  avril  ISil  détermine  exactement 
le  nombre  des  forts  et  batteries  dos  ports  fiuo  ce  régiment  devra 
armer  et  défendre. 

30avnn844,  24  m<ir«4847.  Deux  autres  ordonnances  complé- 
mentaires sont  intervenues  en  484i  et  4847  pour  apporter  à  Tef- 
fectif  de  légères  modifications  destinées  ù  faciliter  radiiiinÎNtration 
intérieure;  cet  effectif  fut  fixé  siur  le  pied  de  paix  à  3,130  hommes, 
ofliciers  compris. 

En  1848,  Tartillerie  de  marine,  soumise  depuis  soixante  suis  à 
tant  de  vicissitudes,  a  subi  une  réduction  nouvelle.  Nous  repro- 
duisons textuellement  et  sans  aucune  réflexion  rarrcié  et  le  rap- 
port qui  Ta  provoquée. 


Rapport  au  préHdent  du  eonfril  chargé  du  pouvoir  exéeutif,  et  ar- 
rêté du  pré  ai  dent  du  conseil  jwur  fijcer  la  composition  et  Vcffectif  d\i 
rorpi  de  Partillerie  de  la  marine. 


RAPPORT. 

Paris,  SI  nnût  IRV!). 

»  (îénéral,  la  nécessité  de  réduire  Ir^  dépenses  publi«{uos  p«'»se 
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déjti  dans  une  lourde  mesure  sur  le  départenient  dont  rsdmlui^ 
lion  m'a  élè  canûic. 

«  La  ri^{iul)liquc  nu  saurait  cependant  renourcr  nujourdtini  k 
conserver  et  dévelo|){)cr,  au  besoin  ,  un  élablissemenl  naval  ai  pé- 
niblement éieyé  pendant  la  paix ,  et  qui  pourrait  tin,  nu  premitr 
jour,  ]'un(^  des  plus  sflres  garanties  de  rindëpenilsnco  et  de  11 
prospérltii  du  pays. 

V  Pour  satisfaire  au  besoin  d'économie  qui  nous  preMte,  sanitD- 
Icver  k  la  marine  Ick  moyens  i|ui  lui  sont  rigotirrusf  ment  aétet- 
saires  pour  Taire  face  k  toutes  les  i^veniualiK^s,  j*ai  ùù  en  rotnMiNr 
tous  les  lili^inent»  do  maiiitro  à  obtenir  le  pins  grand  iWw- 
loppemcnt  possible  de  sa  forée  militaire  effective  dan*  l« 
slricteB  limites  des  crddiu  qui  nous  sont  OiiverlK  pour  rcu^ 
cice  1849. 

V  De  toutes  les  parties  qui  constituent  l'onRembli;  d'une  mari» 
militaiie,  il  n'en  e:it  pas,  dans  un  pav»  comme  In  France,  qn'n 
puisse  aussi  faeilentfnt  er^tr,  rt  a»  beioin  mi'mf  improi't'rr,  ijoe  If i 
corps  de  troupes  destiniis  à  ta  ganle  des  ports  et  i  la  dérenie  itt* 
colonies. 

•  L'artillerie  et  l'Infanterie  de  la  marine ,  M*n  ffut  ta  naatn  * 
feur  lervie*  exige  peut-être  unf  inilrurtivn  pUu  Inngut  t/w  r*llf  * 
l'armée  dt  terre,  peuvent  nt^anmoiiis ,  dans  un  auet  eourt  àéU, 
passer  du  pied  de  paix  à  celui  de  guerre. 

»  Le  dt!parlement  de  la  marine ,  obllgt*  de  pourvoir ,  dans  t* 
temps  ordinab-es ,  à  l'eDirelien  d'un  matériel  considérable  et  f«B  | 
personnel  nombreux  destines  à  l'armement  d'une  flotte  qu'as 
n'improvise  jamais ,  ne  pourrait  suffire  à  la  ddjiense  d'un  rorptil* 
troupe  excédent  ees  besoins  du  moment,  sans  imposer  au  paplH 
plus  lourds  sacriflces. 

»  Une  autre  considération  sert  à  déterminer  les  limites  «pi'il  eoft- 
vient  d'adopter  sur  l'effectif  des  troupes  de  toutes  armes  ent 

»Et  d'abord,  je  ne  puis  regarder  ici  que  comme  fr^n-w^oniflirM, 
maigre  leur  impoTiance ,  la  défmie  det  port»  «  la  garde  de  «ni 
qui.  pour  6tre  assurées,  exigeraient  des  forces  hors  de  proporliM    ' 
avec  les  ressources  que  la  marine  seule  pourrait  jamais  y  oon-    • 
sacrer.  Le  département  de  la  guerre  sera  toujours  en  m 
de  fournir  l'artillerie  et  l'infanterie  qui ,  avec  l'aMe  de  la  Sone, 
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Buffironl  pour  faire  rcspecier  par  l'étranger  l'inlégrité  de  nos  fron- 
tières maritimes.' 

C'est  donc  pour  la  garde  et  la  défense  des  colonies  que  soni 
principalement  instituées  les  troupes  de  la  mEirine  :  c'est  dans  cette 
seule  condition  qu'il  convient  dérégler  leur  effectif  (I). 

L'isolement  complet  de  nos  colonies ,  la  difficulté  des  appro- 
visionne inenis  et  les  inOuencca  des  climats  tropicaux,  aussi  nui- 
sibles il  la  santé  des  Européens  qu'à  la  ronservaLion  des  vivres  ap- 
portes de  la  métropole,  imposent  une  limite  très-rcslreinte  à  l'ef- 
tectit  des  troupes  qu'on  peut  entretenir  d:ms  ces  établisse menut 
lointains. 

0»  estime  que  S  ou  3,000  hommes ,  secondes  par  les  milices 
du  pays,  peuvent  rendre  inexpugnable  cliacunu  de  nos  colonies 
(JUarliniqur ,  Guadeloupe  et  Hfunion);  un  peut  ajouter  que  des 
Torccs  doubles  ou  triples  qui  seraient  privées  du  concours  des  lia- 
tntanls  ne  suffiraient  pas  à  la  défense  de  ces  possessions. 

L*artillerie  se  compose  aujourd'hui  d'un  régiment  de  3Q  com- 
pagnies ,  dont  l'effectif  complet  est  de  3J30  hommes.  Plus 
<  compagnies  d'ouvriers,  d'un  effectif  de  953  hommes. 

I^s  compagnies  d'ouvriers  rendent  journellement  tant  de  ser- 
vices, soit  dans  nos  arseuaux,  sott  dans  nos  colonies,  que,  loin  de 
fnpoKt  une  réduction  de  leur  effectif,  je  pense'  qu'il  j  aurait  un 
avantage  réel  à  porter  leur  complet  à  1 ,0(K>  hommes. 

*  Le  régiment  d'artillerie  foumitaujourd'hui  à  nos  colonies  des 
diéiachements  dont  l'ensemble  s'élève  à  1,010  hommes.  Cet  effectif 
Ta  être  incessamment  ramené,  par  suite  de  la  réduction  de  la  gar- 

n  de  rOcéanie,  au  chiffre  de  800  hommes.  Il  re&te  ainsi  dispo- 
nible dans  le?  ports  de  France ,  un  effectif  de  2630  hommes.  Total 
3430  hommes. 

■  CtAt  pour  ramener  cet  excédant  disponible  a  de  justes  pro- 


{i;  Pourquoi  donc  l'ordonnance  du  9  février  ISil,  qui  introduisait 
dos  oiïiciers  de  vaisseau  dans  notre  corps,  s'exprimait-elle  ainsiT 
■  Considérant  que,  dans  des  circonslances  urgentes,  il  sersil  d'oo 
aianmge  inconle^lable  d'avoir  des  nlliciers  d'arUllerie  familiarisés  avec 
le  métier  de  lu  mer.  •  N'était-ce  pasdaoâla  pràviiii  m  de  noire  service 
à  bord  PO  tnmps  àti  guern>I 
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pi)rLiot)&,siirfisaiilesau  besoin  dit  service,  ((Uvj'ai  ritonnnirdcvmu 
proposer,  |j^»éral,  (le  n^duirc  J'un  miller  d'homme» ,  l'offociî/ iji 
rtfgimeni  d'urlillerîc,  dont  le  coiDpl<-t  serait  ainsi  de  UH3  luiiiuu». 
«  L«  nouvelle  orgiinisittinii ,  en  citnxervitnt  aux  colonie»  iln 
délaclicmeuU  dont  la  force  serait  de  7H  lioinmen,  laiivMnii 
encore  disponible  dans  nos  porte,  une  réserve  du  t7Tl  Uw^ 
mes  ,  dont  l'effeclif  sufftrnit  |iour  renouTeler  chaque  utaét  K 
tiers  des  ddtDchemenls  coloniaux,  ou  à  fournir  loiu  les  reoForU 
dont  on  (murrait  avoir  besoin. 

D  Telle»  sont,  général, leBbascsiguej'aicrii  pouvoir  adoptrr pfur 
l'ori^anisaiion  du  corps  de  l'arlillcrie  de  la  marine,  dans  les  dcn 
projets  d'Hrréié  ci-joints  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  a  *alR 
approbation. 

n  L'artillerie  de  marine  serait  ainsi  composée  de  : 
Un  régiment  de  ti  compagnies,  tlS3  hommes  ;  sis  coropsgoiM 
rs,  tOOO  lioinmcs. 

I  premier  janvier  1849,  le«  l'ediictions  sMf«iiiiiïf&  » «■ 
■xrinrtions  ou  liU-niliciniiB- 
ccllo  éiiodue.  dan«  Irlffi-lil 


père  l'a  te 

.iparlav 

oie  dos  retraites. 

licipéi's 

de  man 

M-e  k  rentrer,  h 

riornmi. 

.1  L 

Satutetreipeel. 
c  ministre  de   la 

cnncemani  te  régiment  rf  Ici  nimiiaj/jiici  tTouvriers  it*  fartillifii^ 


•>  l.c  )iri^$idcnt  du  conseil ,  chargé  du  pouvoir  etëcutlf,  M^ 
rnpii»]'!  du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  arrête  : 

ARTICLK  PHEHIEB. 

a  A  compter  du  premier  janvier  IS(9,  len^^itncnt  d'ariilleri'd' 
la  marine  cl  les  G  compagnies  d'ouvriers  de  la  même  arur  wt»'' 
i;t)raposés  du  In  manière  suivante  : 
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Rl'ialHCIlT  n'AItTILLERIK  DE  LA  HARISE. 


Offr.>r<. 

CuIuimI. 

\ 

\ 

Cb<-r.  i-,  W^lllun. 

Bhjor. 

, 

Cuplti-iiM  ir^rln. 

/ 

f 

r..|IIUlM  clu-T^  du  nulMH  ««rfinlr. 
(1ilrur«ini.  ililn-najon  (aj. 

\ 

1 

Tviii   >n  orriciHi 

Troupe. 

] 

PNil  tlal-maior. 

S.rg»l  de  nadq». 
C.iH.n.1  de  inaeliu. 
V  Sold.»  n,u.iclcue.                                                       ■ 

l 

Anpwtw 

*t 

\      (al.V'>fn,  L-onm 

rt  ile<  iilile<-ini>j»n  vra  nmiilt  1 1. 
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RÉGIMENT  D* ARTILLERIE  DE  LA  MARINE. 


Officiers. 


C«rionel. 

Ueutenftnto-eoltfDeU. 

Cheft  de  bmtulllun. 

MKjur. 

Capitaine*  ^djnil.'iiits-inajnrfl. 

CapItHlnc  tr^orier. 

Capitalni*  d*babill«metit. 

Capitaine  elutrfr^  du  matéii«l  de  rfeote. 

Ueuteuant*  fifllcitfTK-payear*  pt  d*habilleiDent. 

Lieutenant  adjoint  au  trésorier. 

Lieutenant  en  see<ind  et  mu^-lleutenant  adji»lnt  au 
capltuiiie  tl'hubillrmeiit. 

Lieutenant  eimecftnd  ou  iiou«lieiitenant  porte-dra- 
peau. 

\     Chirurgien-major. 

\  Chirurglenii  ai«let«miOf*n  {*»)- 
igniei  artiret  ^vinft-troi«,  i  ofBriera  par  rompainilO* 


Mjor. 


no 


»t 


Troupe, 


TuTAL   aC9  OFFICICtt.  ISt 


Hat-major. 


Adjudants  toat-offloimn. 
Cheftartificlert. 
Sergent  clairon. 
Caporaux  claironi. 
Sergent- major  chef  de  rourique. 
Serjrents  cliefi  de  fanfare. 
Sergent  de  musique. 
Caporal  de  musique. 
Soldats  rouiicieus. 


A  reportei 


49 


49 


Sola.  Le  nombre  de<i  Hides-nmjnrs  sera  rr>duit  i  t. 
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Truupf. 


Offkien. 


Troupe, 


Report.    ^88  ; 


Clitiroiiii. 

Eufunta  de  truiip«. 

4'    COMPAGNIE   A   LOHIENT. 
Mvme  comp«niitiiin  qiio  dn«u8. 

Ô^"   COSIPAGNIC  A   CHERBOURG. 

Même  composition  que  tlessiui. 


e**  COMPAGNIE  A  BREST  ET  AUX  COLONIES. 


CapitKine  eu  premier. 

Capitaine  en  Moond. 

Lieutennntt  en  premier. 

Ueutenauts  en  second  ou  tout-lieutenanUi. 

Sergeut-majnr. 

Sergents. 

Fourrier. 

Capot  AUX,  dont  un  maître  tailleur. 

MaitroH-ouvrier^. 

OuvrifTB  de  irc.clane. 

Ouvriers  dr  S«  clause. 

Ouvriers  de  3*  classe. 

Clairons. 

Enfants  de  troupe. 


t 

/ 


\ 


11 


100 


100 


^ai9 
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CompcsitUm  éventtuUt  dt  Ut6'  compagnie  d'oHVrien. 


liK»[lES. 

\ 

1 

î 

; 

\ 

Cplwip.  ,a  p«m.«. 

^rrcol-fijurrln-. 

Ouniat  d<  In  eli-». 

O.lf  rien  ir  K  cluiï. 
Cl.Iruiii. 

i 

■ 

DU   CORPS  D^ÀRTILLSniB   DE      MARINE.  71 9 

ARTICLE  IIU 

il  Les  ofBcien  du  corps  d^artillerie  de  marine,  affectés  par  For- 
donnance  du  30  avril  '1844  à  rinspcction  générale  du  matériel  et 
au  service  des  forges,  fonderies  et  directionsd'artillerie,  et  les  autres 
officiers  du  même  corps  employés  activement,  mais  n'appartenant 
pas  aux  cadres  constitutifs  du  régiment  et  des  6  compagnies  d'ou- 
vriers formeront  Fétat-msgor  de  Tarme. 

ARTICLE  IV. 

«Lorsque  les  officiers  faisant  partie  de  Téiat-mcyor  de  Tartillerie 
de  la  marine  cesseront  d'être  employés  à  ce  titre,  ils  seront  placés 
dans  la  position  de  disponibilité,  par  application  des  dispositions 
de  l'article  3  de  la  loi  du  49  mai  4834,  ou  mis  à  la  suite  du  régi- 
meiit,  jusqu'à  ce  que  des  vacances  permettent  de  les  réintégrer  dans 
le  cadre  dudit  régiment... 

ARTICLE  V. 

»  Le  service  du  régiment  d'artillerie  et  des  compagnies  d'ouvriers, 
en  France  et  aux  colonies,  continuera  à  être  réglé  diaprés  les  dis* 
positions  de  l'ordonnance  du  30  avril  4844. 

ARTICLE  VI. 

1»  Toutes  dispositions  antérieures  contraires  au  présent  arrêté 
sont  et  demeurent  abrogées. 

»  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté.  > 

Pai'is,  le  24  août  4848. 

Signé  E.  CAVAIGNAC. 
Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies, 

Signé  VERNINHAC. 
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l^n  outre  des  réductions  cnnsidérnbles  opi^rées  pur  l'urdoU' 
nance  que  nous  venons  de  citer,  le  personnel  du  régiment,  l'étit- 
majorde  l'arme  a  subi  d'autres  réductions  quioni  entrave  plusieun 
branches  du  scnice.  Telles  sont  la  su|)]iression  d'un  capitaiite  m 
premier  adjoint  à  l'inspection  géniïrale.  le  remplacement  k  Rudle 
dans  les  fonctionsde  sous-directeur  du  citer  de  bataillon  parimcs- 
pitaine  en  premier,  qui  se  trouve  ainsi  avoirdeu\  autres  ca[Hti>iiM 
sous  SCS  ordres  ;  la  suppression  des  5  capitaines  en  premier  et  des 
S  capitaines  en  second  adjoints  dans  tes  cinq  directions;  ce  qui  force 
de  confier  à  des  officiera  dttaclics  pouj'  peu  de  temps  du  régiment, 
des  fonctions  qui  demandent  un  assc7.  long  apprentissage. 

Par  suite  de  ces  réductions  l'état-major  du  corps  se  trouve  cum- 
posé  ainsi  qu'il  suit  : 


Compoiilio 


de  l'flat-majoT  d'artitlerif  de  marine  i 
janvier  IH49. 


DU    CORPS   d'artillerie   DE   LA    MARINE.  721 


I 


Capiteineen  premier,  loiu-direeteur.  i 
OepUainit  to  premier,  enjoints,  i 


•àiirr-euiTA». 


ClMf  de  baUIUon,  directeur.  1 

G^talne  eo  premier,  iott»-directeur.  i 

RKTERS. 

Chef  de  bfttallIoD,  directeur.  i 

Ge^taine  en  premier,  soni-dircctear.  i 

LA  TILLIRtOTI. 

Chef  de  bfttelUoD,  directeur.  i 


Capitaine  eo  premier,  adjoint.  i 

intpeetUm  dt$  fabricatiom  de  projee^ 
tiiei. 

RBTEM. 

Capitaine  en  premier,  Inspecteur.         i 

■isititcs. 
Capitaine  eo  premier,  inipectenr  i 


FIX, 


AIDt-acÉMOIBK  D'ARTn.r.niE  NAVALK. 
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CATALOGUE 


LIVRES  DE  FONDS. 


lLGËRIE  at  L'OPINION  (l>),  bructi.  io-S . 
1847.  r.  fr.  6û 

.LUX  (Lii!ulenlnlgca<ir>l).  Sur  l'OrdoD- 
Bince  reluife  lu  perioaiiel  de  l'atiilleric, 
bcoch.  in-8,  \8n.  1  fr.  i5 

«QRÉOSSV  (lecDiDle),  lioukn»!  gtoénl 
Opiminai  des  |<anluuEiien  rionfaîi  rn  Ita- 
lie peodsDlIesMnipagiieids  1793  i  1707, 
M  BoconniiBsBiicc  d»  IIcutoï  et  tirlires 
dacepMf,  iiecplaDchci,  1  vol.  îd-^,  1643. 
7  fr.  50 
INKIIAIRB  DES  ARMÉES  de  lm«  cl  de 
'.  Cet  outrage  embrasse  com  pi  élément 
lloire  dfl>  «riucei  fraoçiiiBei  cl  élrangé- 
tes  el  prtsenie  des   naltoiiii  t.tuaduei  tur 
UMIes  le»  arméei  du  oiando,  1  tdI.  in-8  ds 
SWpagM,  «TOcploDi,  1836.  7  fr.  SO 

'EHÇU   HISTORIQUE   ET  CRITIQUE 
■Dr  It  HioUièie  de  la  guerre  du  rojaume 
de  France,  brocb.  ia-8,  I83â.        1  fr.  S:i 
Y  (le  chBTaliet  d'),  membre  de  l'icadé- 
0  royale  dea  iciuares.  Mémaire  sur  lj 
iorie  do  l'AtLillerie  ou  sur  les  sITeU  de  II 
pondre  el  lur  let  coniêqucDcci  qui  en  r(- 
nltenl  par  rapport  aui  arme)  t  feu,  aiei 
plancbe,  brecb.  in-S,  1816.  9  tr.  7S 

iRMÉE  M  le  PHALANSTÈRE  (1"),  ou  lelln 
"  m  sabre  ÎLiDleHigenl  1  une  plutoe  îoniil' 
le  ,  broïh.  in-S,  1846.  3  fr.  SO 

ARTILLERIE  ACHEVAL  (!')  dans  les  co 
baude  eaialeric.  Opiaian  d'un  oflicîer 
l'arlillerie  pruBsIsniJC.    Tradnil  do   t'el 
luaad  par  le  général  baron  Roticbia  de  Fe- 
roudurf,  avec  nia  ai ,  bracb.  iu<8,  tSiO. 
3  ft.  78 
ACCOTAT  ,   lîoulooa ni- colonel   du   gèoio. 
Uémoire»  ioèdiu  du  uiarèchal  de  Viuban 
■ur  Lindau,  Laiembaurg  et  divers  sujeU , 
eilroiu  dei  papiers  des  ingénieurs  HUe  di 
Catiguj,  el  pricAdéa  d'une  i    ' 
que  >nr  cet  ingèDieurs,  tijeles 
et  de  Louis  XV,  1  toI.  ' 
nARDin  (le  baron).  gti\ir*\ ,  auteur  du  fla- 
nuel  d'infinterie,  du  Mâmoriil  do  l'oDicier 
d'intnnterie  ,  membro  de  l'Académie  des 
tciences  de  Turin,  collaborateur  du  com- 

£  liment   du  Dictionnaire    de    r.Vcidimie 
..>...:...«      Jh    nï^tEiknnairtf.  du  la  ConiriFf.!- 


e  Louit  XIV 
11-8,  1841.7fr.B0 


hanf*ite,dn  Dieli 

lion ,  de  l'Enejtelopédia  des  gens  du 
de,  etc.,  elc.  Wciionuai-*  ■'»  l'^rm. 


Annie  li 


terre,  on  Recbercbes  bislori 

et  tes  usages  milltairea  dec 

moderne).  L'oarrage   sera  , 

parties  d'enriron  3  à  400  pages  rbarunn 

Pelil  in-4.  Le  prix  de  chaque  pjrlio  est  H» 

17fr.  Treiie  partie»  soai  en  lente.  iSM^ 

BAnUIN  rginéral).  KoUco  hislorique  » 
Guiberi  f  Jacques- An loine-BippuI rie  con 
de),  brofh.in8,1836.  il 

BARRE  DU  PARCQ  (de  la),  capitaine  > 

génie,  ancien  élète  de  l'Krole  poljlecbi 

que.  Do  la  FsrliScslion,  A  l'usage  de»  gel 

du  monde,  brecb.  Ïn-H,  a  lee  planche,  lUU 

9ft.S 

BIRAGO(lecheiEli«rdcJ,  m^or  au  grM 
état-major  général  autucliieii.  Rechercbl 
lur  les  Equipagoi  de  punit  mîlilai  ~ 


ilÉssi 


l'allemand  par  Tïbj  ,  capitaine  d'ai 
ayee  4  ptaucbes,  1  <al.  >n-6,  lg4S.  7  fr.» 

BORDA  (lecheTBlierde),  membre del 
demie  des  sciences.  Hémoira  sur  laCotirb 
décrite  par  les  boulet)  et  leHiombe*  ■ 
ajaiit  égard  4  la  lètiilanee  do  l'air,  ■ 
plincbe,  broeh.  in-S,  IS46.  3 

BORN,  lieul. -colonel  d'ailillocie.  Nolico  hi 
torique  sur  les  Panti  militaico)  depuis 
temps  les  plus  reculés  jusqu'A  Boa  Jou 
1  vol.  in-8, 1838.  0 

BORN,  lieatenanl-calonol  d'artillerie.  I 
lalion  dei  Opéralioni  de  l'artillerie  tci 
(oiae,  en  1833,  eu  siège  de  Pampe[an«| 
etdeTenlSaïnt-Sébaïtien  el  Lerida,  auiti 
d'une  Noticesur  les  opérilîona  de  l'artill» 
rie  dans  le  vallée  d'Urgel  en  I8â3,  t  ' 
in-8,  1835. 

BORN ,  lieulenanl-eoloDel  d'artillerie,  l 
paraiion  de»  Avanl-lraios  d'alTùl  de  cam-, 
pagne  anglais  el  anglais  modiné,  coosiiîir A 
prineipalemeni  aoua  le  repport  des  er-  '- 
ge»,  brocb.  in -8, 1834. 

BOUDIN  (J.-Ch.-H.].  mfdedn  en  ctinf  d| 
l'hOpiial  milimire  de  Verttille),  Kiui 
d'Hygiène  publique  sur  l'éui  (tnilaira, 
maladies  cl  la  mo(ialii4  deeanaiesdeCA 
et  de  mer.  L'ouvisge  panKii  m  ^ J>*f<^^_ 
rormani  3  vol.  in-8,  chique  pffiia,  Bf.\ 
La  l"pariiedu  lome  l"«sl  onvea'a.lU 
BOURG  (général  du),  aiiteut  Jet  Qutll 
de  PoNliilue  eucopcenne  en  l9tR  ^f«a: 


f 


J 


d»  CBlnniitlion  do  l'Algérie,  etc..  Ile.  Or- 
giniiilîun  dèrcDsiie  de  11  Fruice.  bt«ch. 
io-8,1811.  •      afr.  îa 

BOURG  (G*n*r»1  do).  Somimire  d'un  Pl«n 
d«  cnlaniiiLian  du  rojaume  d'AIgsr,  indi- 
quiDl  Ici  moyent  d»  randra  II  pailVision 
de  c«t>D  belio  tnnquile  itanlaBCDio  t  '■ 
FriDce,  br«h.  in-S,  1836.  1  ff.  Su 

BREITIUUPT  (liauienml-colonel).  Lïçoim 
snr  II  ih£urie  do  l'ArCilIeiie  ,  deitlofe»  *ui 
oniciorg  ds  loulet  titaes.  TridiiJl  de  l'al- 
lemind  par  ie  etnéral  baron  Ratirbio  de 
pDrcMdurr,  I  toI.  in-8,  née  pUnihoî. 
1842,  Tfr.iiO 

BLTRG,  capîiained'aTiilIcrie.ptoraMaarirÉ- 
cola  TD}âlcdu(;éaieeld'irlilleric  dePniliB. 
Tt*î[6deDc9»tn  géaaiélriquenuEi|iaiilion 
nunpUlc  de  l'an  du  desiia  liniajr      *     ' 


BDion 


B    IS 


■uallTM,  9'  idi 
traduit  do  l'alletnand  par  la  dotirur  Re- 
in>ior,  3  Toi.  iu-4  daniun  daSOptan'hes, 
1847.  35  fr. 

CAUP  (W.-J.),  capitaine  du  génie  aa  i«r<ice 
Jt Sa  Mojeïiilfl  roi  dea  Pit;j-Bat.  MAmaîro 
anr  11  FurliGcalion  .cunlsnanl  l'indicaliua  at 
II 


défeiise,  1  lol.  iu-S,  aiec  plaucboa.  IStO. 
7  fr.  EO 
CAMPS  AGHICOLES  de  l'Algéne.au  C»- 
lauitaiion  ciTiie  par  l'emploi   de  l'ariDôc, 
broch.  iii-8,  1847.  S  h.  SO 

CANITZ  [le  bacon  ds)  Iliiloire  do»  Elploruol 
de*  Vlciisiludeg  de  U  caTalerio  prustianne 
doni  loi  campagncB  de  Frideric  11.  Tra- 
duit do  l'alleinatid.  1  toi.  ii|.8.  4  fr. 
CARRÉ.  Eipéricncea  pliftiques  sur  la  Hè- 
ft'iclion  des  ballea  de  mousquet  dans  l'eau 
et  9or  la  rètiilance  de  ce  Oulde.  bioeh.  in-K. 
axec  planche,  1816.  9  Fr.  GO 
ÏALLI  (J 
Uijtftè  sar 
rilB  CLiil  de  SsiDÏo .  cheialfer  de  t*  cliése 
de  l'ordre  de  Saint.Whdiniir  de  Ruoie,  cl 
de  3*  classe  de  rArgle  rouge  de  Pruue. 
Mémoire  sur  lei  Equipages  de  ponu  mili- 
lùres,  1  (ot.  10-8,  aiec  10  planche!,  ISt.'t. 
7fr.60 
CHEVAMEB.  Dei  ElTcu  de  la  pondre  i  ca- 
'  '       les  inioeB,broch. 


in-8, 


1810. 


S  h. 


CilOLIklARA  (TbO,  ingénieur  militaire,  ao- 

(ieu  ^lilie  de  l'Ei:ule  poljiBcImique.  Coo«i- 
d6ralioni  militai  ce*  >ur  les  Uôniniros  du 
morichal  Sucbol  et  aur  la  baladle  de  Tou- 
louie,  deoxiéme  éditioD,  augiiieDlée  de  la 
correspond anco  entra  an  iii|;éniGur  niiti- 
(aire  fraotaîi  el  le  doc  de  Wollîoglan  iiir 
cello  bataille,  2  loLin^S,  avec  plan,  IB40. 

CHÛUMARA  CTb.;,  ancien  eapiiaii 


nie.  Htmoir»  tur  leiForilficaiIoMdtq 
ti«.  aieoplan*.  Premier  tatmtiirt.  i 
raiion  du  prujel  de  Vaubeo  arec  o 
E^eiraux  Elaioel  Vala«4,b(Mb.  in^  Ifll 

COLLECTION  de  l'Uoa  géoérMi  d'an 
ble  el  do  iliui\,  reuriMnlaot  let  bil^ 
niachinei,  appareiia  et  ou 
einplujùa  dan*  Isa  ToDdrriM  d«  la  ■ 
rojalp*  Ruelle  HiSaint-Genatt.  P 
lion  Taile  «veo  l'autorJMlino  dn  lUi. 
la  inarbeotUcBeolonie>,all«aerai>di» 

COOPER  (J..F.)-  niitoite  d«  la  Mariwii 
El*li-lJn<td'Amtrj(|i)e,  TraMt  d*  tL 
f  laii  par  Paul  Joue,  «Tee  plant,  )  tat, 
6,  en  quatre  pirtiea.  ItUS  el  IM6.  B 

COljUlLHAT.  capUaioe  d'anitltrio.  I 
rieneet  tur  1o  lèaittance  prodtiile  4i 
fortgo  dea  boiichaa  i  feu  laiiet  t  ta  ( 
rie  de  canona,  i  Liège,  «n  I8I0mU 
brocb.in.«,aiee  planchM,  Igti.   3b 

COQOILIIAT,  capilaioa  d'artillori*.  IN 
Quonlîiê  de  trataîl  abiarb^  pat  laaftl 
montt  dans  le  forage  des  boucbea  É  ttn 
rondorie  rujiale  de  cinaos  de  Liiaa,  bn 
in-8. 1847.  Ib 

COR  DA  (le  baron}.  Ufiuirei  lar  le  SuriA 
de  l'artillerie ,  iptcialemesl  mr  le  »iOi 
mode  de  cbargemoni  do  houdus  4  f 
a>ec  plancbea.  I  toi.  in-e.  IStS.  ?  b 

COItNIILI£R(n.-E.],  lUuUnanl  de  H 

'-^au.  Hénioiru  mr  le  Pointiga  liai  ■ 

nf>  4  la  mer,  el  tur  lea  ■WolieriKM' 

tldme  des  hauttet  marinet ,  •*>«  nliM 

«h.in-B,  JSil.  '      j 

COKNIILIER  (Eraaal  de).  IimUmmI 
raiiseoD,  Proposiliou*  el  ÉipèriedM*  f 
livcl  au  tioiatagedei  buuchei  4  (en  «&■ 
illerie  navale,  aiee  pUnebe»,  I 


1M3. 

COBHliAaUaO.  ancien  ingMeat.  Ili*! 
dea  Puièoi  de  âuerr*.  oa  recuaH  i»  la 
qui  a  tlé  puUit  nu  écrit  tur  ce  imyN 
•uiilo  de  la  doKn'ution  cL  de  TmiiflM 
obus  4  initrailte  ifîia  .«ibrapneli.  m 
bal)Kc  incendiairei,  1"  tol.in-S.aiaeU 
1841.  |< 

CORRËARO  {!.).  ancien  ing^niear.  Su* 
deDocuinenla  lurreipèdijioa  deCbaaUi 
per  leiFrança»,  en  I83T,  pour  Mrt 
l'biiloire  do  celle  camnasM ,  1  nL  ja 
arecalluin-blio.  ISHI.  || 

CORRÉAR»  [J.},  I 


utIuHee 


Im  pins  eiliiuéi.  hmt 
compleiiur  U  matiiie,  1  vol.  h 
184B. 

COl'IlSiurU  Sertie*  detollïdai 
dinit  let  fonderie*,  eRpcaDtà  n 
•i-créuire  d'Euide  la  gnw 
IH30,  1  toi.  ln-8,  «t  f' 

C0UIlâ«wJeS)9>û 


n^HTM,  le  SmDi  I837,i]cu)iém«fdi 
lioa,  rotiieel  consMéribltiDcnl augmeulfi 
I  toi.  io-H,  m  atl».  18-16.  Itt  fi 

lIITZ  [le  baron],  aEïïrier  [iruuien.  Hiiloire 
'-  la  Cimpigoede  1815,  pour  ruiro  tuile  t 
toire  du  guerres  de»  lempi  diwJFrnBi, 
wptit  loi  documeou  du  général  GralmiD, 
iïr-uiellro  ginéra)  do  l'nrmie  prus- 
)>  en  1813,  aiec  (iIids,  traduite  de 
'"^       ~ir  Léon  GrilTon,  revue  oL  ac- 


l'ubserï 


culdire 


23  fr 


pAVIDOFF(l)eDi<),  génâral.  Eiiai  lur  la 
Guerre  Je  pariliai»,  iraduîi  du  ruuc  par  le 
comte  Héracliut  de  Poli|;nsc ,  iiolonel  du 
£t*  Uger;  cl  procédé  d'uae  noLice  liiogm- 

«•iipie  lUr   l'aulcur,   par  le  g^uArel  de 
__rack,  cmnmaadint  l'EcoU  de  cutali-rie  k 
M  Tul.  in-8,  tS4i.  err. 


._  JB  (Ch.  de],  colonel,  camniaudant  la 
I»  bcigaJa  d'anilleric  pruaiieone.  Baloilles 
■I  |iriucipani  cooibala  de  la  guerre  de  Sepl- 
•D»,  coniid^rés  priuiipalement  eouc  lerap- 
fon  de  l'emploi  de  l'arlillerie  «toc  Ici  au- 
ITM  armw ,  iraduil  de  l'atremaDd  ,  par 
Meatieurs  le  gÉnéral  baron  Katichio  de 
PereiMlorf  ri  le  capilaîno  Simaniii,  traduc- 
teur du  lainialére  do  lu  goerici  revu,  ang- 
■HDlè,  et  accoinnignë  d'absenaiioDS  par 
},  H.  l.eDourg.eber  d'escadron  au  7'régi- 
meol  d'arlillerie,  1  ïol.  in^  «1  allas  in-1, 
18311  et  18W.  îîfr.SO 

UECSEIt  (Cb.  de],  général  laBJoreu  ser.icc 
do  PrUMo.  Ue  la  PeliLc  guerre  iolou  IVsprit 
de  la  tiralégla  moderne,  Iraduil  de  l'alle- 
mand ,  par  L.-A..  Ungcr,  xec  nlaDcliet,  1 
tul.  in-l:2,  1813.  ait. 

DECKER  (M.-C.-D.],colDa?l,conimiiadanlla 
]"  brigade  de  l'arlillerie  pruaiieane.  Bai- 
aemblemenl ,  clmpeincnl  et  grande!  uia- 
DCBDTnH  de  Iraupes  roaies  el  prutuienneiî, 
rjuoiei  t  Kaliacb  pendant  l'élè  de  183Ii, 
atec  plat»,  luiii  de  deu^  noiea  aupplémcD- 
laàrei  «uc  le  camp  de  i(ruaa'i<t-SeIa,el  l'au- 
tre tnr  la  neuTelle  organiialien  de  l'armdo 
nuae,  Iraduii  par  Baillai,  cspilainc  d'irlil- 
!,  broch.  iu-S,183<I.  S  fr.  75 


_iKEB.  Supplément  à  lalroÎMènio  édilian 

la  la  Paille  guerre,  traduit  do  rallciuand 

'ir  1b  gteirat  baron  Uaticbiu  de   Pérou- 

ut,  aichtiitle  pour  la  partie  Ircbnique  et 

BeDtiGiiuedcrarlillerlo  cl  du  génie  au  tni- 

%tére  ae  la  guerre,  brocb.  in-8,  11)40. 

2  b.  K 

(CKERlExpériences  ïar  le»  Sbrapnela  Diiles 

Aci  la  plupart  des  puiiaancea  de  l'Ëurepe, 

MCompagnèe»  d'ab>ervaliun«  ttur   l'emploi 

da    ce    prajecllle.     Ojvrage    traduit    do 

PalUltiRlia  et  nalablomenl  augmente   par 

^^Teniuem  ,  profeMeur  aui  écoleî  rojalet 

^UlartilleTie ,  bibliotbicaire  du  dépdi  central 

^^■«rtillerie  vtFB)Â,rajiitaine d'artillerie.  1 

^MMo^.  JTOf  9ooirep/anchM,  1847, 8  fr. 


-eloi 


radere 


ipplicBlioDj  numiriqusi  dea  |  rincipalei 
Foruiulea  au  calcul  dei  dimonaions  de  cea 
mur»,  traduit  du  hollandais,  brecb.  in-8, 
a*e«  jitanchud,  1816.  3  Tr.  50 

DES  DÉFAUTS  ET  DES  QUALITÉS  de 
rardoDoaoce  lur  l'Eiercice  de  l'Inrant^rie, 
publiée  le  i  mari  1B3I,  par  un  général 
d'ioraulerie,  broch.  in-8,  iSZt.       1  Fr.  33 

DOCUMENTS  relatifs  au  Coton  délooDinl, 
brocb.  in-8,  1847.  3  Te.  50 

DOCUMENTS  relatira  i  l'emploi  de  l'Elec- 
■  '  ""'  mettre  le  Teu  ai      '         " 


ioutl'oau,  bruob.  in-8,  avec  planebo,  1841. 


fr. 


DOCUSIENTS  relilih  i 
l'académie  roj'ale  militaire  de  Turin,  traduit 
de  l'italien,  par  le  général  baron  Raricbia 
de  Peretidorf ,  lec  refaire  ircbiiiite  du  mi- 
nialère  de  la  guerre,  brneb.  in-8,  IS43.Sfr. 

DUHAMEL.  Eipériences  sur  quelqneiEneia 
de  la  poudre  i  ranon,  brocbure  in-8,  aiec 
plencb.,  1846.  3  Ir.  50 

DUPUGET.  DelaCoDsIruc^on  de»  bauerte» 
dam  la  pratique  de  la  guerre,  avec  une  no- 
lice  de  M.  Favé .  cipiiaino  d'artillerie,  au- 
teur du  Nouveau  iftléme  de  défenie  dea 
plaçai  fortes,  etc.,  brocb.  ia-8, 1846.  3fr. 

DUSAERT  (Edouard) ,  eopilaine  d'artillerie, 
ancien  èléiede  l'Ecole  polirlecliniqna.  Btsti 
lur  les  Obusieri.  1  vol.  in-8, 1843.  7  fr.  SO 

ESPIARD  DE  COLONGE,  marichol  da 
caïup  d'artillerie  fraDtaiie,  mort  en  1788. 
Artillerie  pratique  employée  uui  lei  régne* 
et  dan»  le»  guerre»  de  Louis  XIV  et  Lonia 
XV;  ouvrage  inèdil,  mil  au  jour  par  ion 

Eatit-neveu,  le  baron  Alfred  d'Eipïacd  de 
oloDge,  allaché  pendant  lîi  au»  i  la  léga- 
tion de  France  en  Bavière.  Soulei  tableado 
l'arlillerie  française  avant  Gribeautal,  2 
(o1.in-4,danlldBplanchas.l810.   50  fr. 

ESSAI  lur  le»  Chemin!  de  fer,  canaidérii 
cotDDio  lignei  d'opèralioni  mililairei  iniTi 
d'un  projet  de  tyaléme  militiire  dechemîni 
de  for  pour  l'Allemagne  ;  tradait  da  l'alle- 
mand par  L.-A.Unger,  prafaaeeur,  I  vol. 
in-8,  Btec  une  carie.  1844.  8  fr. 

ETUDES  sur  quelques  détail»  d'Organisation 
-  'litiire  en  Algérie.    1  vol.  in-S,   1843. 
3  fr.  78 

EXAMEN  duSjslétDed'.iitillerie  de  campa- 
gne de  M.  le  lieulenant  général  Allii  (jan- 
vier 18^6),  brocb.  in-8.  1841.  31t. 

EXAMEN  DE  L'AFFUT  DE  SIÊflB. 
nouteau  modèle  (Juillet  1835),  broeb.  in-8, 
1841.  3  fr. 

EXPÉRIENCES  auiquellcs  ont  été  lounii* 
en  183)1,  à  bord  de  la  li^égale  ta  Orgadt^ 
Hier»  ohiet!  tolsti's  k  Ymft\\Bcw,'mwai. 
in-8,  18Ï1.  t^.t-" 


..  1  LorienI  CD  1840  ,  «ur  loi  pîtoiu  i 
rourcbot  M  Im  crampeiavec  iiitEil1cl,broch. 
in-8,  18H.  STr. 

EXPÈBIENCES  coniparailios  faîlei  1  0»- 
Ttc,  «n  1836,  eoue  dci  boucbci  i  ha  en 
forie  do  (erd'originiafrunaiic,  «nglaiEeot 
auidoiic,  arti  libleaui  Et  destins,  broch. 
ia-8,  1837.  5  b. 

EXPÉRIENCES  d'ArUII«rie  eiéeotési  A  G«- 
ire  ptr  ordro  du  ininiMre  <lc  1*  marine, 
pendant  Ici  snnéulB30, 1831 ,1832. 183i, 
1835,  1830,  1837,  1838  bI  1810.  t  tdI. 
in-l.  avec  planches,  1811.  10  tr. 

£XVÉRI£»CES  (mile  d»)  d'Arlillerie  eii- 
EuUoi  A  Gavra  pir  ordre  du  minittre  dr  la 
nirine.  Rccbcrcbu  eipërimetilales  sur  les 
déviiliani  du  projectile*.   Ce  oppon  eti 

luayenoei   des   projectiles,   1  \ù\.  in  -  4, 

18il.  G  h. 

EXPERIENCES  d'Arlillerie  «éiatéoiiLo- 

des  pcndales  halisliqaet  par 

isirede  la  marine,  1  toU  în-4, 

1,1 8i7.  art. 

EXPÉRIENCES  failti  i  Bren,  en  jantiet 
1834 ,  do  DouTeau  Bjitème  de  Force*  m^ 
viles  proposé  par  M.  Paiibaos,  chef  de 
bilaillon  d'artillerie  de  lerroi  {uiyiei  dei 
EipùrieDccs  comparalÎTes  des  cbdopi  de 
80  aiec  taux  drSti  ut  31 ,  et  caronadas  de 
<GS  deut  derniers  calibres,  eiécattei  en 
TOI  tu  d'una  dépécbe  minisliriclle  en  dali 
da  10  aoùl  1821  ;  la  preiniËra  en  rade  di 
BrMl ,  sur  nn  poalon  sentant  de  balleris  . 
et  b  dfluxième  sur  ano  balleria  ioslallip  i 
lerrepourccienVl,  broch.  in-6,  18Ô7.3  Tr. 

EXPËIIIENCES  biles  i  Esquerdes  en  1831 
et  1835,  entre  les  Poudres  Fabriquées  pai 
les  meules  et  les  poudrei  Tabriquées  par  le< 

Silani  ;  en  conséijuence  des  ordres  de  M.  Il 
eulenanl  gcnéral  licomlo  Tirlet,  insprr- 
leur  glinèral  d'arlitkric,  broeb.  in-S.  1839. 
lft.73 

EXPEUIENCES  sur  difTérenles  espaces  do 
Projectiles  creux ,  fuite*  doua  lea  paris  cr 
tS°9,  1831  el  1833,  broch.  in-8,  aioc  un 
grandoombredelableaui,  I83T.         b  Si. 

EXPÉRIENCES  sar  les  Poudres  de  guerre, 
failei  1  Etquerdes,daDilesannérsl833, 
1833,  1831  et  1839,  suitieide  nolicestur 
les  l'eadoles  halittiques  el  les  pendulen-cii- 
nons,  atecliguroi  el  lableiui,  brocb.  in-tt, 
1837.  S  fr. 

FAVÉ,  capilaine  d'artillerie,  aneien  4lè*e  de 
l'Eeole  polflacboique.  KouTeau  »jilème  de 
UëFenso  des  places  rorin,  liul.in-S,  atec 
allas  in-Iblio.lBll.  lâfr. 

FAVÉ,  capilaine  d'artillerie.  Des  nmiiell 
CarabipBi  el  de  leur  emploi. Notice  hiiloi 
■lUD  sur  les  progrès  olTeciiita  wa  Fraoe*  di 
puis  quelques  innée*  daut  l'accraisHBu 
des  pgriic)  ol  dan»  U  juUcut  d«  lit 

ksivi  i  luu  roilttiMi ,  \»k\i>  '»--'& 


riSCnMEISTER()-  . 
dons  lecorpsR.  1.    ' 
de  ForlilicatÏDti  gi'i^- 
dérense  des  posle:<  ■ 
d'un  Appendice  snim. 
litairej,  a  l'usige    dp--  Ar-„lr-  .jiin'.- 
d'Aulricha,  a»ec  allis .  triduil   .Ir  i'i'lr- 
piand  pat  RielTel,  profoaaeur  J*  turprr. 
■ppliqaéei  t    l'Ecole  J'irltllctic  •!«  *!•■- 
cennes.  t  lol.  in-S,  atecitlas.  IKU.i;!'. 
FORCE  ARUÊE(la)u>isa  db  banmnisa'H 
l'élal  aeiual  do  U  sociéi* ,  par  u»  Mou 
tlranger,  brocb.  in^,  1836.  3  b.M> 

FRANQl'E.  aiocai.  Loisdo  T Al|*ri» *i S 
juillel  1830  (ocni[.alioo  d'AI(er),ffl|- 
Jnnvier  1811,  atec  on ■  Tabla  aJpbsbMqo* 
dei  lasllùrei,  3  pan.  in-tl,  k  5  ft.  rkacw. 
1811.  Wf- 

GAIj'BERT,  capilaine  «n  eorpa  rojil  do  i'- 
nie,  ancien  élite  de  l'F^coU  poljucliD-qo' 
et  membre  de  plusieurs  lotiil*»  hu"!^ 
M^niiHrosnr  leHncnilemcnl  d*  l'amM  bw- 
çaiie,  broch.  in-8,  (838.  3  (r.  T> 

nlHARDIN  [A.Iieoteniol  stnirtt  «mut  b. 
Des  InconténienisdB  roriiGer  ImiiUm» 
pitales  ol  d'BToir  un  irop  Rranil  namirti' 
places  Corle.,  br.  iti-8,  1838.  •*■  ^ 
(iRlVET.  capiulnodugénlt.  J 
de  l'ingénieur  nilifaûrr,  nu  Bo 
cl  d'obser  Titien  s  ;  comptvnaai  l' 
l'organisation  «I  l'adinioiiUMioa  d 
du  eénie,  les  aerTicns  d*  pili 
ai  plusieurs  rtiuméi  srieniU^ 
niaUiémaliques  éltmeilatrc*  il 
dnntcs,  lamieinlqaei  lo  d«Miitlia* 
gtomélrie  dMBrlpiiTi,'-^-"'"  ^'^ 


30.3    , 


la  fortification,  Ii  géodWe ,  I 
lagéolope,  UphjiiqBeelln* 
,  toi.  in-«,  atec  di»  p"      ' 


d'uo  supplantent  an  r  }• 

mie,    conlenant  ui  projri  d'^rfi 

générale,  biucb.  in^.  1833. 

GR*;VEN1TZ  fOonniog-FiédéfM  di 
molro  sur  la  Trajectoire  de»  prvjrclili 
l'arlillerle,  suïii  de  Table*  M  de" 
pratiques  pour  la  drlerininatiun  â 
téa».    Traduit   pit   Rt«t*l.    profilt 

l'Ecole  d'atlilterie  ■!     "*   

in-8.  1815. 

GUIDE  pratique  prt»!' 

les  de  bataillon  ,  | 

uionne;  iraduiiil - 


r.VWE  pourl'Tr«t»riiL,o 
clera  d  inhnierteaide  ci> 
l'allemand  par  t.. -A.  C 
irdi  partim  in<8  1  S  f'' 


[erir 


Auédiai  due  Jb  W'flllinf'lon  peDilinUei 
àmùirrt  gu«rru  ;  lr«dDil  da  l'anglaii  el 
un  Réiuniè  hiilorique  publié  par 
F>  Corrctrd,  «ncien  iogénieur,  directeur  du 
ilDami)l  ilea  ScisDcet  militaires,  iu^.  loni. 
i",  i"  lkr.i»on,  1840.  3  fr.  iSO 

U.LOT(C.-A.).  cber d'taudron  lu  15' 
Sgiaia&l  d'artilUrÎB  (pontonnienj.  Nou«l 
^ipigc  de  pool*  mililairei  de  l'Auttirhe, 
I  de»criplion  dftijilèe,  «pplicoiioni,  mo- 
IBUiret  diiersea  el  dimeuciant  de  lout^i 
iiliee  de  l'équipige  de  pooli  militeireii 
'irmée  ■utricbionne,  conrorni iuieol  oai 
Dcmneoti  les  plui  récent*)  guitio  d'un 
Hmen  critii|De  de  ce  dodiesu  tjittme, 
Ton  TDlume  in-S,  etec  atUi  in-l  de  i3 
UDcbea ,  1646.  5S  fr. 

RRERA  GABCIA  (doo  Joit),  colonel 
'inbolerie  el  liculeDftnl-CDlonel  des  iogé- 
Imti  espagDolt,  Tbèorio  laelflique  de  la 
'«TliBolion  permaDente.Tiiénioire  prèseulA 
Mn  ercelleDCB  l'ingtaieur  gèoéral  el  dans 
tonel  on  (route  Tanalj^e  de»  syalémea  de 
irliGcBlioD  lei  plus  cdudui  et  rexpliuIioD 
'un  n0DTe«u  ajtlAïue  ÎDTenlé  par  l'auteur; 
Êldall  par  Ed.  de  La  Barre  Duparcq,  capi- 
due  du  génie,  ancien  6Ièie  de  l'Bcole  polf- 
Kbniinie,  1  foi.  În-A  oiecallai  ïn-4,1817. 
ISfr. 
ETOIBE  riiumèo  de  la  Guem 
Kch.  in-8,  atee  portrait,  iKM, 
EdcCALIGNY  [LoulA-nalind],  direc 
nr  général  des  roriiricaiions  de>  plocei  el 
tris  dea  Hanlo  el  Basse-Normandie,  coin~ 
Wndtol  «D  chefdu  génie  i  l'armée  de  Bâ- 
ter* ,  etc.  Traité  de  li  Défense  det  place) 

an,  r«dtgè  en  1733 ,  précédé  d'un  atani- 
npoa  par  M.  Favé,  capîlaine  d'artillerie, 
TM  plan ,  onirage  orné  du  porlraii  do 
■iMUT,  1  vol.  in-»,  1840.  7  fr.  00 

VFBEV  (J.-X.),  lieutfloaDt-coIoiiel,  cbe- 
■liar  de  l'ordre  do  Sainl-FerdinBod,  au 
|«'i[ce  de  Sa  Hajeslê  catholique  ,  ei-oHi- 
ter  dn  corps  royol  d'élal-major  et  de  l'ar- 
llerie  ravale ,  auteur  de  noiea  aur  la  cain- 
■KnadelSOOenluUeeldenoletiarlaba- 
liUa  diéna  en  1806,  etc.,  elc,  récemment 
tgtnieur  commandant  sur  la  cOle  de  Bis- 
ne.  E«mI  lur  le  ijalénie  moderne  de  Far- 
iealien  tdopli  pour  U  défenie  da  la  l^on- 
lèr«  rhénane ,  et  suiiî  en  lolalîlé  ou  en 
IKti«  dus  les  principsui  ourrages  de  ce 

mt;  pciaenlè  dam  un  mémoire  étendu 
■r  U  forteresse  de  Coblenti ,  prise  comme 
xfmple ,  et  illostré  par  des  plans  et  coupes 
Im  MiTrages  de  cane  place  ;  traduit  do 
iléon  F.,  I  loi.  in-  "  " 


d'Alger 


ff' 


13  fr 

STBUCTION  tur  le  Foinlage  des  boacbe: 
I  f*u,  à  Tusage  des  soua-ofliFiers  de  l'artil- 
\t  d>  J«  marine,  aree  Tables  aupplèmen 
I  de   13  court 


brocb.  in-lâ.  1844.  I  b 

INSTRUCTION  iur  le  serrice  el  l«>  mantru- 

*res  do  l'Equipage  de  ponld'aranl-gardi:  cl 

de  dlTitiona.  t  l'uaago  de  l'aitilUrie ,  sp 

prouiéo  par  le  ministre  secréuiro  d'Elat  de 

lo  guerre  le  0  juillet   1840  ,  brocb.  in-8, 

1841.  5  fr. 

JACOBI  (A.),  lieuicnant  d'aniDeria  de   la 

garde  prussieDoe.  ElaUtluel  de  l'Artillerie 

de  campagne  en  Europe,  Ouirsge  Iraduil 

d«  l'allemaiid,  revu  et  accompagné  d'obier- 

Talioui  par  H.  le  commandant  d'artillecio 

Naié,  profasseur  é  l'Ecole  d'applicaiion  du 

corps  rojal  d'èlal-major 

Artillerie  anglaiae. 

—      baiarajie  (3  Iit.) 


trant 


5  fr.  73 
11  fr.  SO 
B  fr.  75 
5  fr.  73 
a  fi.  TS 
54fr.  SO 


e  plancbea. 


H  aiati$n  JaOntitre  SâcanI,.  cl  0  tnilre  \      if  «C  fi^kit«^Mi  V%V^' 


léerlandalae. 
—  wnriembergeolse. 
tn-8,  1844-1845,  les  lii 
i>1d.  L'ouTTige  complet 
30  4  34  lÎTraitoni  eniir- 
pagnéeî  de  tableaux  et  < 

JOURNAL  de  l'Eipédilii 

de  Conslanlioe  en  1836,  par  un  officier  de 
l'armée  d'Afrique,  brocb.  in-8,  1837. 4  fr. 

LABORIA,  capitaine  d'arlillerio  de  marine. 
officier  de  la  Légion  d'honneur.  De  la 
GujanB  fraafaise  et  de  aei  colonisallana  , 
1  Tol.  in-S,  18*3.  7fr.50 

LABORIA,  capilsine  d'artillerie  de  marine, 
ofBcier  de  la  Légion  d'bonnenr.  Noticesat 
la  iJéfenje  des  cAies  luariilmes  de  France, 
brocb.  in-8,18(l.  Srr.Ttt 


1843.  2fr. 

LALANNE  (Ludoiie), ancien  élëiede  l'Ecole 
des  Cbarlea.  Kecherches  anr  le  Peu  gré- 
geois, eleor  l'inlroduclioD  de  la  Fondre  4 
canon  en  Europe  ;  mémoire  auquel  l'acadé- 
mie dea  inacripliona  el  bellea-lellret  ■  dé- 
cerné une  médaille  d'or,  lo  25  septembre 
1840,  3'  édition,  corrigée  et  entièrement 
refondue,  io-4o,  l8tS.  7  fr.  SHi 

LAMARE  (général).  NouTell»  eonsidé  râlions 
les  Traïaui  de  défense  projeté*  anHa- 
,  broch.  in-8,  1846.  *  fr. 

LAJUBEBT.  Mémoire  aur  la  Réslauoce  de» 

Duides,  avec  la  solution  du  pioblème  balis' 

liaue,  1   lol.   in-8,  aiec  plancbe,   1840. 

7  fr.  SU 

LAVILLETTE,  capitaine  d'arlillerie,  aide  da 
camp  du  général  d'artillerie  Larlboissiére. 
en  1806.  Mémoire  sur  nne  Reconnaïasanca 
d'une  partJB  do  cours  du  Danube,  de  l'ini 
de  la  Salia,  el  d'une  communication  enli 
cea  deai  rivières.  I  lol.  in-8,  aTac  cai» 
1839.  6  fr. 

LEBOURG  {J.-n.),  lieulenant-eolonel  d'ar- 
Ullerie.  Essai  aur  l'Organisation  da  l'r-'" 
lerie   «  aow  «loç\o\  4«o\  Na.   ÇMen 

...  ,1.-.        ""'■.^^^ 


sid^iablbmeM  «nçnwïivfc»- 


—  8  - 

nalhi- 


IDBE,  «nciïù  ptore___      . 

mnlïqitts  h  l'Ecole  royale  ntiliuiro  de  Paril, 
«I,  depuis,  iDcinbre  de rocidéiuis  desicleo- 
ci-9  de  Frnnre,  e1c.,el<:.  Disserlalion 
qiieilino  de  Balislique,  propoièe  w 
iime  roj'al'  des  tcienceB  ei  btlles-l 
de  Ptotsc,  pour  le  prii  de  1782,  1» 
Ali  adjugé  t  railleur  du»  l'aitemblée  pa- 
bliuDB  du  0  Juin.  1  Tol.  ia-8,  stcc  planebf , 

lejo.  ^  tr.  so 

LESPINASSE-FONMABTIN  (de),  oEBcioi 
de  marine.  Elude  <ur  h  fflarine  niiliuire. 
1  toi.  iB-8,  18ô«.  7  fr.  » 

1.ETTBE  du  cheialier  Louis  Cîbraria,  1  Km 
Excellence  le  cheiaiier  César  de  Saluc&l, 
lar  l'ArlIllerïe  du  uii'  ou  itii'  siècle,  ira 
duila  de  l'italien  e[  annolËe  par  H.  Ter- 
quem,  professeur  aui  écoles  de  l'anillerie. 
broch.  111-8,  lBi7. 

UAOEI.AINE(J.).cBpii>>iicd'ariilli 
lidéralioDt  sur  lea  ayantagef  ijui 


2ft.  50 


ÏIADELAINE  [J.),  capiuine  en  relraite, 
ancien  èléie  de  l'Ecole  poljlecb nique, 
ForliliciliondeCoblenli .— ob»  rralioiu  lu  i 
celle  place  imparlame — Kiameu  de  l'esia. 
aur  In^yiiéine  luodernederonilicoiion  adopli 
pour  la  dtCeuse  de  la  frontière  rbénano, 
présenta  dan»  un  mémaire  éiendu  am  la 
fuliotesse  de  Coblenlt  prise  CDDuneoieoiple. 
par  le  lieutenant-colonel  Humphrc]',  Irai 
de  l'anglais  par  Napuléoi 


laîrw.coiiipafèsBuiiracilbaaiiDnnèsiaTct 
des  noies  diierses,  1  vol.  in-8, 1840.    6  fr. 

«ADELAÏDE  (J.J,  rafil.  d'artillerie,  ancien 
Hit»  de  l'Ecole  polyie clinique.  De  la  Di 
fenie  du  Terriloito.  FurliCca lions  de  Paris, 
brocb.  in-B,lStO. 

MADELAINE(I.),  eapil. d'atiilli 


-Uodilicaliona  néceaaa 
res,— Baics  d'un  nouveau  svsiorae,  1  ïu 
in»,  1841.  4  [ 

MAEIBLAINE  (J.},capil. d'artillerie,  anc<< 
éUie  de  l'Ecole  poljriecbnique.  ForliHci 
lion  pccmanenle — riéfauli  dot  Frools  bs 
lionnéi  en  usage,  >npplémeiii  au  mémoii 
précédent,  brocb.  in-H,  1849.         1  fr.  ; 

MABION  (gi'néral  d'atlîllerie).  De  l'Arui 
ment  des  places  de  guerre,  aïce  plauclie, 
brocb,  iihô,  1643.  4  f,; 

nARtON(|tép«rald'arlillerie}.DclaFarcades 
gainisoos, biocJi.  in-8,  mil.  2  |r. 

MAB[0.\(gtairal  d'arlillcrio;.  Journal  de» 
Ofiiratioosdel'arlillerieau  siège  deScbweid- 
niu,  en  I8U7,  btocb.  in^,  184i.         3  fr. 
JtAttUm  (ginèral  d'attottecwV  Mtn>«i«6w\    Vv 
h  )•  lirulcuani  g<'t)6t«l  d'aïUUcm  btim >t-\l&K1.%-. 


uarmoDl  (Aleiamlral^  ._. 
ufGcielles  du  dfpOt  de  la  i^eiTa  «I  a**  a- 
chines  dn  dêpOi  central  de  ranillerie,  «a 
correapondanee  privée  et  de*  naploi  it 
fauiille,  1  *d.  io-8.  1846.  S»- 

MARION  (général  d'ailillorîe).  Noiire  ui 
les  Obuiier».  btecb.  in-8,  1842.      3  fr.  H 

MABION  (gi>n«ra1  d'arlillarir}.  Recunl  iIm 
BoDcbes  i  tvn  le*  plus  remaïquthla  iifu» 
l'origine  de  la  poudre  k  canon  juiqn'l  n 

L'ouvrage  sei»  di»i(é  en  3  parlÎM  ; 

Le  I"  partie  sera  coiupusée  dci  iilaocin 
I  180(UTrsi*aiisl  à  30). 

La  r  parUe  sera  composée  des  plsaïko 
8t  A  100  (livraisons  SI   t  JS). 

La  3*  partie  sera  cumpiitta  dtv  plawbta 
101 1 120  (livraisons  30130). 

Celle  publication  ae  fera  par  livraiinu 
tuccusites  de  quatre  plantbes  graud-ishilia 
accompagnées  de  deux  reuIUct  iihJ°  il> 
leite,  6  UTcais.  »onl  en  venu.  IM».  Cb»- 

UABION    (général  d'arullerte).    Suitf 
mililsire  delà  Belgique,  broch.  ia-9,  ^ 

HABiON  (général  d'anUleti*). 

allemand-franfais   des  ptinlipattl  II 
d-irlilleric,  brueb.  in-lS,  1U«.      1 1 

HABION  (général  d'arlillerie).  Vaei. 
hallandais-ftanfaU  de*  pihidBMa  II 
d'arlillcrie,  brucfa.  in-IS,  1831).      1 1 

MASSAS  (de),  capilaide  d'arlillMh.  M 
•u  bureau  reniril.  Klnde*  aur  là*  FI 
percuiaoïs  d'infanterie,  eut  les  ai 
luinaoles,  les  approvUiontielnuU  di 
lions,    01  lei  dislribulîuna    »a\    "' 
campagoe,  bcocb.  in-8,  1840. 

UASSE   (J.),  liantenanl-calooel  d'an 
Aperçu  bitlorique  sur  l'ioiroc* 
dèvvluppeiiicnl  de  l'ArtiUetie 
l"ei  3' partie,  avecptanrliea.S 
1840.  kStr.m 


UAIJDUIT(tlipp><l;la  de\  L'ai 
projri  d'amélioraiioo»  ei  ira.U 


n«M>g<« 


dn  uiBléiiel  01  du  budget  dct'armti 
in  H.  1834. 

MAUBICE  (baron  P.-E.  de  Stibuk),! 
du  génie,  ancien  élève  dt  PEcoli 
nique.  Considérai îoaa  wr  l'a< 
désavantage  d'eaioarer  (ea  ~-' 
de  France  d'une  eneùaia  a 
liréet  dea  réinllals  prali^ 
du  lit  à  1*  mer,  btocb.  la 

M  A  UniCE(hiroal>..E.deSell 
génie, aucicnéléied*  l'Eeotl 
Eianien  du  nouveau  aystint  d 
cbevalrla  proposé  par  le  rhevalîvr  deK 
major  au  grand  étai-maioc 
chien,  kuivi  de  l'aipiMé  d*wi 


ct^ancba,! 


l'Ecole  d'au^ilicaliaD  du  coipt  mjil  d 

iMJor,  ArlillurÏB  de  cinipagne  en  Friure, 

jbKripiion  ds  l'orginlsaiiun  il  du  maiériDl 

4e  E«ue  arniB  la  IMS,  «inrorma  aux  docu- 

1m  [>1o»  rtccnts,  ci  précédée  d'ob- 

■--  '      '  "-.-8BTec3(ilflDches,l815. 

3fr.  73 

kâSOIRES  niililairci  de  Vaubao,    el  dci 

'  inginieurs  Iltic  de  CalJgnï,  jicécédAs  d'un 

■fiai-prapoi  par  M.  Faié,  capiliiBe  d'ar- 

lillerie,  1  lol,  in-fi,  avec  3  ptaoches,  ISlti 

7  fr.  50 

JiËSlOIRE «ur  II  Déreose  el  l'Armemeni  deg 

tes,  avec  plan  et  ïnirraclioDS  approu»#! 

r  Napoléon,  cDfcerDBBl  lea  balleriei  de 

■  EMU,  eliDÎTi  d'une  notice  eut  les  icun 
miimtlîennes,  accompagaie  de  deiiint, 
ItoI.  JD-S,  1837.  Sh. 

KJblOIHE  sur  la  Jet  des  boiobcs,  ou,  en  gt- 
^    attal,  sur  la  prnjeclioD  dei  corus,  broch. 
in-8,  iSW.  S  fr. 

jaOlHB  lur  le  Ualktel  d'actilJerie  d» 
is,  dan<  >ei  rapports  Diec  la  runlRca- 
II  les  principes  géoéfaui  de  lailirenee, 
deux  plancbos,  bioch.  in-S.  183S. 
2  fr.  T3 
[HKES  (J.-G.-W.),  upiiaioe  du  génie 
■■  -«rtico  do  S.  M.  le  roi  des  Pajs-Bai. 
Ù  sur  [e>  dirPirenles  méthodes,  tant  ïd- 
cieilDes  qne  nouvelles  ,  de  conslruire  les 
jl  ttan  de  reTélemCDl,  parliculi  jremenl  ceui 
fcitfw  arceaux  ou  TOùles  en  décharge  il  les 
Iles  diFeUiivsi  il  l'épreute  de  la 
1  sniti  de  ContidéralioDs  sur  les  ei- 
iMHeBces  failes  en  1834  pat  l'irlilleiie 
ir  les  ba  lier  les  blindées;  traduit 
du  hollandais  et  aunolé  pat  H.  C.  GoubcrI, 
capitaine  du  g^nie,  ancien  èlëré  de  l'Ecole 
Polytechnique,  arec  approbalion  du  miuis- 
Ita  de  la  guerre ,  1  lol.  in-8,  atec  silos 
12  fr. 
KES  (J.-G.-W.),  capiuine  du  géuio  en 
prunier,  nenibte  de  la  locîéié  baiave  de  la 
pUlosopbie  eiptrimentsle,  de  la  société  des 
-ineneesetirlid'Ulreclit,  el  de  la  sociélé 
Ira  BcicDces  malhimatiques  d'Autaterdaio, 
Dainlenanl  major  du  génie,  aide  de  camp 
le  S.  ïl.  le  roi  doa  Paii-Das.  Ëiamen  rai- 
nniil  des  progrès  el  da  l'éui  actuel  de  la 
^orlilicstiDn  penusnenle  ,  dans  lequel  un 
niopatelesditeties  applications  qui  ont  èié 
■  bastionné  aux  principes 

frrtiflcaliun  el  de  défense  des  places,  suiti 
la  de^ettplion  do  quelquei  projets  où 
I  a  réuni  el  min  en  applicaiioa  les  dilTé- 
'tenli  principes  reconnu) ,  soit  en   Tue  de 
'télUstr  des  tracés  tout  h   Tail  nouteauK, 
tue  d'nuiéliurer  des  tra- 
cés anciens,   traduit  du  liollandais,   1   lol. 
"    "       ce  plan,  1810.  7  fr.  SO 

(J.-G.->I'.J,  capitaine  de  â*  cluse 
>.  meoiAre  de  la  sociélé  batlve  ir. 
toilertlaia ,  oainleoiul  major   du  gânie  , 
■"'  rfo  camp  i*  S.  M.  Je  roi  de*  l'ajs-Bai. 


0SR 


Projet  d'un  modelé  de  Magasin  i  noudre  k 
l'abri  de  la  bombe,  iiec  tout  sea  détails  et 
acceasDires,  d'après  une  conslritction 
Telle  Inoins  dispendieuse,  et  templ 
mieni  le*  etîgeucos  actuelles  que  le*  maga- 
sins ordinaires ,  pouvant  conleaïr  eo  templ 
do  paii73  à  100,000  kiloRr.  de  poudie.ea 
superposant  les  barils  à  trois  ou  quatre 
tis|^  et  susceptible  d'uno  contenance  d 
ble  en  temps  de  guerre  au  moyen  d 
èlago  que  l'on  pourrait  }  adapter,  brc 
in-8,  aiec  planches,  18*3.  3 

MERKES  {J.-G,-W.),  tapitaino  du  gci 
side  de  camp  de  S.  M.  le  roi  de  Hollande. 
Projet  d'une  nauvelle  ForiiGcatian,  DB  ten- 
tative) d'améliorstioDS  dans  le  sjsiéina  bafr- 
lionne,  destiné  pour  les  seuls  fronts  d'atta- 
que d'une  place,  tant  pour  un  terrain  bas  el 
buiiiide  quesec  et  élelé  (aaurquelquei  ino- 
dilieations  faciles  i  saisir)  et  «ligeant,  par 
front,  un  quart  en  oins  de  dépenses  pô>n 
la  maçonnerie,  qu'un  f^'ont  bastionDé  eiécuti 
au  complet  d'après  l'école  de  Uéiiétes , 
1  plan  in-folio,  1843.  0  ft. 

MEHKES  (J.-G.-W.},  capitaine  du  génie, 
aide  de  camp  de  S.  M.  le  roi  de  ïlollande. 
ntsuiuè  général  concernant  les  différenta* 
formes  et  lus  diverses  applications  des  Be- 
doulescBsematées.dei  petits  forts,  des  toun 
défensives  et  du  gtands  réduits,  considéré» 
sous  les  deui  points  de  tue  de  la  défense 
des  plates  et  de  la  défense  des  cStes,  area 
plancbos  :  itaduit  du  bollandais  parB*'" 
1vol.  in-8,  1843.  7IÏ.S0 

MICALOZ,  ingénieur  civil ,  aulenr  de  l'on* 
Ttage  ancnjrme  aja ni  pour  titre  Eiposé  suc- 
cinct de  nouvelles  idées  sur  l'Art  défensif. 
Recherches  eut  Tari  défensif ,  broch.  in-S, 
atec  planches,  1838.  3  fr. 

MICALOZ.Expoié  succinct  de  nouielles  idée* 
sur  l'art  défensif,  coulenant  l'aperçu  d'uni 
nouvelle  théorie  lur  cet  art,  et  de  quelques 
dispositions  propres  t  conlirmer  l'eUicsciti 
de  cette  tnémelliéotie,  suivi  d'un  appendice, 
broch.  iii-8,  avec  planches,  1838.  srr.7S 

NONUÂUIT,  général  de  l'artillerie  pnii> 
ienne.  Tactique  de  l'Artillerie  é  cheval , 
ans  ses  rapport*  avec  les  grandes  masses 
e  cavalerie  ;  traduit  de  l'allemand  par  le 
énéralbaronRaTichiodoPerotsdorr,  1  vol. 
j-8,  avec  8  planche),  1810.  3  fr.  75 

MURUECAI  (Alfred),  capitaine  d*  l'arttUerie 
américaine.  Expériences  sur  le*  Pondrej 
de  guerre  luîtes  à  l'arsenal  de  Washington, 
en  1843  el  1844,  publiée* avec  l'autotita- 
tion  du  gouvernement  i  ttaduilei  do  l'iii- 
glais  pat  Rivftet,  professeur  de  sciences  ap- 
pliquées à  l'Ecole  d'artillerie  de  \îocennei, 
1  vol.  in-8,  avec  planches,  en  deui  livrai- 
sons, 1810.  301^. 

U0RIT2-HEVt.&,uç\vûw^TOuncn.'«ik' 
nuo\  bUlorinu»  4B\iTtt\nuiQ^«i«*M« 
t  teu  ,  W»iuiV  4b  VtJiïtawii  "S»*  "^^^i 
ftoteMeut  iVlfjtAtÏM'SftwvtfcK.Vva- 


t  4<!a  aiivtfJWÂoiis  ^ 


rradacteuT.S  roi.  îd-S,  1S37-1H38. 
IB  rr. 

MOniTZ-METEn.ii(lichi  an  miaiil^re  de  la 
^crrs,  rn  l'ru^Be,  ËtpMenfCi  <ut  U  h- 
brkllion  et  la  daièe  des  Boiiclici  A  feu  en 
f«r  ol  <D  brunie.  Traduit  de  t'ulleuiaDd  cl 
augnienlcdenoleirelaiiiotcclarlengént'- 
ril,  Mnuiné  par  un  réiumi  d'eiptri«Qcet 
de  1 785  1  1813 ,  par  Riiitbio  de  Perem- 
dorf,  I  *a1.  in-8,  avec  plancbt»  M839. 
Sfr.  50 

MULLER  (Fraatois),  lOTu-lieuMnaiK  au  36° 
r^giiuDDl  rojal-impènil  d'inranlDiie  de  li- 
gue, boron  Palaiabini.  Traité  de»  Armes 
pDrMlivDi  DU  de  loatei  lu  espars»  da  pe- 
tites armea  i  tea  et  hlanchsi,  •eiuollemeni 
(l8U)eD  luage  dans  l'armée  aatrichieiine  -, 
prtcéiié  d'un  Précis  bisiorique,  ei  suiii 
d'une  Instrurtion  sur  l'an  du  Tir;  traduit  de 
t'allBiiignd  ,  aiec  une  plenche.  I  *a1.  ïo-S, 
i»M.  TIt.SO 

NAVARRO-SANGRAN  (giniml).  Sjstèmc 
ds  Poialagc  générale  me  ni  applicable  b 
toDies  les  bouebes  i  feu  de  l'erlillerie  ;  tra- 
duit de  l'espagnol,  arec  plancbe,  broch. 
in-8.  I85S.  ilr.lS 

NOTR  sur  quelques  Modiricatieni  ï  Ciire  aut 
bilt  de  l'artillerie  de  moTilBgne,  et  nais  uir 
les  hamaii  et  sur  le  moda  d'attelage  do 
l'arlillecie  de  rampegne ,  par  un  aocieti 
oHlcier  lupëfieur  d'artillerie,  broch.  in-8, 

^xs^.  ifr.ss 

NOTICE  snr  la  nomelle  Organisation  mili- 
lairedu  royaume  de  Ssrdaigne.brocli.  in-8, 
183  i.  9fr.au 

OBSERVATIONS  anr  les  Applitalions  du  fer 
aux  canslroclions  de  l'arlillerie,  aiee  plan- 
ches; brocb.  in-8,  18».  3  fr. 

OBSERVATIONS  sur  la  r6cepllaa  des  «(Tett 
do  bprnachemenl  pool  les  corps  d'anilleric, 
brocb.  in-B,l813.  Sfr.  ÏS 

ORGANISATION  (de  1')  de  l'Artillerie  en 
France,  1"  et  S"  partie,  1  toI.;  3'  partie, 
1  Tol,;  par  U***,  rapilsine  d'artillerie, ao' 
cien  *léTcderEcolo  polytechnique,  2  vol, 
in-S,  18tS-1817,  iStt,  13  fr. 

OTTO  (J.-C.-F.),  (ipitaine  dans  rarliUerli 
de  la  garde  royale  de  Prnsae.  Théo- 
n'e  maihéinaiiqDe  du  Tir  i  ricocbel ,  siiirii 
do  TahlsB  pour  l'application  de  ce  lir,  1833; 
iraduil  de  l'allemand  par  Hieflel,  proresseur 
h  l'Ecole  d'artillerie  de  Vinceimes,  1  roi. 
in-8,  I84S.  e  rr. 

OTTO  (J.~C.-^F.],  capitaino  dans  l'arlillerie 
d«  la  garde  royale  de  FrusSB.  Tables  ba- 
lill[i{uesgénér*les  pour  Is  Tir  élcté;  traduit 
de  l'alleuiind  par  RiefTd,  professeur  ll'E- 
cele  royale  d'iitillerio  de  Viocennes,  1  toI. 
!n-8,  18(9.  7fr.90 

PASLEY,dirocleof  de  l'École  du  b*i__  _ 
Cbalbloi.  R^^les  pour  la  conduite  des  opé- 
raiions  d'un  siège,  dédnites  de*  eipèriencM 
■oigncnsetniDi  ttitot-,  u>4«\v  d«  Vw^Ilu- 
par  E.  J.,  3  pwiiM  m-*,  »x«e  ^^«ntfe» 
k      la*7.;  chaeunt  i  tr.  « 


PBHAR  D-BOm  HLOM.  lianleanl  an  3*  rk<  - 

seors.  I1*TeloppomenHBor»lïur  leSrrii  . 

intérieur  des  troupes,  br«ck.  in-S,  !f- 

t  fr-  i". 

PIDOU.  (de},  coosfilter  iDMqoe.  Colic 
mililairei  de  la  Russie,  compalta  sst  an 
Gns  militairis  do  l'.talrieha ;  tridoli  }*' 
L'nger,  broeb.  iu-S,  lft47.  5  tr.  ^ 

ri-OTHO  (Charles  do),  etdenid  |<n»»« 
Capitolation  de  Denlaig;  iridulir  ir  al- 
lemand par  P.  Himlj  ,  ainr  ..h  't:, 
lions  critiques,  par  le  général  biin.  i-  i' 
chrmant,  directeur  des  rorliBcaiienii  n  es- 
mandant  du  génie  pendant  la  déicn»  - 
place,  brocb.  io-8,  18J1.  3h.H^ 

PLOTllO  [Charles  de],  tolonel  f 
lalien  de  la  balaillc  de  Leïptig  (là,  ITtll 
et  19  octobre  1813]  ;  traduit  de  l'ail 
par  Philippe  Hiiuly,  suiii  de  la  n' 
Iricbienne  de  l'alTiire  île  I 
bat   de   Htnau ,  et  arcoupaivi  d 
d'un  oiTicior  général  ft-ançaia,    ' 
lalre,  1  vol.  in-B,  1840. 


PortiScBllon.  Nodons   sar  l 
Tol.  in-folio  carlonoj,  1814. 
PRËVAL  (général).  Obsertaliosis  sor  rid- 


is  corps,  brocb.  1 


I.  Itltl' 
ïfr.n 

PRËVAL  (général).  Métuoirts  sor  VAtatf 
ment  militaire  et  sur  les  tnailrtos  ipi  <  • 
rapportent,  1  roi.  în-8,  tftt!.  >  b. 

Ces  mémoires  sont  précédé*  d'nB  *<>■'- 
propos  très  remarquable, 
l'bîstoriqoedasditersmailc*  i'*< 
ans  apprécistisD  de*  giaies  et* 
laUit  1815,  appnyéadedi 
ciels  peu  connu!  et  du  plus  h, 

RABLSSON  (A).  ,     . 

reaceinie  des  foriillcationaïUPariad*  t^ 
de  l'est,  considéré  dans  setr»ff<iH»  f" 
la  défense  de  la  liUe  et  aicc  la  dilbur  it- 
nérale  du  royaume,  |  toi.  iii-4,  ISIS-lt^- 

RABUSSON(A).  De  la  DWrnMgàvénls*  J 
royaume  dan*  (M  rapport*  otm  la 
de  défense  de  Paris.  1  Tot.iB~S,U 

RAVICBIO  de  PEHETSDORF ,  « 
de  camp  d'artillerie  boxornlrm,  a 
pour  la  partie  selcntlBque  al  II 
armes  d'arliUerio  et  du  gM«  « 
de  la  gaerre.  Suite  de  la  ai  ' 
niiatîon  de  l'an 
in-8,  18;». 

RELATION  de  la  Oérense  de  S 
commandé    par  le   général   ( 
lientcnant  de  Gnasco,    et  anaqné  f 
liouienam  générât  Taoe 
30iuill*>'i"q"'*i>Vocio 
la  captlalalion  aiaeiin»  nntiee  dejf 
eipitains  fartHIer*».  as  *     " 

sTsténededélbnitdeipI 


jor  gititral  de  l'armée,  pif  u"  oflltier 
Léricur  en  retraile,  brofb.  in-S,  181(1, 

ifr.sa 

ON3   (ie).    Hflhade   poar  lirer  las 
*      -  cctBccJi,  brach.   ia-6  ,  1816. 
2fr. 

"HAITE  cl  doitruclioD  do  Vtnait  an- 
I*  rArghgniilia  en  jantict  1SJ2  , 
lu  liaulsnant  E;re,  de  l'arlillerie 


■m  ta  capliTilt  cbei  1e>  AfghaDi;  Ira- 
t  iin\  de  l'anglaiiBUTla  Z'  iàiiiom  par  PanI 
I  J««*i,  atrculaa,   1  T(i1.in-8,niar>l814. 
7  fr.  BO 
jllICHARDOT,lleuMnaiil-culoneld'ar(illarÎB. 
^     NouTeeu   ifilème  d'Appircili  loolro  lei 
^^     daogtri  de  la   Tondre  ei  lu  QÉaux  de  la 
grlle,  brocb.  in-S,  1823.  1  tr.  9 

^CHARDOT,  lieuienanl-colonel  d'arlillerii 
KèoMire  «or  l'emploi  de  la  Hoaille  dam  I 
Irailemanl  in^lallur|;ii|ue  du  miserai  de  Ti 
el  aat  Im  proc6di>  d'alfinage  de  la  foo' 

Cr  boncbei  k  feu  el  ptojeviilea  de  goerri 

[|ftlCBARDOT,  lienlcDanl-cDlDtiel  d'anillerie. 
^^  RelslïoD  de  la  Campagne  de  Syrie,  tpé- 
cilltmont  des  iiige»  de  JaiTa  el  de  Sainl- 
i»in-d'Acre,  1  (o1.  in-S,  a>ec  allai  in-i. 

'  183».  10  fr.  75 

<^CHARDOT,  Ileulen.-colDDe]  d'artillerie. 
Euai  inr  lea  lèriiablet  Principe*  de  la  dé- 
flmie  des  places  ei  l'applicaiion  de  eei  prin- 
dpei,  broc.  in-S,  i  838.  3  tt.  TS 

"BJCBAnDOT,  lieuien.-ealanel   d'arUllerie. 

.  &*l  [de  I')  de  la  queilion  aur  le  SïMéme 
f  Miemble  des  places  Toilei ,  btoch.  in-S. 
1844.  2fr. 

■ICOARDÛT,  lîeutetiiDl-cDlasel  d'arllUerie. 
Projet  [du]  de  ratiilier  Paria ,  ou  Examen 
d'an  ajslJme  général  de  défenae;  brocli. 
iB-8, 1858.  a  fr.  75 

RICH&HDOT,  lieuleDanl-colonel  d'artillerie. 
Bèpoaie  aux  obaoriaiiona  de  U.  le  lienie- 
Bul  gintral  dn  génie,  TÏcomle  Rognial,Bur 
l'ooTtage  inlitulé  :  du  Projet  de  forliGer  Pa- 
ria, on  Rtamen  d'un  sjalime  général  do 
dAl^nw,  broeh.  in-8, 1810.  S  Tr.  73 

BICHARDOT,  lleuleo.- colonel  J'arlilleric. 
EiWnen  de  l'ouvrage  ayanl  ponr  lilra  ;  de 
la  Dérenie  du  lerriloire.  ForUlicalloa  da 
Paria,  brocb.  in-8,  1811.  I  fr.  23 

iUCHARDOT.IienteDani-colDnel  d'artillerie. 
Un  dornier  mot  sur  la  Déhnae  da  Paris, 
d'après  le<  principoi  niililaires  el  ttralégi- 
gues,  Buiti  d'un  rètumé  relalif  au  mCme 
anjct  de  la  Fhilotoiihie  de  la  bniGcalion  da 
lieuleDint-eolonel  du  génie  Delalge  ;  brocb. 
in-8,  Jauricr  ISIt.  3  Tr, 

iBlCHAlinOT,  lieotananl-eolonol  d'arlilleri». 


Orgtnisation  Ma  P)  de»  principale]  parliM 

du  tetiite  de  rArlillerie,  bcoih.  in-8, 1842> 

2rr.  7» 

BIÇHAKPOT,  lienlen.- colonel  d'irlilleriar 
École  poljleclinique.  Organiialion,  regiint 
eondilionid'admiuiDiiideuiiénie  article,  a 
réCulaiion  d'objeciioni  disertes  eldrpriiiei* 
pcs  coDiriires  au  bul  de  «m  insUlalioiH 
brocb.  iD-8.  1843.  3  fr. 

RlCdARDOT,  lieutenant-colooel  d'arlilleri*. 
Rérulalion  complflo  de  l'opinion  opposée  la 
sjtlènie  des  rorla  déUchés  aoos  le>  deul 
rapports  militaire  el  politique,  brocb,  in4( 
janiier  1811.  3  tr. 

RICIIARDOT.  lientonant-colunel  d'arliliarjt. 


rapparia  i 
le  lempa  de  sertie 
peaui,  el  l'époqu 
iD-8,  1813. 
HICHAnDOT,lleuL. 
condilions  de  l'or 


Hloadr» 

ibéra lions:  brech 

afr.  t; 

el  d'anillerie.  1 
mée  et  de  i 


lugmonlaliondedépenseSibroek 
in-8,  I84G.  2'- 

R1CIIAR[K)T,  Iteolen.- colonel  d'arliUei 
Les  Batteries  1  pied  monléei,    miaca 
mesure  de  riialiier  atantageusemeni  a  _ 
le9baueriesàcbaTal,br.in-8,  1846.    3h 

BIEFFEL,  proresseuT  ani  écoles  d'arlitlerit 
Description  CI  mage  du  Télégoeiométra.i» 


Vai 


n,  «ïpliqi 
is  de  défci 


BICHAUDOT.  Uroien.  -  Mloncl  d'artillerie. 


brocb.  iD-8. 1838. 
ROCHE  (A.),  profe«c 


i  la  gue 


Sfr.  : 


anx  écolca  d'arlilla 
..  _.  Treilé  de  Balislii. 
lilletie  navale,  avec  planeb«4 
-8,1811. 

nOClÎE.  Des  Abui  en  maliére  de  Reer* 
limeni,  2'  édllion,  aogmentée  d'u: 
panse  1  M.  Pages;  de  Baurdeliae  ,  broch 
in-S,  1839.  3  •■■ 

ROGNIAT  (général).  Rifonse  à  l'anteor 
l'ouTrage  iolilulé  ;  du  Projet  de  [urii 
Paris,  ou  Examen  d'un  iTSléne  général  \ 
défense,  brocb.  iD-8,  (810.  "'    "' 

ROGNIAT  (général).   A  l'anleur  de 
pense  aux  obsenations  du  général  RogniM 
sur  les  FortiGcaliont  de  Paris,  brocb.  i 
1840.  1  fi 

ROQUET  (général).  Des  Lignes  de  eircot 
talion  el  de  contre  t  ail  alioD,  avec  plancbal 
1  Yol.  in-8,  1852. 

HOGUET  (général).  De  l'Emploi  de  l'ai 
dan«  les  grands  traïaux  ciiili,  brocb.  i 
1831. 

ROGUET  (général).  De  la  Vendée  mililair* 
avec  carie  el  plans,  I  vol.  In  8, 1831.  8  Al 

BOGIIET  (général).   Essai  lhéorii|UB  ■ 
Guerres  d'insurreclion  ,  ou  suite  s  la  Veit- 
dée,  t  toi.  iû-8,  1836.  &&.Sfi 

i«Td,ta".<«iiW»W,VtQdoÂ»A,"*'^v'>»'™ 
V»jli. 


—  H- 


'lultijilpdr 

h  3  cotannc». 

«Ofr. 


,..    nel).  Giogr 

Ifirfl  de  l'Europe;  triduiu  de  Ca 
Ûngrr,  i  «ol.  grgnd  În-K, 
1847. 

DVCKMAN5.  Mémoire  fur  un  praj«i  de 
CnsemslB  mobile,  brocli.  in-8,  nec  pUn- 
cbi>,lH33.  I  tt.iS 

SAINTE-CHAPELLE  (Ch.).  Elimealsdehè 
gislslîunmi1ilsitG,aini1iaraltonidi>ir«triiilej 
>Dci«nae»  et  DDUiellei,  aioc  amotlisiemont 
de  lnur  charge  id  proQlde  l'Eut  ei  de  l'ar- 
mée, broeb.in-S,  1836.  5rr. 
SCHARNnORST(gèiiËril).  Trait»  sur  rAr- 
tillariDj  traduit  de  l'alkmsDd  .  par  U.  A. 
Fnurcf,  iucien  oHicier  Hipirieur  d'arlille- 
lie,  hiblialbécsira  k  l'Ecole  polytedinique  ; 
retu  etacrotapfl^é  d'DbserTalJDnH,par  U.  le 
comtniadint  d'artillerie  Uaii,  proreiieur  i 
l'Ecole  d'applicatioii  d'tut-major.publiiep 
V  livrais.,  focmiot  3  vol.  petit  ia-i,  ifUS. 
81  rr.  7a 
SCinVINCK,  major  an  corps  rojal  Jei  iogé- 
tiicurt  de  l'araiëi;  prusaienae  ;  cfaeialier  de 
lecondeclasafdu  la  croit  de  Far,  et  de  cio- 
iguiéme  claiw  de  l'ordre  de  Saial^wrge*. 
Lej  Eléments  de  l'artde  rorlifier;  Guide 
pour  lei  letoDides  écoles  luiliUirHi  et  pour 
•'inilrujre  soi-méaie  ;  iraddil  de  l'alleioand 
par  Tbiodore  Parincnlisr,  oDicicr  du  giorc 
acicieD  èlfvo  do  l'Ecole  polytechnique. 

Preaiiérs  partie.  Forliricalioa  paagigôre, 

I  (ol.  ia-8,  a*ee  atl»  iD-4,  iUQ.     10  b. 

Seconde  puni».  ForliGce lion  periiifto ente, 

I  lol.  in-S  ,  avec  atlas  ld-4,   1847.  10  lï. 

SICARD.  Atlu  de  l'biiloire  du 

mililairei  des  Français,  coid[ 

de  900  Sgurej,  I  vol,  grand  in-8.        lÔ  tt. 

SIMMONS    (T.-F.),  capiuine  de  l'artillerie 

royale  ongloise.  Considètationi  )ur  le»  Ef- 

Teti  de  la  grosso  arlilleria  employée  parles 

de  eaerre  et  diriRée  cuutre  e" 

?nten  ce  qui  concerne l'pinploidi 

reui  et  des  bombei;  itoduii  pi 

» 9 planchea,  1  vol.  in-S,  1810. 

7fr.  80 

SIMMONS  (T.-F.),  capiuine  de  l'artillerip 
royale  angUiie.  ConiiidératioDs  sur  l'Arme^ 
ment  actuel  de  nalre  marine.  Rnpplémenl 
ani  eomidïrations  tuiletBnetsdcli  grosso 
utillerie  employée  par  lu  itiueaut  de 
Eoerte  et  dirigée  contra  em  ;  traduit  par 


.  J.,br 


.  ISiG. 


TABLES  du  lir  des  bouches  i  feu  de  l'arlil 

lerie  naiale,  déduites  dei  eipériencei  d< 

GaTre,  et  publiées  par  ordre  du  Hinislredi 

la  marine,  broch.  iD-8,  IHtl.  73  c. 

TABTAOLIA  [Nicolas].  La  Balîsiiijue,  oii 

Becuaîl  de  louice  que  l'auteur  a  écrit  tou- 
chant le  moutemeul   dos  projectiles  et  les 

quealioni  ^uî  s'y  rattachent,  composé  des 

daut  premiers  lirres  de  t,i  Science  noutello 

'aii*raga  publié  pour  la  première  fois  eu 
IS37],  Bl  desKDiiçceiiàttiWiii»  Ae»VA-> 

tharchn  el  \nienlioOi  «onieW»*  ^twits^iA^  hM%K».."ï*ft'S*i(wl*n«l 
-IvMvX     T.-.A.'iv*.  = 


^^^L  tharch 


duilde  l'italien  itm  q 
par  RiefTel,  prureMeur  i 
dcVinrenne],  ■««cnlon 
1645-1840. 
TEltNAV  (le marquis  de;, colaoel.l 
fonse  des  Etala   par  loi   pi    '  ' 
onirage  roTu  et  curiigA  ti 

d'artillerie  à 
in^. 

TUIÉDAHLT  {lieuleDanl  gi<ait*l  baix 
Journal  de»  Opérations  militurri  ri  an^ 
nisitaiites  det&iègea  et  bUxni  de  Gft- 
nouvelle  édition, outrage  refait  «i  mmio- 
lier  avec  addition  d'un  second  loluinr  a»~ 
prenant  nn  grand  nombre  de  pi^uiaM*». 
alBci elles  et  d'une  haolc  JniporlaBCr ,  !  «<. 
in-8  aTM  carte  et  porlraiu,  (817.  iH- 
»  Ce  journal  doit  Kire  In  co  *a«  eniiu  •; 
<i  nédilê  par  lou*  loa  milisaircs  *ppi4»  ■ 
"  dérendra  les  plarea,  contni*  on'  toaid 

n  dèle  admtrab'e  de  ctmiialKe  ttd'mir'p- 
"  diié(C*n!>(rT].  ■.  —  n  J'ai  In  lejuanji-li 
blocus  de  Gènes ,  c'est  un  b«o  aairstr . 


"JOI 


Il  la  niadt  iai 


(NiPOLioa). 

THÎÉRy  ÇA.).eher  d' 
Applicatieos  du    Ter 
l'ailillerifl^ieconde  partiu,  I  toi.  ii 
atlsa in-folio,  lUt. 

TUIÈIIY  (A.),  cbef  d-tscadroB  £m 
Description  do*  diiers  .Sysiémaa  *  | 
sien  el  dei  éloupîlles  k  Triclioa  Mbfliq 
qu'à  ce  joor  m  France  el  a  l'tifMfVE, 
cbels  en  élolTes  ininllaminabte*,  btoA.  m 
183».  tu. 

TIMMERIIAPJS  (C).  lienienau-Mlad è 
l'artillerie  belge.  Eipërïencea  et  "^"^ 

Wtes  *  Liège  ea  1H3U,  «aire  I* 
k  double  rayure  el  les  fiisila  d*  M_    _ . 
aTceiableaui,  broch.  in^,  )S40.    Skif 


broch.  ia-8, 1841. 
RAI  TÉ  des  BecDDDaissancc 
Reconnaissance  el  desciiplioa   ita  ■■ 
au    point  de  Tiio  de  la  lacliqu  .   '   " 
des   olCciers  d'inbnlcrie   el  ^  (_   _ 
iradnitde  l'atlematid  parL.  A,  Uaf^'B 
raseur  au  colltge  da  Juilly.  1  loLi^ 
IHUi,  en3UvraiH>&adeSrr.73(.(t  ' 


t'ANDENBROECKOicu 
decjoe,  ci-médecin  mUitalr*,pr«l 
cbiuiie  et  du  métallurgie  t  l'Gcw  < 
du  Ilainaul,  membre  de  |ili  ' 
mies  et  sociétis  eatanict , 
étrangères.  Des  Danger*  qui  |h 
ter  de  l'emploi  de*  ainia*  i  pm 
loa  régimeDia  d'iofiwteria  d*  lîcnB,  k 
In-a,  1844. 


iliA  pour  la  {irtniiiie  W»  eoVliVAV.  » 


Chaque   laluniD   se    v«nd  s^purÉmeni  i 

1  Tol.  coaleoanl  lo  Iodic  ii   augmenlé 

de  méniDiroii  iatdils  ûtis  du  (orne  it,  iH'K, 

1843.  Tfc.HD 

I  Tol>  coniCDiol  le)  lomci  i,  ii.  m,  in-B, 

18i5.  rrr.  M) 

1  loi.  conlcnODl  la  Gd  d«  lomet  ii  ni  iri, 

in-8,  l&tS.  ih. 

V.ilI0ONCOlIRT(0.  Guillamne  de),  giai- 

ril>  EsNoï  suF  l'Orguiiiiiilîoa  défeniiiTS  mi- 

liUite  de  l«  France ,  leKe  qae  la  réclBUiBDi 

rètoiiDinie.   l'e^prii  dr«  însiiiuiiuuj  polili-i 

quu  el  II  lilualioD  du  l'Kunipe,  biDCli.  ia-8, 

1855.  4  rr. 

ViUDONCOUnT  {Giaif\  de).  De  le  Lé- 
■luDoel,  brocb.  ia-S,  1820.  1  fr.  00 

^VITTtCII,  toejor  de  l'arlillerie  pruBaimne. 
Vt  II  Forlificilion  el  de  le  Défcnte  des 
p»de«plece>i  (radnil  de  l'allemand  pur 
E(i.d«  La  Barre-Uupercq,  capilaiaedo  gi- 
■[e.  hrucli.  in-8,  aiec  pUnchei,  1847.  i  fr. 


XYLANOER  (le  chsTetier  J.),  major  au 
rorpa  rajal  des  ingèDicon  de  Baiière , 
ehetalier  de  pluiienra  erdrei ,  membre  da 
l'AcadéiDierujaledea  «cieDces  miliuif»  du 
SuiMe,  docteur  «n  pbilgHiphii;.  Elude  de» 
irnie4,3'  édïlion  aiec  deux  planche»,  aug- 
miMilie  par  Klémen»  Scbcdel,  capiuiuo  au 
réflimenl  rojal  d'arlillerie  baTiraîse,  prince 
Lullpald,  proresseur  do  laclique  an  corpi 
rofal  dïtcadeli;  Iraduil  de  l'atleniand  par 
il,  D.  d'ilerbelol ,  capilaina  d'arlillerie  , 
reiu.  cDmplèlé  el  luiii  d'un  YMabulaire 
det  Armes ,  arec  plancfaea  ;  3  parlici  in^, 
I84G-1847,  cbaïune  4  Ir.  13  fr. 

ZÉM  cl  DESnAYS  ,  officiera  inpirieuri  * 
d'arlillerie  do  la  marine  frantaise  ,  *ojB- 
geanl  en  Anglelerre  par  ordre.  Hfnseigne- 
ttienla  sur  le  MalcrisI  de  rarlillcrie  naTlIo 
delà  Grand  G-Brc  la  gne,  elle»  fnblicaliotu 
qai  )';  raliacheul,  rccueiMis  en  1833;  pn~ 
bliralioD  Tailo  avec  l'agréuient  du  ininiatre 
da  la  iiiariae  el  des  coloniei,  I  lal.  in-4, 
aiec  allai  in-falio,  1S40.  50  Tr. 


OOVnAGES  NOUVELLEMENT  PARUS. 


BLESSOX  (Laui>].  Esqxi^so  bistoriqne  de 
l'an  de  la  rorlilicalion  perinanonie,  Iridnile 
de  l'allemand  par  Ed.  do  la  Barre  Duparcq, 
capilaina  du  gAuie,  t  lOl.  Jn-8,  avec  plan- 
diM,  lS4tl.  !ifr. 

BLOIS  (de),  capilaine  d'artillerie.  Traili  des 
Bomba rdemenU,  Guerre  des  Siigei,  1  toI. 
În-B,  tyec  plans,  1848.  7  fr.  50 

BLOIS  [de],  ctief  d'flicadron  d'artillerie. 
Bomba rdemenl  do  Schweidnila  par  les 
Franfais.  en  1807,  brochure  [d-8  ,  arec 
pUni,  1849.  3fr.  HD  e. 

BORMANN,  lieulenaDt- colonel  d'arlillerie, 
allacbè  i  la  maison  mllitiire  de  S.  M.  le  roi 
de*  Belges.  Expériences  sur  loî  Sbrapneli. 
Koareaui  dcTeloppemenls  sur  les  risullala 
oblenai  en  Belgique,  hroch.  in-8,  aiec 
planches,  1848.  3  fr.  50 

BRADDOCK,  djreclenr  des  poudreries  an- 
glsites  dans  les  Indes.  MAïuoire  sur  la  Fa- 
bncalion  de  la  pondre  à  canon,  traduit  du 
fanglait,  et  accompaRuA  de  notes  et  remar- 
que! par  Gabriel  Salvador,  capitaine  d'ar-. 
Ulterie,  1  loi.  in-B,  I84S.  fi  fr. 

BITRO,  capiuiae  d'artillerie  et  prarcsscur  i 
r  E  col  e  roy  ■  te  d  u  g  ini  B  ai  a  rlillerie  d  0  Frusi  e . 
Truie  duDewineitcior  du  maliriel  de  Par- 
tillerio,ou  applicaliou  du  deiiin  géométrique 
h  la  cepréaenialioD  grapbiqoa  des  boucncs 
t  fan.  Toitures,  machines,  etc.,  en  usage 
daBBrariillerie,3'«dii.TeTueelaogiDeniie. 
(radul  par  RielTuI,  prorassenr  de  scion 

Eliqtiies  i   l'Ecole  d'artillerie  do  V 
nel,  1  *dI.  in-8,  Allas,  1818.       30  fr. 


CAVALLi  (  Jean  ) ,  major  d'arlillerie  do 
S.  M.  sarde.  Mémoire  sur  les  canons  le 
chargeant  par  la  culatsfl ,  sur  les  canaoi 
rajés  el  sur  leur  spplicslion  i  la  dérense 
des  places  <sl  des  cotes,  I  toi.  id-B,  a*ec 
atlas  in-ralio,  IS49.  15  fr. 

CLAlîSEWlTZ  (le  général  Cbarles  de).  De 
la  Guerre,  publication  poilhume.  Induite 
de  l'allemand ,  par  le  major  d'ariilleriv 
Neuens,  3  toi,  in-8,  qui  paratlront  en  lix 
parlies.  La  1"  esl  en  lenie,  1850.      B  fr. 

COQL'ILHAT,  tapilaine  d'arlillerie.  Expé- 
rience sur  Is  rétitiance  utile  produiie  dans 
le  faraga  du  fer  Torgé,  de  ta  pierre  elleain 
ol  du  grés  ainsi  que  datis  le  forage  et  II 
■ciage  du  bnii,  fuies  h  Tuurnay,  nn  1848 
eiI840.br.  ia.8.  1850:  3fr.  BO 

COnnÉARD  fJ.],  ancien  ingénieur.  C 
graphie  militaire  da  l'Italie,  par  le  coli 
RodiorCar  et  Unger,  aiec  une  carte,  1 
gr.  in-8,  1848.  3  tr.  SO 

DE  LA  BARRE  DU  PARCQ  (Ed.),  capitaine 
du  génie ,  ancien  élÔTe  de  l'Ecole  poljlecb- 
nique.  Biograpbie  et  Maiîines  de  Biaise 
de  Montluc,  broch.  in-8, 1848.      9  fr.  50 

DE  LA  BARRB  DU  FARU  (Ed.),  capiii 
du  génie,  ancien  éléte  de  l'Ecole  polflech- 
uique.Utililèd'uneédilîondes  OEn*  reï  com- 
pléte9daV>uban,broch.iD-8,18t8.2fr.S0 

DELA  BABBE  DU  PARCQ  (Ed.)  eapii 
du  génie,  ancien  éléie  de  l'Ecole  polVli 
nique.  Capitaines  gacieni  et  modetnes, 
iradiitl  de  l'espagnol,  du  lie  al  .-col  on.  don 
EvaristoSi>n-niïim\>i-vo-%,\*'A. 'iV' 


1   gu«rre 


DE  LIBARRE  DU  PARCQ.  capiuïne  du 
ginie,  BnuiiD  élite  lia  l'Ecole  poli Ucboî- 
quc.  Le  plui  giiDiI  liiimnie  de  | 
dÎMcnilîoa  hijioriqiiï  ,  brucbi 
1818.  4  tt. 

DE  LA  BARBE  DU  PARCQ,  {apilijne  Aa 
gtaie,  «nclcD  èlAfa  de  l'Ecole  polytechni- 
que. CoDiidériliaBS  lor  Vtn  inililaire  >d- 
ii<|ue  el  ïdr  l'uiililë  de  son  élode,  brochure 
in-8,  1819.  3rr.  80  c. 

DE  LA  BARHE  DU  PAHCQ,  capii. 

gèuie,  iDCies  élète  de  l'Ecole  gioljlech' 
oiiiue.  De  la  Créition  d'une  bililimliique 
militaire  publique,  brocb.in-B,  1819.  3  f(. 

DBLTIGHE  (GoaUTel.  onciED  orBcier  d'io- 
r«nlerJD,  îaTeDleur  du  nouieiu  rbirgemeal 
dei  armes  rijiei ,  dei  ballu  cjrliudro-cuuî- 

SU09.  De  la  Ciiaiion  el  de  l'emptui  de  la 
irce  armie,  I  toi.  la-IJ.  iSiS.         7S  c. 

DOCUMENTS  telaiiA  aui  campigne»  en 
France  et  sur  1b  Rbîn,  pendanl  let  anntei 
1793  el  17B3,  ijrti  dea  papieri  milhaire.^ 
da  S.  m.  le  teu  roi  de  Prusse  Frédécic- 
Guitiaume  111,  uadoit  de  l'alleiDand  pat 
Paul  Mèrai.lieat.  au  24' léger,  1  Tol.in-S, 
1818.  5  fr. 

DUBOLÎBG  (général).  Les FrincijtM  de  l'or- 
gaaiialion  do  la  marine  de  guerre.  luiti] 
do  lues  noarclle*  lur  la  resuuralion  du 
commerce  marilime  de  U  France,  1  tdI, 
in-S",  IBiB.  6  fr. 

DUCASSE,  capitaine  d'élal-major.  Précis  hii. 
torique  des  Opération!  de  l'armio  do  Lyon, 
en  ISti,  1  toi.  in-8,  1819.  0  fr. 

ÉTUDES  POLITIQUES  ET  MIUTAIRES. 
R((ug  du  monde  militaire  aciueJ,  1  roL 
>D-8,  I8t8.  Ofr. 

EXPÉRIENCES  sur  les  arlilicei  de  guerre 
faites  i  TouIoum  en  18^0,  brachnre  in- 
8,  laW.  iîr. 

GHIFFITHS,  capitaine  en  retraite  du  corps 
royal  d'arlillerie  anglaise,  Uauuel  de  r.\r- 
lillenr  anglais,  3'  idit.,  publiée  par  ardrs 
du  goUTernemenl,  traduit  de  l'anglais  par 
RiafTel ,  proleaseur  de  sciences  appliquées, 
i  l'École  d'artillerie  de  Vineennoi,  1  toI. 
in~8,  a*ec  planchea,  IH48.  13  Fr. 

UOMILIUS  ,  lieuienani-coloDel  d'arUllerîo 
•aioanc.  Cours  aur  la  Construction  et  laPa- 
biicalïon  des  armes  i  feo,  traduit  de  l'aile. 
mand  par  Lenglier,  capitaine  d'artillerie, 
1  tel.  m-8,  aTec  planches,  18i8.  7  (r.  SO 

mSCRIPTION  MARITIME  {Sur  P),  son 
illégalité,  lei  TÎcei,  et  le*  entrâtes  qu'elle 
■net  au  développement  de  la  marine  mar- 
chande et  du  coniiQBrce  maritime,  par  un  lu- 
cien  oKiciar  de  marioe,  brocb.in  8.1818.  3 1. 

JACOBI.  Etal  icluol  de  rAriillorie  de  cam- 
pagne luédmaa,  l  tuI.  in-S,  1849.  B  fr.  75 

LAFAY ,  capitaine  d'artilletia  do  marine. 
Aîd*.méiuoire  d'Artillerie  natale,  imprimé 


d'après  l'inioriiation  ds  H 
rioo  et  de»  colaniea,  1  fan  »o!. 
compagé  de  SO  plineliei  iratiu 
aiec  le  plus  grand  sois.  1830. 

LEITRES  critiqUM  sur  t'arméa  a 
traduites  ds  l'allenuod  par  J.  a 
et  raTaes  al  annotées  par  Paul  li 
d'infanicrie.  t  toi.  io-8.  1830- 

MARESOIAL,  chef  d'Mcadron  i 
Mémoire  sur  an  aoutean  mode  i 
k  poudre,  hrocbure  io-S.  atte 
1849. 

MARTIN  DE  BRETTES  .  caplt«L_ 

tillcrie,  ancien  élùre  Je  I'KcdIb  f 
que.  Eludes  sar  les  fuséca  d*  | 
creux  ,  brochure   in-S,  itaE  B| 

MARTIN  DB  BRETTES.  an'u 
tillerie,  ancien  él^te  da  l'Ktofa  | 
qu«.  Mémoire  sur  un  projet  da  I 
pbe  élactroHnagnëiitiua  el  aoe  ai 


MARTIN  DE  BRETTES.  ctpiu\l 
lerie,  ancien  éléte  de  rEï<l(«  p 
qoe.  Projet  de  Taiée  de  projM 
deitioCe  k  «Ire  Diée  au  noaa 
br.in-8  atoc  Gguies,  I&4V. 

MASSAS  (de),  chef  d'eteadroo  d 
Mémoire  sur  les  cuîtrrf,  éuinc 
emplotès  pour  la  fabrtcitioa 
i  reu,  1  vol.  iii-8,   1849. 

MAURICE  DE  5ELL0N  (ban 
pilaine  du  gésia,  anciea  tléta 
polfiechoique. Mémoire  sut 
deBretranehemcuiide  campafnai 
qnes  autres  pointa  de  la  forUBeaf 
gère,  ;d~8,  arec  ptancbea.  IB4S. 

MAURICE  DE  SELLCH4  [ban»  | 
pilaine  du  génie,  ancien  iMta^ 
polytechnique,  nechercha)  hisU 
ta  ForiificaiioB  ptstag^re  depuis 
les  plus  recoléa  jniqi'l  noa  joM 
d'un  aperçu  sut  l'état  acinel  de  e« 
et  sur  la  iBle  qu'elle  e*i  appeM 
dans  les  guerres  niaderoe*  ■  ' 
1819. 

MAURICE  DB  .SBLLON  (  bat 
capiuîn*  du  génie,  anctea  éUta' 
polytecbniqne.  N'Mlee  aur  l'Kaai, 
priéiéi  et  la  tactique  daa  haéaf 
grète,  par  la  eoloael  d'anilleiia. 
btoebure,  in-8,  1849. 

MAURICE  PE  .<4F.LLO.\  (hara 
caniiaiue  du  génie,  aurlcii  ol*ta 
polytecbaïqiic.  Mémorial  da  l'iti| 
litaite  «n  analyu  abrégé*  dra 
lotiidealiuB  parmaanaledra  p 
géoieura,  depuis  Vaaban  jnsq 
1  toi.  8,  atte  aiIia  ia-t»lio 
platiehti  grntM  nr  cultre. 


^ 


PEBUOT.  Tablmu  poliilquo  il«  la  PalDgDC. 

UnereDÏIIciur  jtsut,  eDlnminéo,  1818. 1  fr. 

Collée  aar  loilc  itcc  tiui.  3  fr. 

PRÉTOT  (P.-L.)  ,  ancien  oiliciec  aopirieur 

d'Eui-mijor.  Des  CDnTemiDDsailiuirea  «l 

de  leur  ctfïatJoD  habiloallf,  1  lol.  in-S. 


bmchura 

î  ft. 

RICHABDOT,  lieaianïni-colonel  d'ariillerie. 

NouTGiux  méiacHre»  snr  l'Atmie  frinfaiie 

•R  Efjpla  el  «D  S^riB,  ou  la  \itUt  w' 

jour  lar  lei  priacipBUl  laïli  e 

de  ccLl«  aimie,  la  j|---  ->--- 

iitagei    Bi    lo 

Tol.  in-^,  atcc  plan  do  la  ifll 

k  II  (our  dei  Atabti,  IBIS. 
BtCBABDOT, lieutenant  colonel  d'irlilIctJF. 

L«  rccruteoieiil  de  l'arniée  m  de  la  rë- 

■erte  raoïrné  au  principe  d'àgaltlé  deisnt 

1b  loi,  brocbuto  in-8,  1840.  3  Fr. 


el  èiinemeol* 


cflle  d'A 


RlCUAllDOT.Iientenanl-coloticU'grlillerîH. 

BirutatiuD  c3o  quelque»  principaui  arliclïi 

dei  Himoirea  d'Oulre-lomba,   en  ce  qui 

née  d'Ocient  luui  les  ordrei 

du  (énèral  Bonaparle,  br.  in-S,  1&49.  S  Fr. 


SPLINGARD, 


nTIEB  [Théodore),  capilaine  du 
'  m  ététe  de  l'Ecole  poljlecbnique. 
B  atlemsud-fraDE'ia  des  lermei 
iKclUon  ,  rcnretnianl,   en  c 

i>  plniuiueli  d'ari  militaire,  d'à 

|,de  CDauruciioa,  de  maihémalîquf 

pUiùqus,  elc,  el  la  ridoclion  en  m 

~*|jiquet  de  louwa  Us  mesurea  naittea 

difrèreuli  tlala 

),laSDiHe,laSuèdB,  leDanemarck, 
"    -      "     "     il.  in-13. 18*9. 


npilaine    d'atlilleiio    belge. 

Fusio  Shrapnel,  broch.in-8, 

pUBchB,  1848.  STr. 

SUSANE,  capitaine  d'arlillerie ,  chef  du 
■eriite  de  l'artillerie  an  Riioialira  de  la 
fuerre.  Iliaioirs  de  l'aBcienne  inhnlerie 
fnntiiae,  1  vol.  in-S  ,  184».  7  fr.  BO 

THIROUX,  cbef  d'escadron  d'arlillerie.  Bë- 
(leiious  01  ttudeg  sur  les  bouclies  t  feu  do 
aiëge,  de  place  el  de  cdte,  I  vol.  in-6,  i*ee 
figures  ai  planchei.  1840.  7  fr.  SO  c. 

TIIIBOI'X,  chot  d'eacidren  d'arllllorie.  Ob- 
aerTations  el  Tuei  noaielle)  stir  lu  tuiéti 
de  guerre,  br.  ln-8,  IH^iO.  3  fr. 

TRAITÉ  DE  LA  RECEPTIO?!  iu  cIThIs  do 
liaTuacliemenl  pour  les  coqit  d'artillerie. 
br.  io-8,  IStlO.  3fi.S0 

,  TBEADWELL.  Notice  auccincte  aur  un  ca- 
non poifectifluné  el  sur  lea  procëdëa  méca- 
niques einploi^ia  &  sa  fubticalion  ;  uaduile 
■'—  ""  ".  RielTol,  profeuenr  do 


r 


ZASTBOW  (•]e).Biiii}ire  de  li  Furlilie»lion 
peRnueDlt  du  muniel  des  mcilknrt  ajo- 
lâiDf»!  on  manitrei  de  forlîlieilian,  Iflduri 
de  rsllemsDd  aur  le  3'  tdilinn,  par  Ed. 
da  Li  Barre  du  Percq,  capitaine  du  gfnii*. 
BncïïD  tIèTC  do  l'Ecole  poljlccbiiiiine  <  3 
Tul.  JD-S,  el  allai  in-rol.,  1S48.         âOIr 


bitareiifl.  Detrripiiun  d'one  ^praaitiK 
potlllUa  iui«Dl«e  par  lu  M  et^a": 
en  1847,  pat  Gatpard-Ftidi*)  miix- 
oairier  miciaicîea  de  I*  eoai)uieiiic  J'in 
irieri  ',  Iraduïl  de  rallttnajid,  par  EJ.  i 
La  Darfa  du  Parçq,  capilaine  du  ftor 
aBcieo  iliie  da  l'Etols  polyteifaoîq».  >■• 
in-S,  aiec  fi  pltnebea,  ISW.  l 'r- 


OUVRAGES  SOUS  PRESSE. 


1   Sdence  niililaire 


diireurt  II 

CHARLES  (le  prince).  Priacipei  roDdameii- 
laui  de  l'Arl  de  la  guerre,  luiiis  d'ciem- 
plea  raiionaés  do  leur  applicslloo,  à  l'usage 
des  oiGeiera  gtoèraDi.  avec  cartel,  1  *oii 
in-l.  el  I  allai  grand  ioTolio  jéaui  de  2Ii 
plauchea  col  or  if  ei. 


HAILLOT  (A.}  cbot  d'etcadroo  iTanai.i 
■a  IS'  r^imenl  (punionnlvra],  iiuinii<i<  > 
surI«PaiMgede>ri*îéruel  Xtamtuvu^ 
dei  poBU  inililaires,  à  l'uMgc  dMlmip'i 
de  luulei  aruiet;  3'  idiL,  on  <e1.  ia-t, 
a*ee  an  bel  ailu. 


JOURNAUX  MILITAIRES. 


JOURNAL  dei  Sciences  miliMic es  deiarméet 
de  terre  et  de  mer. 

Ce  recueil,  qui  paratl  depuis  lingt-sii 
■M,  elt  répandu  eu  France  d  à  l'éliui- 
ger  el  renferme  Itnil  ce  qui  a  rapport  aui 
niencBl  militaires,  bisloice,  tactique,  elc.j 
il  eal  publié  sur  les  documcnls  faurnii  par 
lea  officiera  des  artuée»  fraucliseï  el  ilran- 
gérea,  par  J.  Coirèard,  ancien  ingjoiotir. 
L^snnèeae  compose  de  13  nuroéioi  pa- 
raissBDl  de  mois  en  mois  par  cahier  de  10  k 
19feaillea. 

Frix  de  la  souscription  : 
Paris.  ii  ti. 

DfparlemeoU.  48  fr. 

Etranger.  Si  fr, 

JVnfa.  Chaque  année  écoulée  se  rend  ii  fr. 
Cbaque  numéro  séparé  se  vend  S  fr. 
JOURNAL  des  Armes  spéciales  et  de  l'Elal- 
Ce  recueil,  qui  paraii  depuis  dii-sept 


L'année  se  compose  de  13  Dunér»  f 

t  6  feuilles. 

Prii  de  la  souscription  : 

Paris,                 20  fr. 

Etranger,           38  fr. 

«ote.  Lesannéee  18S1  1 18« 

*t  t*dJ. 

il  réunie),  »it  iiolé».  obacrune 

13 

Les  années  1817,  1848, 1819. 

qtulsrmr 

fl  DouTetlB  série,  *e  TMdeai,  • 

OUMUD. 

Chaque  nuiuéra  aipot  su  noi  3  !• 

JOURNALdel'InfnUeHeBldebCcTaltn- 

1831-1833,  3  roLin-S 

dessina,  porirails,  COsli 


1 


hnprirori»  <t«  Pot  Ci  C",  nwCbriWlc»,  3,  fttk. 
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